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L'HISTOIRE 


APOSTOLIQVE 


D'ABDIAS PR EMIER 
EVESQVE DE BABYLON 


INSTITVE "PAR LES APOSTRES, 
tournée d'Hebrieen Grec par Eutrope ; puis 
en Latin par Tule: Africain aufsi Eucfques, & 
nouuellementtraduitre en noftre vulgaire. 


Les Apoñfres fe departorent ioieus de denant ls fa= 
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Hs singes , Par ce qu ls ont efté eflimez dignes de 
reçexoir irinre pour le nom de 1efus. aus AU A ar EN 
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A PARIS, 


| Chez Guïllaome Guillard, & la veufue Amorv 


Vvarencore.i l'en feigne Sainéte Barbe, ea 
Ja rue Sainct lacques, 
nt port 


1564 
AVEC PRIVILEGE. 


PEN CT Ve i pin 


ste 


oi mn ptite. HSE 


Extraiét des regiflres de Parlement. 

A Court à permis & permet à Guillaume 
L Guillard,marchant Libraire & Imprimeur 
en l’vniuerfité de Paris, Imprimer & expofer 
en vente vn liure,traduiét deLatinen Fräçoys, 
intitulé. L'hiffoire apostolicque d'Abdias, Euefque 
de Babylon. Ayant veu la certification de quatre 
Docteurs en Theolosie, qui ont veu & vifité 
lcdiét liure,& trouué la tradutiô & verfon fi- 
delemét faicte.lnhibant àrous autres Libraires 
& Imprimeuts, l'imprefsion & vente dudié li- 
ure,iufques à dix ans,fansle vouloir & confen« 
tement dudit Guillard , fur peine de confifca- 
tion d’iceuls y & d'amende atbitraire. Faict en 
parlement lepremier jour de mars, L'an mil 
cinq cens foixante &troys. 


DE S$. GERMAIN. 


2 
An lefteur Chreftien. 


Milecteur ,encores que ie n'ai ia- Lin 3.cLa. 
mais efté d'opinion que {comme 35«de l'hifts 
QUES dit Eufebe) l'auctorité de la do@ri écclefise 
ne denoftre foife deuft mefuree  ” 
a l'ancienneté dutemps, mais à la 
| raïfon:fi eft ce que toute ma vie r'ai eu cefte an. 
| ciéneté en finguliere recômandation, non tant 
pource qu'elle m'a femblé prouffitable , pour 
échaufer noz cueurs,& émouuoir noz efbrits à 
imiter le zele feruanr, & ardant courage de ces 
| fermes piliers &alfeurées coulomines de l'Egli- 
| fe, j'entens les Apoftres, & les pafteurs eccle- 
| fiafticques qui apres euls prochainement onc 
füiui: que pource que ie l'ai eftimée neceffaire, 
| pour auoir la connoiffance comme ilsont pra- 
| ticqué les ordonnances de leur & noftrerrefu- 
| Fc lepiflateur Iefus Chrift,mis fes commande- 
ments a ExCcution,repi & gouuerné les Eglifes 
dont ils ont eu la charge. Du temps defquels;fi 
nous voulôs faire comparaifon au noftre, n0}5 
| trouucrons que la fentence que le poëre pr + #er. ULIER 
fanc à prononcé gencrallement de toutes pts © 48: 
à ij 


à 


-" *4th,36. 


fonnesà prindipallement lieu entre les Chré- 
fliens, Noz peres, dit il ,piresque noz aïeuls, 
nous ont laiffez plus mefcharts qu'euls, nous 
qui laïfferons rätoft vne lignée encores plus vi- 
cieufe. Comme fil euft voulu coclure que plus 
fomimes éloignez des bons vieulsperes, plus 
nous reculôs de leurinnocéce &integrité.Cho 
fe di ie,qui à tellement au iourdhui lieu entre 
nousique quivouldra nous côfererauec lesan: 
ciens,trounéra que Nau0s aucune, rharque,/par 
laquelle puifsi6s leur refembler, le nom:fors 
quelfquesyns, qui ont retenu. la vraie foi, de: 
meutants ynis.auecl'Eglife Chreftiéne: & Ca- 
tholicque, quin epeult vaciller,côme eftär fon 
déc fur la pierre ferme. Aurefte, prefque tant 
ue nous fommes, auonstellement degeneré 
de la finceriré & Bineconfcience de noz peres 
de la primirine Églile,à femblôs eltre plustoft 
leurs baftards que legitimes: Et ce,pour n'auoir 
voulu imiter celferätvenerable ancienhetc.Le 
mefpris &mefcônoiflance de laguelle(ie veuls 
direqu’6 à cu d'elle) ont en ce môde,entreau- 
tres, engédré deus maulsaufquels,f le S.Efprit 
ne vient inciter noz coutages, je NE VOI aucun 


| rémede. Le premier; eft vnanneantiflemet de 


pous,&vn nôchaloir que nous laiffons gaigner 
für nous, de forte, que de ce Feu de dilectio en: 


uers Dieu,& de chariréenuers les hômes,qui fi 


: { 
, 


1} IWCMÉt enfamboit les poictrines des anciés, 
ie hous eft deméuré en noz cueurs d la cédre, 


Li] 


encorésbien fort refroidie. L'autre, gd plufeurs 
fe fontretirez du fein& giron de l’Eglife,pouc 
enfüiute les opinions, dôteuls mefmes font in: 
uéteurs;maiftres &difciples. Ce qu’ils n’euffent 
jamais faict, fils eufent voula dôner quelque 
peude leur téps,a.cônoiftre & imiter la doétri- 
ne des premiers doŒiurs, & {vigneufemét re 
chercher ce que rât fainétemét nous ont enfei- 
gné,parleursefcrits: Etcefte eftla principalle 
caufe, à m6 iugemétr,de là diuifi6 qui efta pre 
fententreles Chreftiens. Cafe mal fondée & 
peu excufable; fils n'eftoiéchômes, & partant 
fragilesiveu legräd nôbre de lintes, qui, par le£ 
dits doteurssnousontlaifléz:Defquelslesvns 
nous-dônentPinterpretatio desldiess difficiles 
de l’efcriture : Comme ,apresles Apoftres:les 
fin CJemér,lgnace, Teituliän, Cypria, Ori- 
gene, &-peu apres,S.Aimbroile;S:Hierofine,S. 
Auguftin &auttes fainéts perfonnagesiLesau- 
tresen forme d'hifioire,nonsniôdtrércomelés 
fainéts peres de l'Eslife primitine ont vefcn,& 
comeils ontipraticqué la doctrine denoftre fei 
gneur Jefus Chrit:Durnôbre defquels, ont efté 
S.Luc,en fondiure qu'il a efcrit-dés actes'desA- 
poftres,ltenée,luftin,Egefppeen fes dixiiures 
qu'il a intitulés Cômentaires, Eufebg en fon hi ! 
ftoire Ecclieñaltiquecontinuéepar Run, Sos. 
crate,Nicephore Callifte en foahiftoire aufsi 
Ecclefiafticque,& Abdias. en fén hiftoire Apo: 
ftolicque.S ur laquelle faisa tedôner qu clfqug,/ 


# 
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aduertilleméts,amileéteur,quäd ‘aurai declai: 
ré qui eft l’aucteur d'icelle,&femblablemét qui 
eft Africain , qui l’atournécenlangue Latine: | 
vaducrtiffant neätmoins dfitutrouueci apres | 
en ceftui noftre auant-difcours,quelque erudi- 
tion, tu en donnela louange a Dieu premiere 
mét, puis vne bône part à Vvolfgange Laze al- 
leman (ce que ieconfeffe fans roupir, quinele 
pouuoi celer fanshonte, & voulontiersi'eufle 
tourné la preface qu'il a faicte fur cefte hiftoi- 
re,n'euft efté qu'il y a beaucoup de chofes peu 
ou poitappartenätes à celte matiere,;côme des 
recommendations de lui & des fes euures, aus 
Seigneurs aufquels ilefcrit, & vn difcours de 
quelfques fiéns voiages ) léquel,enladictepre- 
face nous dône fufffant cefmoignage ,côbien 
cefte hiftoire eft vraie ancienne. & Chreftiéne. 
Lequel Vvol{gange, nous deuons pareillemée 
remercier de cé que, comme diligent recher- 
cheut dés fainctes ancienhetez, aiant trouué 
deus coppies de cefte hiftoire, en parchemin 
vieil & ademi pourri, L'vne parmiles ruines & 
reliques des incurfions des Turés, d'vnancien 
monaltere du païs bas d’Aftriche* L'autre en 
Vhautre conuent plus ancien déS, Trudbert, 
Via, 4.Chas aufsi en allemiaigne, bafti dutempsdél'Empe- 
Ye l'häff. reur Phocas, nous en a voülufaire part.En fui- 
«clef | uant en cela;cequ'Eufebeefciit de Tüftin,nous 
\ incitant à chercher les liutes des anciés.Donc 
pour entrer en maticre,fçaches qu'Abdias, qui 


LS 


eftoit difciple des Apoftres, & auoit veu lefus * 
Chrift en corps,aiant fuiui en Perfe S.Simo 8e 
S.Tude, fut par euls ordonné Euefque de Ba: Lis.6.de à 
bylon, comme luimefmes tefmoigne. Maisen ceffe biff, | 
ce voiagene fut pas toufours auecques euls; 
cômeilappert par quelfques paflages que no” 
deduirôs ci apres,pat lefquels on cônoift, qu’il 

vifita les autres Apoftres qui eftoient en Alice. 
Commeenl'hiftoire de S. André, vers la in,il 

dit, tout ioreussglorifiant Dieu en la prefence j,,.,3, 
de nousautres.qui pleurions,rendit l'efprit,Et 

au cinquiefmeliure,efcriuät de la mort de Dru 
fianne,dit, Quädils furér arriuezaufepulchre, 
incontinant,par Le feul:commandement deS; 
Ichan,les portes fouutirent,& aupres-du fepal 

chre de Drufianne; veifmes vnbeauieunehôz .:.: +: be 
me qui rioit, Et derechef, au mefineliure,def: g 
criuant la fepulture de S.Ichä, Apresditil,que 
Hifoffe eutelté faite comme il la vouloit,fans 

que nous yprinfiôs garde; defpouilla fa robbe, 

& l'eftédir par la foffe.Erencores auneuñefme 
liure;enl'hiftoire de:S! Thomas , Car les ferui- 

teurs de Dieu nepouuoiét pas doriir , que Te-: 

fus Chrift éucilloit decefte forte ; &ne/nous: 

laifloic pasabbatre defomiieil.Onpeult aufsi, 

par ces paflages; faffeurer de la verice'de cefte 
hiftoire ;comme eftantefcrite par:celui quien / 
aveu la plufpart, à fceu lerefte parautres qui , 
l'auoient veuycommeleshiftoires de S. Pierre f 


& de S.Paul;qui furéc martyrizez en l'Eurofk; / 


.….. 


Ecclelia. 


lbre 


Lin 2.ch.T. ; : , . j 4 
de l'hidoi: foutent parler delui; mefmes le reprent,foubs 


TTe chap. 


à feauoiràRomme:Deceftui Abdias, n'aitrow 
ué aucune mention eslinres des fainéts percs} 
trop bien que Eulebe, fans lenommer,femble 


Fe 


nom couuert , de ce qu'ilzæfcriti, pourqoi Sa 
Tacques fut appellé frere denoftre Seigneur: 
Sembleaufsientendreide loi,quädil dit, qu'au: 
cun$ont efcrir,que l'Eunüchei qui fur baptizé 
pat Saint Philippes.eftaänt retoutnéen Ethio> 
pie, prefcha l'Euangile : 82 en:wri autre dieu 
Que Cleinent Alexandrinavoitapris:, des an- 
cietis,l'hiftoire deS;TacquesfreredéS. Iehans 


Au mefme Semibleaufsi ou lui qu:Irenée quilialleeue, 
iu.cha13. auoir tournémota moticequ'Abdiasefcrit de 


Simon le magicien:, & de:S:lacques , frere de 
noftre Seigneur. Voila quant a l’auétéur.Quät: 
a linterprete Africain ; ilfut Euefque & hiftos 
riographe;comme on voir par l'infcription de 
la preface.qu'ila faicte fur ceftehiftoire:laqueli 
Le auoir cftéitournée pardui ; &feparée en dix 
hiurès;:appert par ladite prefacésAppert aufsi 
parlefixiefine liure; qu'il auoivtoutné vne au- 
tre hiftoire d'vn nommé Graron; aufsi difciple 
des Apoftres efcrite-endix: liures : Duquel: 
Cratoacomimed’Abdiasshes nomsnefontau- 
iourdhüicôneus en l'Eglife;nñnomplus que leurs 
cfotits eftoient n'igueress: Mais-da memoire 


ba:1r, du delule Africain nouséftoit demeurée , par le: 
\ moieu de-Nicephoré» Calixte.,-quivfe decfon 


satftorité en fes liuress&d'Eufche:s qui d'apé 
Ie hs ‘ 2? Lt > à | 


pellediligét hiftoriagraphe,&c en vnautre lieu 4.1. chap: 
tefmoigne qu'ila efcrit plufieurs liures, & vn 4.27 6,€7 


entre autres, de la confonnance des Euangiles, 44 6. line 
ceque pareillementtefmoigne Nicephote; aû 18.de 
lieu fufdit:: & encores vne Chronicque & vne l’h;ff. Eccl. 


Epiftre à Origene. Saint Ierofmé pareille- 
ment faiét mention de lui:, &:lallegue en 


AUS Ev [F, 
eg S.chap. 


Ja Supputation qu'il fait des fepmaines. Et fs Daniel 
Ser. Sulpice, quia efcrit trois liures ; foubs 
l'Empire des Othons,de la vie de Sainét Mar- . 


tin , en parlant dustemps de Gordian l'Em- 
pereur, Eh celtembps, dit il, florifloit Iule A- 
fricain,hiftorien tresfameus en l'Eglife | lequel 
acfcritjauecplufeutsautres,des faiéts des mar- 
tyrs, &a tourné plufieurs liures énlanguc lati- 
ne. Ceftui Africain nous a tourné l'hiftoire de 
Abdias, voire plhs coft interpreté, commeon 
peult connoiftte par! vh paflage du fixiefine li: 


ure,ou il faiéb menti d'Egefippe; qui furapres : 


Abdias. Et parlapreface-qu'il a faite, ouil dit 
aufi qu'ila redigé cefte hiftoireen dix liures: 
Maintenantrefte à patler d'aucuns points, [ur 
lefqüels. ceuls qui font plus prôpts à fuiureles 
nouuelles opinions;que croire à l’ancienne ve- 
 tité,pourroientfonder quelque fcrupule. Mais 
on connoïftra aifement, par ledifcours de ce 
Hure,qu'il ne contientque la puredoërine E- 
uangelicque, & la foi querenoienries Saincts 
peresenl'Eglife primitiue.le {çai bien a 
ques vn$ penféront auoir trouué vn gräd moi 


Cela eff 
auffirefmot 


gré par En 
febe an 6: 
liu.cha.18. 
de l'hiftoë. 


Ecclf;a, 


d'arguer la verité de ceftehiftoïre,quäd ils ver 

- Front qu’au troifiefmeliure eft parlé delEuan< 

gile ;commefiaucun des Euañgilesn’euftefté 

encotes efcrit. Mais ie fupplieceulsla de pefer, 

qu’au commanceiment du mefmes liure, ikeft 

lin.3.ch ap. fait mentionque $.Mathieuauoit efté 40 païs 
22.61 au S. dontil cfE parlé , auquel il pouuoit bien auoir 
Lu. A0. laiflé FEuangile qu'ilauoitefcritparauär. Voi: 
etau 6.7. 1e, Comme efcrit Eufebe-auant.qu'il partift-de 
de l'hifloi, Chezlesluifs, pour allerannôcerla parolle aus 
Ecclefra.  Gétils.On pourroit aufsi:entendrece paflage, 
Autant en de PEuägile de S.Marc,ou-biéde S.Luüc, dont 
di Nicep. lvn & Pautreéftoit iaentrelesmains des Chré 
au 2. li. ch. füiens,côme aufsi efcrit Eufebe au:mefive lieu; 
4$- de l'hi. ou il dit que S.Ieha,auant qu'efcrire fon Eu3- 
floi.Eccle. gile,auoitleu les troisautres.On'pourra aufsi 
Niceph. au faire fcrupule fur ce motde Meffesque j'aitout 
lieu fufdié né du latin d'Africain;Miffaidel'anciéneté du= 
€ au 4.h- quelmot; & dôrileftdié;ieneférai plus long 
ure 33.cha. difcours, d'autant ques: Gregoire: Ifidore & 
s. Gregoire plufieuts autres Theolosiensanciés:& moders 
liure 2,des nesenontefcritEr que S;Cyprian&Terruliä 
halog. ch. en ontvfé, Lefquels tous; donnerôtpareil 64 
23.@'443. tentemét, à ceuls quivoudrôrfçauairen quels 
Bb chap.. lé reueranceona eu anciennementlacroisde: 
\ voi l'hus, Lelus Chrilt,&cle figne d'icelle, dudtileft fou: 
aConffar uent parléen celte hiftoire.Tefmoigaerôrauf! 
in le grad fi,que ce n'eft chofe nouuelle d'appeler lacon: 
 Emp.#\ 4 fecrarion qui fe fait du :pain-&evin ,'aucorps 
febe 9. le + fang delefus Chrif,facrifice;duquel motvs 


La 


fe Africain au premierliure, & ailleurs. Ie ren- chap. 6. de 
uoiraiaus mefmesdoéteurs(aufquels,nô point l'hiff. Eccl. 
à moi , appartiét de traiéter detellesimatieres) &7° Pompa 
ceuls qui voudront fenquerir de la puiffance Le. #7 M. 
Apoftolique,delier & diffouldre, de la faincte Licitine 
onction, de l'honneur qu'on porte aus reliques 
des fainéts, & autres telles matieres, dôt et fait 
mention en celte hiftoire,Il y a aufsi vn poinét 
que ie n'ai voulu omettre.C'elt,que en cefte hi 
ftoire,eft fai mention qu'aucunes femmes {e 
font feparées de leurs maris, pour mieuls vac- 
quer au {eruice de Dieu : dôt glques vns pour- 
roient faire mal leur proufit, côme eftät chofe 
contreuénant à la dottrine de S. Paul. Maisil 
leur plaira côfiderer que cela eft dict, n6 point 
pat forme de commandement ouexhortatiô, 
qui feroit vn precepte peu chreftien,, finoni au 
cas que le mari & la femme y côfentiflent,ains 
par maniere de narration hiftoricque, & pour 
monftrer le zele, & deuotion qu'auotent les 
Chreftiens, en cé qu'ils delaifloient ce qu'ils a- 
üoient le plüscher, pour fuiure Iefus Chrilt. 
Quand aûs miracles, eftime 4 perfonne n'en 
pourra & ne voudra doubrer, fi d’auanture,on 
. nevouloit pareillement reuocquer en doute, la 
puiffance de Dieu,ou bié dire que lefus Chrift 
pa pas tenu la promeffe qu’ilauoir faicte à Les 
Apoîtres, de faire, par euls,des fignes & mira À 
cles,comme parler diuerfeslangues. guerir les 
malades ,reflufciter Les morts, chafler Les dièe 


À 


bles, faire marchét droit les boiteus, voit 1e$ 


aueugles , oüirles fourds, & autres qu’ila pro-, 
S.Math.1o this faire, par ceuls qui aurôtetitiere foi en. lui. 


Voire mefmes, qu'vnebôneipattie d'iceulseft 
recitée es Actes des Apoftres | & autres liures 


des faincts Docteurs, dôva efté parlé ci deflus, | 


receus par toute l'Eglife;commej'ai annotéen 


plufieurslieus: Tu fuppléeras le furplus,amiles 


éteur, des liures Qtu auras leu,en entédant que 
le cemps m’apporté loilir, donnantrelafche à 
mes plus particulieres eftudes de reuoir celi- 
ure.La traductiG duquel,enmoftre vulgaire(f- 
non autant eloquéte cometu defire, au moins 
fidelle & reprefentant fon fubié&, dontleftyl 
eft du tout hebraicque & vraimét ecclefiaftici 
que,le plusau vraiqnoftrelangue l'a peu por- 
ter)ic te prefente pour gage-de l'affection que 
j'ai de donner quelque contentement à l'oreil- 
le Chreftienne. Efperant que-tu receuras.ce 
mien petit labeur auecqaufsi bon vifage;com- 


point mefcontant, fçachant bien qu'ilne peule 

partir de moi euuré quimerite aucune lonan- 

perauffi, que iene l'ai faict.foubs cefteefperä- 

ce. Mais iete fnpylierai feulement, que faifant 
L] PF CL] # LA 

de ce qui en ceci eft du mien {comme eftät des 


| t'emicrs traits de ma ieuneffe)'ainfi peu de 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


éaszqu'ôn nid des premiers fruicts des arbres, 


ou des chiens de la premiere portéeitu ne laif- 
fe pourtantà eftimer le fubiect de l’hiftoire,la- 
quelle eft telle de {oi, qu'elle ne m'a femblé a- 
uoirbefoin d’aucuné récoémmandation.Et en 
ce,tuconnoiltras efirevraice que les Apoftres, 
S Simon &S. luderefpondirent,que dansles 
bocites de petic pris, font fouuentesfois enfer- 
mez des ioïauls de grâde valeur , ou des riches 


parfans,heureufe defpouiile de PArabie 
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ANT-PR 
le Africain hiftorien ,& Eucfque, 
fur l’'hiftoire A poftolicque. | 


ÂÀ 


Ncores que par les Enangiles 
l'histoire fainéte, qui de ce 4 
NT pris fon nom qu'elle contient les 
À die} actes des «Apofires grande par- 
tre des miracles qu'ils ont facts foit de- 
duiéte : toutesfois mx Jemblé proufitable, 
que recherchant les exemplaires ça efcrits 
des peres anciens , principalement de ce que 
Ab dias qui auoit Yeu Iefis Chriften chair, 
Cr arant fuiui,en Perfe,S. Simon çx S.Iude 
«Apoffres, auoït efé , Le premier fai CE Eue/f- 
que de Babylon , « efcrit en langue hebraic- 
que, de la grace puiffance que Dieu a do- 
née a chacun d'euls , 1e puife etout Ce queren 
Porrai trouver reduire par ordre > /epa- 
rement : afin que fi ducun prend plarfir à re 
chercher ce que L'Yn ou l’autre des Apoftres 


CN «faiéten particulier, il le puiffe trouver en 


| clacur Lure part, Car detät de lures,qui 


par les anciens ont efté efcrits , touchat cefle 
matiere, n'eftrien Venu iufques a nous , fors 
quelques memoires de leurs martyres paf 
ions : dont neantmoins deuons faire grand 
cas fuinant ce qui eff efcrit, Tes amis doiuèt 
eftre honorex,0 Seigneur Dieu. Combiëtou- 
tesfois que s'ils ont faiét de grands ou petits 
muracles par lemonde , nous ne debuons les 
attribuer à lafragilité humaine ; mais fault 
que nous confefSsons fidellement , q#'vn feul 
Dieu Gr Seigneur Iefus Chrift les a facts, 
lequel , par bonne € entiere Voulonté,pure 
gr nette confcience habite en euls : comme, 
long temps au parauat, auoit efté promis par 
la Vois duprophete , Ie ferai en euls ma de- 
meure, cheminerat auecq' euls,e ferai leur 
Dieu. Doncques,au nom de Iefus Chrif?, fils 
du tout pusffant Dieu,ce qui auoit efté efcrir, 
en hebrien ; des faintts . poires , par .4b- 
dias, Euefque de Babylon ,imftitué par euls 
mefmes , tourné en langue Grecque par Eu- 
_rropefon difüple, te l'as mis en latin &r re- 
digéen dix liures: Rédant tonfiours honneur 
€ gloire a Dieu le pere,par [on fils Ynicque 
noftre Seigneur x fauueur Iefns Chrift auec 
le S. Efprit ,gmide ç condutteur denox& 
mes maintenant Q #iamais. Amen. ÈS 
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de Babylon, Difciple des 
Apoñtres. 


Des. Pierre, premier entre les 
Apostres, 


Niceph.Cal 
9 Epuis l’aduenement if. au 14 
}\ en corps de noîftre ch. du 2.li, 
fcigneur IefusChrift, debhiff, ec. 
(apres que lui, qui 


< à eftoit la lumiere du s.Math.2. 
fecéeereN fl monde, eut eclairci ex s.Luc.2 
NE & les tenebres humai- 8. Iehan. x, 
NE SÙ] nes , comme il co- 9e 
JL ftoioit le Lac de Ge- 1.5. 1eba. x 
7 nefareth en Galilée, 
veit deux freres, a fçauoir Simon qui eft appel- 
Ie Pierre, & André,qui ieétoient leurs filets eg 
l'eau, Par ce qu’ils eftoient pefcheurs : Etleutés 
A ) 


J 


LL 


se 
* 
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dit: Suiuez moi,ie vous ferai pefcheurs d'hô- 

S.Math. 4.mes. Soudain quittans leurs filets le fuiuirent. 
S.Marc.1. Et apres qu'il fut arriué au pres de Ja ville 
S.Luc.s. de Cefarée, peu au parauant conftruicte par 
s.ichan.r. Philippes il interrogeafes Difciples, difanr. 

Murffli.s. Qui ef celui que lon dir éfirelefifs de’hom: 

S° Mat.16. me ? Ils lyi tefpondirent, les vus dient que c’eft 
S. Marc. 8. [ehan Baptifte, lesautres Helie ,aucüns Hie- 
SeLac. 9, remie,ou | vn des Propheres, Alors Simon 
Pierre confflamment & franchement refpon- 

dit, Vous eftes le Chrift fils du Dieu viuant, 

Jlefus Chrift lui dit, Tu es bien heureux Si. 

mon Bariona , Par ce que la chair & le fang ne 

te l'ourpoint renelé, mais mon pere qui eftes 

cieuls. Et moiiete diquetues Pierre, & fur 

cefte pierre ie baftirai mon Eglife , contre la- 

uelle les portes d'enfer ne pourront rien,& fi 

SMathx6. te donnerai les clefs du Roïaulme des cieuls, 
is & tout ce que ru liéras fur laterre;feraaufsi lié 
aus cieuls ,| & tout ce que tu delieras fur la 
terre ; fera pareillement deflié aux cieuls. En 
ce mefme teinps auint, quelefus Chriftvou- 
ant faire fon oraifon comme de couftume e- 
ftoit allé en vnemontaigne aïant prisauec lui 
: festrois Difciples mieulsaimez Sain® Pierre, 
S:Math.17 Sain@ Ichan, és Sainét Jacques.Er eftant môté 
S.Marc. 9. va pou plus hault fut enuironné des raions du 

s.Dw.9. Solcilentre Moyfe & Helie,téllemér qu'il fem 
'oit eftre en fa gloire : SeigncurditS. Pierre, 
ec lica feroit bon pour noîftre demeute, Pat- 


(4 
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tant fil vous plaift nous ferons ici trois demeu- 
rances,vne pour vous, les autres pour Helie & 
Movyfe. lefus Chrift neleur refpoditrien, mais 

leur commanda de fe leuer & n’auoirpeur, & 
pourfuiuit le propos de fa pafsion. Laquelle ap 


prochant,peu de tépsauant la {olennité de Paf- s.reban 1 


ques, fcachant que fon pere lui auoït mis toutes 
chofes entre les mains & qu'il eftoit venu de 
Dieu, & qu'il falloit retourner à Dieu , fe leua 
“de table & deueftit fes veftements& prenätvn 
linge fen ceignit ,apres verfa de l'eau dans vn 
“hanap & commença à-lauer les pieds de fes di- 
fciples & les effuier d'vn linge.Et quand il vint 
‘à S.Pierre, S. Pierre lui dit, Seigneur, côment 
Vous melauerez les pieds? Tefus Chrift lui re- 
#pôdit, Tune peus pas côprendre ce que ie fai 
maintenant,mais tu le fçauras ciapres.S.Pierre 
lui dir,Ha Seigneur,ie ne l'endureraiiamais.le- 
fus Chrift refpondit, Siie ne te laue,tu auras 
pas partauec moi. A quoi dit S.Pierre, Non pas 
feulement les pieds, Seigneur, mais la tefte & 
les mains. Iefus Chrift l’oiant ainfi parler, lui 
dit, Celui qui cft laué n’a befoing d'eftre laué 
“derechef,iais il eft tout nettoié.Ces chofes fu 
rent faictes par S.Pierre auant la refurreétion. 
Apres que lefus Chriftfutrefu{cité, il diras. 


Pierre, Simon fils de Ionas, m’aimestu 4 Ouï S.Iehan2 


Seigneur, refpendit S.Pierre,ievousaime, & 
vous le fçauez bien. A lors lefus Chrift lui dis, 


garde mes agneaus.Puis ditencores, Simon fi” 


À ij 
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-deloñas m'aimestu$. Pierre lui refpôdit;Sei- | 
gneut vous fçauez bien que ie vousaime. Gat- 

Nicep.1. li:de doncqimes ouailles, dit Lefus Chrift. Puis 

chap.35.. “pour latroiliefme fois lui dit, Simon fils deIo- 
nas,m'aimestu >S. Pierre deplaifantde ce que 
par trois fois il luiauoit demandé fil l'aimoit, 
luirefpondit, Mais Seigneur,ouïie vous aime, 
&vousle fçauez bien.lefus Chriftlui dit,garde 
2.S. Pier... d6cq mesouailles. En veritéie ve di, que quäd 
S.Lehan.11.tu éflois ieune, tu te ceignois toi-mefme,& al- 
Jois où ilte plaifoit.Mais-quand tu feras fur la. 
ge,tu cftédras les bras Sévn autre te ceindra,& 
menera ou tu ne defires pasaller, Orluitenoit 
il ce propos lui voulant donner àentendre de 
quelle mort il deuoit glorifier Dieu . Cela fut 
fait au de que noftre Saulueur,apres fa re- 
furreétion, apparut à fes difciples,lors qu'ils 
S.1eban. 21 pefchoient au lac Tiberiade,aufquels il deman 
da fils auoient pris aucuns poiflons >? Euls qui 
Nicep. a Aemefconnoifloient,crierent de loin quenon, 
mefme liens Oiant-cela , leur commanda de ieéter leur reft 
à cofté droiét de la naffelle.Ce qu'ilz feirent,&e 
eftänt Saint Pierre’ defcendu en l’eau,tirerent 
Jeurs filets tous pleins de poiffons. Duquelmi- 

) racleeftonnez,commäcerenta recônoiftre no- 
ftre Seigneur:& tiras à bort trouuerent aupres 
delni du pain & dupoiflon quirotifloit für 

De les charbons. Apres qu'ils eurent tiré des filets 
Ysur pefche , qui eftoitde cent cinquante poif- 
“ons, lelus Chrift les pria de fe foir auecluië 
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de manger du poiffon & du pain: Ces actes di: 
gnes d’eternelle memoire, furent faiéts par S. 
Pierre, pendant que Lefus Chrift eftoit enco- 
res en térre;depuis la refurreéti6.Etapres qu'il 
fut monté aus cieuls ; comme Saint Pierre & 


Saint lehan alloientau temple pour prier,en- Ceffe biffoi 
uiron trois heures apres midi,rencontrerent re eff reci- 
vn hôme boiteus dés fa naiffance,que lon por- rée au 3.ch. 
toit, & mertoit on par chacun jour àla porte des aëf.des 


du templeappellée Specieufe, pour demander Apoñtres. 


l'aumofne a ceuls qui entroient au temple: 
Quand ceft homme veitapprocher S. Pierre 
& Sain® Ichan , les fupplia de lui donner l'au- 
mofne:Sainct Pierre ieétät fa veu fur lui auec 
S.Ichan,lui dit, regarde vers nous : Hfe rourna 


vers culs, efperant receuoir quelque piece d’at . 


gent: S. Pierre luidit, ie n'aini or niargent, 
fais ceque j'ai,iete le donne : au nom dele- 
{us Chrift de Nazareth, leucroi& chemine:& 
ke prenanc par la main le leua: Brfoudainfes 


iambes & fes pieds furét faiéts forts & fermes 


&: efpris deioie ferralloit faultant, &éntra a- 
uec euls dedans teteniple,cheminäne deuant 
tout le peuple, loifane & glorifiant Dieu. Ceft 
homme eftoit agé de: plus. de quarante ans. 
Orle nombre des fidelles. & croians en Iefus 
Chriftfaugmentoirgrandement, tant d'hom- 
mes que de femmes,8&rde toutes pars mertoict 
fut des lidsles malades aus carrefours & par 


les rues;par lefquellesils péfoient que les Apès: 
A 


11} 
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fes deuoient pafler. Mefines plufeurs-ve: 
noient des villes prochaines à Ierufalëm ap 
portansles malades, &icéuls quieftoient tour 
montez des mauluais efprits , quitons fen re: 
tournoient gueris par Sain@-Pierrei Ce pens 
dant les nouuelles furent apportées à lerufas 
 Jem que la ville: de. Samarie. receuoit:la do 


Aus 46,8. Ctrine denoftre Séigneut.Aimoien dequoi les 


 Apolires yenuoicrét Sain® Pietre & S.Ichans 
Lelquels arriuez prierent Dien pourles Sama. 
ritains afin qu'ils receuffent le Sainé Efprit. 
Car il n’eltoit, encores. defcendu en aulcun 
d'euls, ains, cfloient: feulement baptizez au 
nom de Iefüs Chrift:, Alors les Apoñties mei- 
rent les mains deflus euls.Etpar tant les Sama 


Eufeb. lir. titäins receurent le Saint Elprit. Quoi appere 
chap.3. de ceu par Simon appellé le Magicien, & que par 
lhift.eccle. limpoftion des mains, des Apoñtres le Sain® 
€7 Nicepb. Efprit éftoit donné, leurprefeaté de l'argent, 
bu2,ch6. difant, Donnez moiaufsiceftepuiffance, que 


tout homme à qui j'aurai impoé ‘les mains 
reçoiuc le Sainét Efpriti;Sainét Pierre lui dits 
Tonargent foit aucc toi à perdition, puifque 
tu as cflimé que le don de Dieu fe pouuoit ac- 
querir par argent « Tu hauras part ni por 
tion en cefte parolle,cat ton cœur u cftpasiufte 
deuant Dieu. Parquoi fais penitence:& cha 
fe loin de toi cefte iniquité, & fuppliele Sei- 
.gngur qu'il lui plaife tela pardonner. Cefte 
gemée de con cœur ef peruerfe &mefchans. 


… 


mc 


| 
| 
| 
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ce, & voi bien que tu es plongé én. fiel d'ai- 

reur & d’amertume,& detenuesliens de pe- 
ché. Ie vous fupplie, dit Simon ;-priez le Sei- 
gneur pour moi,afin qu'il ne m'aduienne rien 
de toutce qu’auez dit. Et eulsapresauoir ren- 
du tefmoignage de la parolle de noflre Sei- 
gneur, & l’auoirprefchée ,fe meirent en che- 
min -pour.retourneta [erufalem , annonçans 
l'Euangile,par le païs de Samarie. Sainét Pier- 
re aiant pallé par beaucoup de Villés &bourgs 
vinc trouuet Les fidelles qui eftoient en la ville 
de Lydde. Là rrouua vn homme appellé Enée, 
qui l'efpace de hai@ans auoir efté & eftoir en- 
cores au liét malade d’vne paralyfie : àicelui 
dit Saint Pierre ,Enéc leue toi, noftre Sei- 
gaeur Lefus Chrift ce guerit .Incontinant {e le- 


ua, & lui mefmerecouutir-f5a ét; Leshabi-. 


Niceph. an 
mefmel 727À 


ACE.9, 


Nicep.l'ape 


tans des villes de Lydde 8 Sarone:le veirent, pelle Aff4: 


qui tous.fe conuertirent & prindrent la foi de 
noftre Seigneur. En cetemps, en la ville.de 


Joppé mourut Thabite, quieltoic aufsi Dilci- 


ple,rempli de bonnes-euures, & grandement 
charitable pour, les aulmofnes qu'elle faifoit 
continuellement Ses parenslaleuercat, & a 
meirent en .vne chambre,en attendant nou- 
uelles de Saint Pierre , que ilsauoient enten- 
du eftre.encores à Lidde : &auoient enuoié 
vers lui deus hommes:pour le prier de ve- 
nir le plus diligemment qu'il pourroit. Ces 


YO e 


Niceph. at 
mefme lies 
recire ceffe 


hiftoire. 


| 
, 


nouuclles ouïes par Saint Pierre vint enlvil 4é.9, 
(= SAR Ce ef 2 . L% 
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le de Toppé. Er:fi toft qu'il fut ârrité le mene: 
rent en la chambre, ou fut incontinent enui: 
ronné de toutes les vefues:pleurantes, lefquel: 
les lui monftroient les robbes & cottes que 
Thabite leur auoit faites. Des pleurs defquel- 
les Sainét Pierre efmeu, apres qu'on eut faict 
fottir routle peuple là prefent ;les mains l& 
ucés au ciel & les genoulsbaiffez éntette, feit 
fon oraifon :: puis l'eftant tourné vers le COrps, 
dit, Thabite leue toi. Aufsitoftelléouurit les 
yeulx, & aiant veu Sainét Pierre, Fafleir + Juil4 
prenant par la main la leua. Puis appella les fi: 
delles &les vefues, & les affeura qu'elle eftoit 
viuante. Ce miracle futincontinent diuulpué 
par toute la ville de Toppé, tellement que plu: 


Af.u. & fièurs creurent en Iefus Chrifti Enice mefine 
Niceph.lin. temps le Roï Herode eniuoiagens pour per: 
3.chap. 12. fecuter aucuns de l'Eglife. Et votant que pat 


ce moien il pourroit gratifferau peuple,com: 
manda de prendre au corps Saint Pierre 
c'eftoit au temps de la folemnité de Pafques) 
lequel pris,le feit mettreeri prifon ; & pour fa 
garde ordonna quatre Quarténiers auec leurs 
foldats , bien deliberé:de le mettre entre les 
mains du peuple; quand Les folénitez dela fe: 
fte feroïentceffées : Pendant laquelle, Sain®æ 
Pierre eftoit detenueftroitément prifon: 
nier : & pour luy fans aulcune relache l'Eplife 
faifoit prieres à Dieu. Or la nuiét, dont Hero: 
dé le vouloit deliurer au peuple le lendemains 
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il dormoit entre deux foldatz enchainé de 
deux chaines , & les gardes eftoient a la porte 
de la prifon:quand vn'ange de Dieu,qui fe pre 
fenta deuant luy,faifant reluire cout le lieu , & 
frappant S. Pierre au cofté , Féueilla & lui dir, 
Leuetoi: Lors les chaines lui tomberent des 
bras. Puis lui dit l'ange, habille-toi, énueloppé 
ton manteau a lentour de toi,&ime fuis.Sainét 
Pierré fortant ;fuiuoit l'ange bien esbai ,°& 
doubtoit que ce qu'il faifoit fuft vrai, mais pé- 

{oit affeurément fonger.. Euls deus pañlans , là 
premiere & féconde garde,vindrent à vne por 
te qui conduit a lasville, laquelle s'ouurit deuät 
euls,& fortans de là,pafñlérentvnerue, & fou. 
dainement l'ange le laifla. LorsS. Pierre bien 
eueillé, Maintenant ditil fuisie feur quele Sei Ceffe biffoi 
gneur m'a enuoié fon Ange,& qu'ilma retiré, re eJF plus 

_ dé la main d'Herode, &c fruftré l'attente des amplement 
luifs.Peu'apres cefté deliurance, Simon, le mef defrisepar 
me qui iongtemps au parauantapresauoirveu Se LHc 4% 
les miracles que faifoit S. Pierre ,auoit voulu cP-10. des 
acheptet par argét le don du S.Efprit, s’efleua aë.de SAPe 
fe difant gtand & erernel, promettant vneïm Vo? Ege- 
mortalité a tous ceuls qui vouldroientéctoire JiPpe at 24 

_enlui. Ceftui s’efforçant d'abolirles vertusde C/4 d# 3e 
S. Pierre, & d'aneantit fa doërine , lui donna /#- de Le 
iour,auquel'en prefence de toutle peuple if di deffrutho. 
fputeroit contrelui. Eteftoit S Pierre alors en de 1er#falè 
la ville de Cefarée, qu'on appelloït parauantla 

tour de Scraton. Doncques eftant venu le iors 
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| 


prefix,, Zachéequieftoir l'vn.des principauls | 


de la ville,lui dit,Pierre letemps ordônc pour 
la difpute eft efcheu,ilcondient. vous y trois 
uer,le peuple eft en-grand nombre. la bas qui 
vousattent, & s'en gtandepeine pour là pref 
fe,& foulle qui y.eft, & au millieu de. la mulyie 
tude eft Simon bienaccompaigné: S.Pierre cé 
propos entendu, afin de faire fes prieres,cons 
manda à aucuns qui n'eftoient pas encoresbié 
purgéz des pechéz qu'ilz auoient commis pat 
ignorance,fe retirer, puis-dit aus aultres, Mes 
freres, faifons prieres, afin que le Seigneur par 
fa bonté, & inifericorde indicible veuille par 
fon fils Icfus Chrift venir aimon.fecours, qui 
me vai prefenter pourlefalurdes hommes fes 
créatures. Ces mots finis,feir fonoraifon, puis 
s'en alla a la porte dela maifon,ou la compai- 
gnie eftoir affemblée.: Ou trouuantle peuple 
attentif auec vn grand filence,& le magicié au 
millieu de tous commeleporteenfeigne, cô- 
mançaainfi, Pais foit auecq vous.tousqui.eftes 
prefts de fuiure la. verité ,:& tenir fon parti, 
Tous ceuls qui lui obeiffentfemblét faire quel 
quegraceau Seigneur, Mais ala verité, ils re- 
çoiuent de lui vn don-d'extreme biéfaiét, mar 
chans par les fentiérs de fa iuftice. Juftice:afn 
que nous apprenionsabien faire :vn,Roaiul: 
meaufsi, afin que nous connoiffions quel & 
combien grand loicr eft propofe des trauauls 
& de patience. En quoigiftle faire des 
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bienseternels pour lesbien viuans:+ &pour 
ceuls quirautont faict contre fon vouloir, 
pour la grandeur de la faulte d'vn chacun:con 
dignereltitution de fupplices. Ici doncques, 
j'entendsen: la vie prefente, faulr reconnoi- 
ftre la volonté de Dieu, pendant qu'auons 
moien dece faire. Car fi quelcun vouloit a- 
uant que cortigert fes faulres chercher:les cho- 
Les qu'il ne fçauroittrouuer , il chercheroiten 
vain & fans aulcun effe& : D'autant que le 
temps eft court, & Île iugement fe faictdes 
faicts non:pas des queftions & difputes. Cher 
chons doncques auanttoutes chofes quoi & 
comment nous deuons faire pour mériter la 
vie eternelle. Voila monaduis qui aefté pa: 
reillementcelui d'vn vraïprophete,;que prin< 
cipallement on fedoit/enquerir dela iuftice 
& probiré de meurs. de ceuls qui fe dient plus 
que les autresauoir la connoiflance de Dieu: : 
Partant/s’il ya ablcun qui penfeeftrechofe 
plus raifonnable,qu'ille die.Ec apres:qu'ilauræ 
parlé qu'ilefcoute,maisauéc patience, &tran- 
quillité. Car pour cela au commancement de 
mon propos l'ai defirélx paix a vn chacun. À 
, tant{e teutS:Pierre. Auquelle magicien re: 
fpondit en cite {orte , Nous aultres n'’auons 
que faire deta paix. Car fi la paix & concorde 
eft neceflairé pourtrouuet la verité , nous ne 
nousauäcerôs en tié. Car les voleurs &cles pail 
lards ont la paix entre euls&crouté mefchäceté 
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s’accotdeauec foi-mefme. Etnous: doncqfia | 
cefte occafion nous fommes aflembléz; que | 
pouf auoir paix nousdeuions tomber d'accord | 
de tout ce qui fe diét,ceuls qui nous efcoutent | 
ne rapporteront aulcun fruiétde noz propos, | 
ains au rebours ils feront abuféz, 8&hous nous : 
faparerons bons amis.Parquoy ne defire point 
Ja pais,tmais plus toft la noife & debat, &fitu 
peus vaincre les erreurs,ne cherchepoint d’ai 
mitié acquife par iniuftes flateries Car ie veuls 
bien qu'auittoutes chofes tu fçachesque quäd 
deus combatent,la paix fe faiétentreæuls quäd 
vn des deux eft demeuré vaincu Sainét Pierre 
lui dit, Mais pourquoi crains cu fi fort d’oüir 
parler de paix>Nefçais tu pas,quelæpaix-eft la 
perfection dela LoCar des'pechez viennent 
lesguerres, & debats.Mais quand ilne fe com 
mectaucun peché,lxpaix fetreuueux: difpu: 
tes, & laverité ausreuures."Lorsdit:Simon;, 
Toustes propos neferuent'de rien. Mais:tout 
prefentement ic temôftrerai par effect la grä- 
deur & puiffance de ma vertu &-diuinité;afin 
quetu te profternes deuint moi, & m’adoress 
Ie fuis la premiere; &principalle vertu; qui ai 
toufiours, cfté fans iamais auoir priscominan+ 
cement. Je fuis entré au ventre de Rachel, & 
ai pris naiflance d’elle côme homme: afin que 
ie peuffe eftre veu, &conneu des hommes: l'ai 
volé par l'air mefléauec lefeu,faieftéfaictvn 
corps, lai fait mouüoir les: ftatues: fai donné; 
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vie aus! chofes qui eftoient fans ame: des pier- 
res j'ai fai du pain sie me fuis ieété du haule 
d'vne môtaigne,ïaiefté fouftenu pat les mains 
des Anges, & fuis defcendu en terre. Pai fait 
aultre foistoutes ces chofes, & les puis enco- 
res faire,afin que par tant ie preuue.que ic fuis 
le fils de Dieu immortel , & pareillement im- 
mortalifant:ceuls qui croient en moi & y mer- 
rent leur fiance: Mais toutes tes parolles font 
vaines &ne fçaurois môftrer aulcun che de 
verité,non plus quelemagicien qui t’a enuoié, 
qui n'apeuluimmefme s'exempter du fupplice 
de la croix. Ermoi,ie me puis faire inuifible à 
ceuls quimevoudroient prendre, & foudain, 
fiie veulsyme faire apparoir deuant tous : Siie 
veuls prendte lafuitte ie percerailes montai- 
gnes, & paflerai au trauers des pierres comme 
fi ceftoit terre derrempée.Siie me veuls preci 
piter d'vne haulte montaigne,ie defcédrai tout 
doulcémentcomme porté en bas, fans me blef 
fer aulcunement.Eftant lié moimeline me def 
licrai,& éferrerai ceulsmefmes qui m’auroiét 
enferré.Eftant enchainé aus prifons , ferai que 
toutes les portes s'ouuriront d'elles mefmes. 
Les ftatues qui font fansame, ie les rendrai tel 
les,que lon penfera proprement que feront hô 
mes. Le ferai naiftre foudain des arbres nou- 
ueaus,& que la terre produira eh vn moment 
des arbrifleauls. Moimefmesmeiecterai dans 
va féu,&neme bruflerai pas.le puis tellement 
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changer mon vifaige , que lon neme fçauroit | 
connoîftre.Voireiemepuismo#firer aushô2 | 
mes aiant deux faces:tellemérque ie ferai fait 
où brebis ou cheure, ou petitenfantia portät 
barbe.le me porteraipar Pairen volantiie mô 
ftrerai de granstrefors:ieftabliraides Rois :ie 
ferai adoré comme Dieu : publicquement les 
honneurs diuins me feront fai@s:rellemét que 
les hommes faifans vneimagea ma femblan- 
ce me reuereront & adorerontcomme Dieu. 
Mais qu’eft il befoin de täc de Jangageile puis 
faire tout cé que ie vouldrai. L’experience que 
j'en ai ci deuant fouuentesfois faite en porte- 
ra bon tefinoignage. Finallementvniour,dit 
il,ma mere Rachel m’enuoia aus champs pour 
moiffonner ; trouvant vne faulfille ie Jui com: 
mandé d'y aller & de fier:Elle feit dix fois plus 
de befongne quetousles aultres. ‘lai defia 
fai fourdre de terre plufeurs arbriffeaus, & 
Jes ai fai porter feuilles & raîneaus & en vn 
inftant fe monftrer Et pour la feconde fois ï’ai 
percé la montaigne prochaine, Apres que Si- 
mon eut imis fin a fon parler, S. Pierre Juire£ 
fpondit, ne meflons point leschofes eftrange- 
res auec les aultres. Or que tu foismagicien tu 
l'as affez confeffé & donnéaentendre partes 
euures:Mais noftre maiftre, qui eft filz de Dieu 
& homme.euidemmentefttoutbon. Etauw’il 
foir- veritablement le fils du Seigneur Dieu il 
a cfté aflez prouué pat ci deuant,, & fe preuue 
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encores chacuniour. Que fi tu ne veuls con- 
felfer que tu es magicien, allons anec toute ce- 
fte affemblée enta maifon , à on verra lequel 
eft magicien. Simon coutroucé des propos 
de S.Pierre,commança a vfer de blasfemes, &c 
maledictions,donr vn grand bruit & tumulte 
s’efleua quitroubla toute lafflemblée,au moien 
de quoi ne pouuoit eftre vaincu.S.Pierre, afin 
qu'on ne penfaft qu'il s'en allaft a caufe du blaf 
feme , demeura droi& fans eftre aucunement 
eftonné,& commança à conuaincreSimë plus 
fort que par auant. Alors le peuple indigné 
chaffa le magicien hors dela maifon, qui fut 
feulicment fuiui d'vnhomime.Puiseftant fait 
filence,fainét Pierre parla ainfi au peuple:Mes 

freres , vous deuez patiémment souffrir les 
inauluais,connoiffant que noftre Seigneur,qui 
a puiflance de les deffaire les life viure iuf- 
ques a certainiour auquel fera faiét ingement, 
de rous Comment doncquesneles fouffrirons 
nous pas, puifque noftre Scigneur les fouffre 
auquel font fubiccs les cieuls & laterte ? Pare 
tant Vous qui par penitence vous conuertiffez 
a la foi de Dieu , fléchiffez les genouls deuant 
famaiefté. Il n'eut plus toft dit ces mors, que 
chacun fe ieéta a genouls deuant Dieu. Alors 
fainét Pierre leuantlesyeuls au ciel, suecq a- 
bondance de larmes pria Dieu pour euls, afin 
qu'il lui pleuft par fa bonté, & mifericordeles 
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receuoir fe retirans vers lui. Apres fa priere pa, | 


racheuée, & leur auoir commandé de venirle 
lendemain plus matin, facrifia, puis {el6 {à cou 
fume s’allarepofer. Leiour d'apres vint vers 
lui de gräd matin vndes difciples du magicié, 
qui crioit a haute voix, helas,ié vous fupplie, 
ditila S.Pierre,receuéz moimiferable & abie. 
éte perfonne,& abufé par les tromperies &.de 
ceptions de Simon le magicien, lequel ÿai te- 
nu comme vn Dieu, & pour leschofesadmira 
bles que lui ai veu faire, l'ai fuiui, Mais vous 
alant oùi parler, l'ai conneu que ce n’eft qu’vn 
homme,& encores fort mefchant.Toutesfois 

quand il partit d’ici,ie le füuiuis toutfeul | & 

n'auoi lots encores conneu le comble de 

fes mefchancetés. Quand il veit que ie le füi- 


uoi, medifant bien-heureus, memena en {a 


maifon.Et enuiron la minuiét il me dit,ie te fe. 


rai le mieuls fortuné de tousles viuants, fi tu 
veuls demeurer auecq moi iufques a la fin. Ie 
lui promis,mais afin d’en eftre plus affeuré,me 
feit iurer,que ie Le fuiurois a iamais : aiant pris 
mon ferment,chargea fur mes efpaules vn far- 
deau de fes damnables & execrables chofes fe 
crettes,qui'il me feit porter & mefuiuit.Quäd 
nous fufmes atriuéz au port, ilentra däs vn na 
uire que defortuneiltrouua, & prit la charge 
queie portois,& toft apres en fortit nerappor 
taprien:ie fuis bien afleuré qu’il is&aquelque 
chofe en la mer. Ainfime pria de l’accompai- 
| guer 
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gher me donnant à entendre qu'il prenoit le 
chemin de Romme. Ou il deuoiteftre tant ag 
greable au peuple, & bien receu detous, que 
Jon l'eftimeroit comme Dieu, & que comme 
a telpublicquemét on luifacrifieroir, & feroir 
onles honneurs deubsa Dieu. Alors,me dit il, 
fi tuteveuls retirer par deca,ie te r’éuoirai tout 
rempli de diuinité, & accompaigné de grand’ 
fuitte de feruiteurs.Ie l’efcoutai parler,mais cô 
fiderant en moi mefmes qu'il n’auoit moien 
d'accôplir aulcune chofe de ce qu’il difoit, veu 
fa profefsion,ains qu’il eftoit feulementyn ma 
gicien,&trompeur, ie lui feis cefte refponfe, le 
vous ptie me pardonner, & metenir pour ex- 
cufé fiie ne vous fai compaignie, l'ai eräd mal 
aus pieds, parquoi ne m’eft aulcunement pof- 
fible de fortir de Cefarée , Et qui plus eff, r'ai 
chez moifemme & enfans,lefquels ie ne puis 
& ne dois laifler. Oiant cela m'appella lafche 
de cueur,puis fe miten chemin pouralleraR6 
me,me difant, Quand tu entendras en quelhô 
neur & reuerence ic ferai a Romme,tu te repé 
tiras de ne m'auoir fuiui. Lors partit.Et moire 
connoiffant ma faulte, me fuis {oudain retiré 
Vers vous afin qu'il vous plaife me receuoir a 
penitence, d'autant que fai efté par lui abufé. 
S.Pierre l'aiant oùii, lui commanda defcendre 
au bas de la maifon,& l'attendrelà. Ou arriua 
incontinant S. Pierre, lequel voiantle peupiè 
afemblé en plus grand nombre que lesiours 
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pañféz;fe méitau lieu ou il ouloitprefcher, &: 
monftrant de la main celluiqui venoit de laif- 
fer lemagicien;leur dit,Mes freres, cefthôme 
que vous voiez et venu n'agu eres vers moi 
me faifant difcours des enchantements de Si- 
mon & commentil auoic iecté en l’eau la bou 
ticque de fes charmes & impieréz,non pas cô- 
me fe repentant d'auoir failli mais de crainte q 
s’il encftoit trouuéfaifi fuft puni fel6 larigueur 
ï. des loiseftablies pour ceft effet. Des parolles 
Pedit de EU HA HR 
; . deS.Pierréle peuple fur fort esbai.Enuiro ce 
l'EMpeTi- ï x : si Ms | 
L téps S.Pierre laifa Cefarée, & vint a Tripoli, 
ere, du- Le et are TAG 
ou artriué entra en la maifon de Marô,ouilveit 
vnlieu bié comode pour faire exhortation au 
aerip, Peuple. Incontinät veit venir vne groffe troup 
"pe de gens qui comme vnegrandeabondance 
CTTacl.au à : 
; d’eau auoit beaucoup de peinea paffer par vn 
1.lin. de fes | 
eftroict paffage : Parquoimonta deffus vne le. 
uée qui eftoit ioignant la muraille, d’vn iardin: 
delà premierement falüa la côopaignie a la ma- 
niere accouftumée en la Religion. Lors quel- 
ques vns de l'affemblée qui de lôg téps eftoiét 
tourmétez d’efpris, malins feiecterétenterre, 
requeräs les mauluais efprits qu’il leur fuft per 
mis de demeurerencores vn feul iour dans les 
cotps ou ils eftoiér S.Pierre les reprenat aigre- 
mé leur feircoômädemét de fortir: À quoi pro 
prémécils obeirér. Aultres qu'auoient longue- 
ent efté detenus en griefues & longues mala 
dies fapplioient S.Pierre de leur faire receuair 
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guerifon. Pourlefquelsil promitfaire prieres, 
& oraifonsa Dieu quäd ils auroient receu l'E- 
uangile.Et a linftant furent gueris cômel leur 
auoit promis, & leur commandade fe mettre a 
l'efcart auec ceuls quiauoient efté deliurez des 
malins E{pris, comme releuez enfemble de 16 
‘gues peines & langueurs.S.Pierre eftant , forti 
de Tripoli & prenantle chemin d’Antioche Ceffe hifloi 
arriua en vne Ifle appellée Ancharade en a- 
quelleeftoitvn temple oueftoient descolom 
nes de verre d'admirable grandeur: Pour lef- 
quelles veoir plufieursallerent auec S. Pierre sv che. di 
qui les aïât veues &enaïant faiét cas {ortita la 2 3. 
porte, ou ilrencontra ®ne pauure femme qui 
demandoit l’aulmofne aus paffans illa regarda 
fort attentiuemét, puis lui dit,femme quel mé. 
bre te default pourquoitu fois contrainte de 
te foubfmetre a cefte mifere de mandier, que 
ne cherche tu plus toft moïen deviureauecles 
mains que Dieu t'a données?Elle foufpirant lui 
refpondit, pleuft à Dieu que i’euffe des mains 
qui fe peuflent mouvoir & dont ie me peulfe 
aider : Cela que vous voiez eft feullement vne 
forme de mains. Car de vrai elles font mortes 
&c par mes morfures ont efté rendues debiles 
etfans fentimeneS. Pierre lui prenät [es mains 
les guerit.Cefte femme là eftoit merede S.Cle 
ment, par lequel aufsi en ce mefme lieu fur re. 
connue. Et parle moien de S.Pierretrouüà 
aufsi fes aulcres filz Fauftin & Faufte, qui aïans 
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changé Icursnoms s’appelloient Aquilas ; &. 


Nicias:retrouuaaufsi fon mari Fauftin,lefquels | 


long temps au parauant s’eftoient feparez d’el- 


le.Or comme ilsvouloients’ embarquer, lame | 


re de SainétClementluidit, Mon fils,\m6 ami, 
s’eftbiendaraifon que ie preinecongé d’vne 
bône dame qui m'alogée,quielkparalyticque 
& couchée auli&.S. Pierre.& les aultres oïans 


ces parolles;furentemerueillez delabonneaf | 


fection & fagefle deceftefemme. Etinconri- 
pant $.Pierreenuoia aulcunsde la compañgnie 
pour apporter la malade auec foniliétainfi que 
elleeftoit couchée. Quand elle fut apportée, 
&-mife au milieu ded’aflemblée, Sainét Pierre 
en larprefence detousparlaainfi,Siie fuis eleu 
de Dieu ponrannoncer la verité., afin que la 
foi-de tous ceuls quifont iciaffembléz foit cô- 
firmée,;& qu'ils fçachent & croient qu'ileft vn 
Dieu qui a faïct le ciel &laterre;aunom dele 
{us Chrift fonfilsife leue ceftefemme.S.Pierre 
n'eufbplus toft pronôcéces mots, qu'elle fe le- 
ua toutegueric, & fe ieétaaus pieds de Sainét 
Picrre : puis aiantbaifé amiablement fa fami- 
liere & amie, par lemoien de laquelle clea- 
uoir recewgucrifan;rendit graces arnoftre Sei- 
gneur.Ce fai, S.Piersefevouloitretirer afon 
logis;quand le maiftre de la maifon,ou lorse- 
ftoit, lui dit:ll efbmal feant , & moins raifonna- 
bée,qu'wn fi fainiperfonnage foitlogé-en lieu 
fipature;veu qué fai mamaifontoute vuide; 


| 
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les chäbresbienparées., & toutes chofes én à- 


bondance.S.Pietre n’ivoulañtentendre,k da: 


me de leañs auec fes enfans fe profterna deuat. 
lui,& le fupplia affectueufement de prédre lo-. 
gischez euls.Iln'y vouloit encores conféntir, 
iufquesa ce qu'vnefille de ceuls quileprioiét, 
qui longuement auoir ele poffedée du diable, 
& long temps enfermée les fers aus pieds &c, 
mains. le diable Paiant lafchée, trouvant les- 
huicts ouuers, vint auec fes chaines fe prefen- 
ter a S.Pierre:& fe iectara fes pieds luidit,He- 
las,monficut,ie vous fupplie nevouloir refufec 
a mes parés,nia moi,de demeurer ceans:pouts 
auccnous vous refiouir dema guerifon,& en 
remercier Dieu.S. Pierre voulut {çauoir quil 
faioit ainfi parler, & pourquoi elle eftoit ain 
enchainée.Maisles pere,&mere d'elle pour Le: 
phifrnon éfperé qu'ils eurent de:la guerifon 
de leur fille, & eftanits demeurer commeefper 
dus ne lui peurentrefpondre. Maïs anlcuns de 
la maifon qui eftoient là; luidirent, Cefte fille 
depuislage de fept ans, a éftérrauaillcéldu dia 
ble, en forte,que fi quelcun approchoit d'elle, 
elle Sefforçoit de l'egratigner , defchirer & 
.mordre:&depuisvigransençaæroufiours efté 
en cefte mifere &n’aiamais peu trouuer qui 
lui dônalt allegemét:mefmes perfonnen’ofoit 
approcher d’elle:daultät qu'elle en auoit rédu 
plufeurs inualides de leurs membres,;en auaÿe 
fai mourir d’autres: Parce qu'il ne fe trou- 
B iij 
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uoit homme fi fort qu’elle,comme vfant de fa 
force du Diable. Et'maintenant comme vous 
voiez par voltre feulle prefencele diable s’en 
cft fui,les portes dela chambre ou elle -eftoit, 
qui eftoient bienréforceez &bien claufes ont 
efté ouuertes, &ellefe prefente deuant vous, 
& vous fupplie de vouloir celebrer en ioic & 
enlieffe auec fes parens & elle le iour'qui lui 
apporte tät debien & de demeurer chez euls. 
Apres qu'vn de fes parens eut faiét ce difcours, 
& que les chaines dont eftoit liée cefte fille de 
elles mefmes lui furent tombees des mains & 
des pieds, S.Pierre affeuré que par luicefte fil 
Je eftoit retournée a conualefcence, s'accorda 
de demeurer enlamaifon de fon pere. Quel-. 
que tempsaptesS Pierre allaa Rôme ou il cô 
neut bié toft qu’il eftoit prochede fa fin. Pat. 
quoien pleine affemblée desfidelles print S. 
Clement par la main & fe leuant en la prefen- 
ce detoute PEglife proferacesmots:Efcoutez 
mes freres, & quiauecmoieftes feruiteurs de 
Dieu. Parce qu'il ma efté reuclé par mon mai- 
Ître & Seigneur Iefus Chrift que le iour de ma 
mort s'approche ie vous eftablirai pour Euef- 
à ceftui-Clemét, aïqui feulie laifferai la chaire 
deina predicatio,& doctrine.Lequel depuisle 
cômäceméciufquesa la fin en tout & par tout 
m'a faiét côpaignie:& par ce moien aeu la cô- 
ngiffance de la verité de ma predicatiô.Leäla 
efté participät de toures mestératiôs perfeue- 
rät fideiemét:Lequel j'ai côneu par deflus tous 
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feruirbié Dieujaimerleshô mes, eftte chaîte, 

adôné aleftude,fobre douls,iufte,bié pariét & 

qui fçaic bié endurer les iniures& fupporterles 
imperfectiôsde ceuls qontinftrüuit en la parol 

Je du Seigñr Pour cesraifôsluiaidôné Ja puif- 

fance q le Seigneur m'a dônce de lier & deflier 

afin q tout ce.qu'il aura côclud& arrefté enter 

re foit coclud & arrefté auls cieuls. Car il liera 

ce qui doibteitre lié&-diffouldra ce qu'il eft be 

foin de diflouldre.Cela dit impofales maïs {ur 

lui & le contraignir de fe feoir en fa chaire lui 

faifant plufeurs belles remôftrances & inftru- 

iôs comét il deuoitgouuerner l’'Eglife dôtil Niceph.3t. 
auoit la garde, & de quelle pafture deuoitali: ch.dy 2.11. 
méter les ouailles defquellesilauoitlacharge; E4/6b. 4 
Au mefmetéps vintaRôme S;-Paul. Apoftre tourné .ce 
annôçat & prefchätIefusChriftnoftreSeignr, lies de mor 
Ainfiau téps de Ner6 Empereur S:Pierre &S, « motapres 
Paul Apoft.& falutaites docteurs eftoiéca RG: 1renée, gg 
me : pat la vertu defquels la foidelefus Chrift 1#4/F. voile 
prenoit accroiflace aus efpris de:toûs & lare 13.ch. du 2. 
ligio s'augmétoit grädemét:8c:par ce qu’ils fai li. de l'hiff, 
foiét de grâds miracles &c eftoiét fort recôma: Eccle, 

dez en doctrine & inftruétiô par la puiffäce de Celatefmoi 


la grace diuine, Nerôn commença léur eltre £ne Ege + 


contraire & leuroppofa Simon le, magicien, fippe au 2. 
quiauoit cellement gaigné l'entendement de chap.du 2 
l'Empereur par diuers charmes & enchätemés lv.de la 
& fans auoir aucune crainte ou doubredelui, deffru. de 
ilne fe fioit a aultte qu'a lui de fa fanr£ & de fa ern. 


vic.Car il fe promettoit par fon moien répor- 
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ter les victoires des guerres , donter toutesna- 
tions, & auoir heureux fuccés détoutesfes affai 
res. Mais S Pierre defcouütitrous fes menfon- 
ges & impoftures, au moieh que lalumiere de 
verité, &la clarté du vetbe-diuin,qui pout le fa 
lut des hômes naguetes auoitreluicteftät l'ob 
fcurité de tout méfonge efloignée par les Apo 
ftres, defchafloit lestenebres d'ignorance dés 
efprits des hômes. Alors lemagicié,côme frap 


pé d'vn efclairde la vraie lumieretôbaentel 


aucuglemet d’efprit que lui,quiauoitefté rédu 


confus en idée par S Pierre,pour les forfai@s | 


qu’il yauoit cômis; pour lefquels auoit efté cô 


 traint prédre la fuite par mer,&c q auoit en au- 


treslieus aflez expérimété la puifläce de S.Pier 


re,routesfoisieftat 1Rôme sofa vatet de reffuf 


citer les morts: Auint qu'en cétéps mourut vn 
ieune hôme;,parét de l'Empereur. On s'enque- 
roit dé toutesparts;s'iln’eftoit point pofsible 
de trouuer hôme quile reffufcitaft.S. Pierre e- 
ftoit gridement renôméen tels miracles:mais 
les païés & gérils n’y adiouftoiét aulcunement 
foi, Toutesfois la fafcherie qu’on en auoit, fait 
chercherleremede.Pource onalla vers S. Pier 


re. Quelfques vns furét d’opini6 d’appeller auf 


fi Simôafinqu'ils y fuffétrous deux.Quäd tous 
deux furét veñus , Saint Pierre dit aus parens 
du defunét;,que Simon, qui fe vantoit fi fort 
de fa vertu & puiflance, deuoitle premier , s’il 
pouuoit, reflufciter le mort: & s’ilne pouuoit, 
qu'il fe tenoit tout affeuré, que 1 E S-V S 
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CHRIST viédroit au fecours du defü. Alors 
Simo, quieftoit enuersles païens éftimé auoic 
beaucoup de puifflance, propofa cefte condi- 
tion,que Pilreflüfcitoit le mort S.Piérre mout 
roit pour auoir efté fi outrecuidé de fatrachet 
à lui: & lui faite iniure par parollesaudacieu- 
fes, veu qu'il eftoitafféz notoire, quelle vertu 
ilauoit : Que fi aufsi il failloit à fon entreprin 
(e,&S. Piérte reflufcitoit le mort, la fentence 
qu'ilauoit propofée contre l’Apoître, fuft exe- 
cutée contre lui. S. Pierre faccorda volontiérs 
à cefte condition.Lors Simon faiança, & Pap- 
prochant du li& du defunét commança à faire 
fes charmes, & pronôcer entre fes dents mots 
execrables. Et fembla à ceulx qui eftoiét à lens 
uiron,qu'ils audient veu remuet la cefte de ce- 
lui qui eftoir mort : Tellement que les païens 
fe prindrent à crier, qu'il viuoic & qu'il deui- 
foit auec Simon. Etfetournants vers Sainét 
Dierre,fe ftomachoientia contre lui,de ce qu'il 
auoit efté fi hardi, de faccomparer à homme 
qui auoit telle fçience & vertu. S. Pierre les 
pria de faire filence : & leur dir, Sile defuncta 
vie, qu'il parle, s’il eft reffufcité, qu'il fe Ieue, 
qu'ilchemitie, qu'il parle à nous. Or ie vous 
veuls monftrer , que ce que vous penféz auoit 
veu rnouuoir la tefte de ce mort,n’eft point ve 
rité,mais vn phätafine & faulfe vifion. Le vous 
prie,dit-il,faictes retirér du lit le Magicien &c 
lots vous feront. clairement defconuertés les 
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L'HISTOIRE: 
faintes &illufions du Diable.Onemmeine Si: 
mon arriere duli&, & demeure le mort fans 
aucun mouuement : tellement qu’on n’y.efpe- 
fperoit plus de vie.Sainét Pierre fe prefente.de 
loin , & apres auoir fait en foi imefme {a prie- 
re, dit a haulte voix, Monenfant,leue toi, no- 
ftre Seigneur Lefus Chrift te guerit. Et foudain 


fe leua leieune homme, parla &marcha, &le | 


rendit S.Pierre, viuant a fa mere, Laquelle vou 
Jant recompenfer l'Apoftre,il lui dit,Mere,fois 
affeurée de ton fils, & n’aie plus. de peur delui, 
carileften feure garde. Le peuple fe icétoit 
defia furle Magicien,pour lelapider : mais S, 
Pierre leur dit, Non non,ne le faiétes pas mou 
ir, il endure affez de peine de veoir que fesen- 
chantements &tromperies ne lui feruent de 
rien. Qu'il viue, & voic'croiftre leregne de Te- 
fus Chrift,bien qu’à fon grand regrer.Ce pen- 
dant le Magicié fe rourmétoit fort: & enuieux 
de l'honneur que lon faifoit àl’Apoñtre, f'en al- 
la vers l'Empereur Neron: &aïfant.machiné 
vne nouuelle mefchanceté côtreS.Pierre,im- 
petra que l’Apoftre fuft appellé. Doncques 
eftans tous deux comparus deuät l'Empereur, 
Simon le premier parla&dit, ie ne me puisaf 
féz émeruciller, Sire, dequoi vous faictes cas 
de ceft hôme,qui n’eftautre qu'vnpauure pef- 
cheur, ignorant & menteur fi onçques en fut, 
& qui fil ne peult rien dire, moins encores 
peult il faire chofe qui vaille. Or afin queie ne 
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l'ai filonguement pour ennemi, ie comende- 
rai des cefte heure à mes Anges qu’ils viennét 
& preinent la vageance que ie doi auoir de 
lui.S. Picrreluirefpondit, Veritablement ie 
ne crains point tes Anges, lefquels font con- 
trains de me craindre, pour l’affeurance & 
pouuoir que j'ai de ceftui Chrift mô Seigneut 
& mon Dieu, lequel faulfement tu te vantes 
eftre. Que fil ya quelque diuinité en toi qui 
puille cônoiftreles fecrets des cueurs: di main 
tenant, Simon,ce que ie péfe,& ce que l'ai vou 
loir de faire. Etafin que ce Magicien ne puif- 
fe mentir, Sire, ie vous dirai bas en l’orcille 
qu’elle eftma penfée. Approchetoi donc , dit 
l'Empereur & me di ce quetupenfes.S. Pierre 
loi dit, commandez qu’vn pain d'orge me foit 
apporté & donné fecretement. Apres que ce- 
la euft efté cômandeé, l’Apoftre dit,Or di main 
tenant, Simon, ce que rai penfé,ce que l'ai dir, 
& que rai fait. Lors l'Empereur, que dis tu Si- 
mon? Le Magicienrefpondit, mais que Pier- 
re die ce que j'ai penfé & faict: Ie monftrerai 
bien, dit S.Pierre,queie fçai ce que Simon pé- 
fe.à la charge qu'il dira deuant cequeïai pen- 
fé. Quantle Magicien oùit ainf parler l'Apo- 
ftre fçachez, Sire,dit-il,que les penfées des b6- 
mes font cachées à toutes perfones,fors à Dieu 
feul : Au refte, Pierre ment de ce qu’il promet. 
Sainét Pierre lui refpondit , Mais toi qui t@dis 
cftre fils de Dieu, dimoice que ie penfe & ce 
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que j'ai faiét tout maintenät en cachette, dile; 
fi tu peus. Or auoit S. Pierrebenile pain d’or- 
ge qu'on lui auoit apporté, lauoit rompu & 
mis en {es deus manches. Simon faché de ce 
qu’il ne pouuoit dire le fécret de l'Apoftre;fef 
cria difant , Viennent au milieu de céfte place 
de grands chiens, & deuorent ceft homme en 
la prefence de Cefar. Sitoft qu'il eut dirces 
mots, fapparurent des chiens d’vne admirable 
grandeur , qui fe iecterent fus S. Pierre:lequel 
Jeuant les mains, & priant Dieu, monftra aus 
chiensle pain, lequel il auoitbeni , & foudain 
qu'ils l’eurent apperceu,feuanouitent, & ne fu 


rét veus oncques puis. AdôcqS.Pierre {e tous 


pant vers l'Empereur: Orvousaiie monitré, 
Sire,dit-il, non point par patolles mais par ef: 
fe, quelle eftoitla penfée de Simon. Car lui 


quiauoit promis faire venir des Anges contre . 


moi,a reprefenté des chiens, donnant à entens 
dre qu’il a des Anges, non point diuins, mais 
chiennins.Le Magicien courroucé eut recours 
feulement à fes charmes : amaffa le peuple, dit 
qu'ilauoit efté griefaemét offenfé par des Ga- 
lileans,menaffà delaiffer laville-dont il fouloit 


Des encha- eftre la deffenfe & fauuegarde, il fe vanta qu’à 
tements de vn certain iour qu'ilnomma, il monteroit en 
Sim le Ma volantaus fieges celeftes, comme fil euft efté 
gicien, voi en lui de monter au ciel quand il lui plairoir. . 
Niceph. au Leiour venu, monta àla montaigne du Capi- 
3. lin.ch.17 tole & fe ieétant d’vne Roche en bas;cômença 
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à voler.Le peuple démeura tout cftonné, & ia 
lui faifoit honneur Mefimes quelfques vns di- 
foient qu’il falloit bien eftimer qu'il fuft Dieu 
non point homme, autrement qu'il ne mon- 
teroitpas au ciel en corpscomme ileftoit. Et 
plufieurs difoient , que Iefus Chrift n'en auoit 
iamais faict autant. Alors S.Pierre qui eftoit au 
milieu de tous,dit ainfi, Seigneur Dieu, mon- 
ftre ta puiffance, & ne permets point , que ce 
peuple qui croiraen toi, {oit deceu par Les en- 
chantements & vaines fciences de ceft hom- 
me : Qu'il tombe, Seigneur.afin qu’il connoif- 
fe, qu’en fa vie il n'aeu aucun pouuoir contre 
la hauteffe deta maiefté . Quand l’Apoñtre eut 
fini fon oraifon,dit,Ie vous adiüre quiconques 
le portez qu'au n6 de Tefas Chrift vous le laif- 
fiez aller. Et incontinant à la parolle de Saint 


Pierre,eftant delaiffé des Diables &lesreplis Voi teu- 
des ailes qu'il auoit prinfes,enuelopez les vns € cesfe his 
dans les autres, tomba:routeffois ne mourut à floire au 1. 
lheure , mais tout froiflé & les iambes caf- chap .dn 3 
fées, peu de temps apres, & non gueres loin liu.d'Ege- 
du lieu ou il eftoit tombé ; trefpafla. Cela fut Jp er 
bien roft rapporté àl’'Empereur,qui faché de fe Niceph. ats 
voirtrompé& delaiflé , & portant fort aigre- 36.choli2... 


ment la mort d’vn telami, & commeil difoit, 
tant proufftable, voire neceflaire a la chofe pu 
-blicque,chercha tous les moiens de faire mou- 
rit S.PierrePartantil cômanda, qu’il fuit pxins 
au corps.Chacun lé prioit de fe retirer en autre 
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lieu, mais il refftoit toufiours, difant qu’il ne 
le feroit pas ,afin qu'on ne penfaft de lui qu'il 
fen allaft pour crainte de mort, Veu qu'il fça- 
uoit bien qu'à lui & à tous,viendroit la gloire 
immortelle pour la pafsion de Iefus Chrift, Le 
peuple qui eftoit auec lui l'oiant ainfi difputer, 
fe print à pleurer, le priant qu'il ne les voul- 
fiftencores laiffer, euls qui feroient deformais 
comme flottans,parmi la tempefte des gentils, 
ains qu'il euft pitié des larmes de tant de gens 
de bien, finallemét gaigné par les pleurs de la 
côpaignie, promit de fortir de la ville. Doncq 
Ja nuiét fuiuante apres les prieres faites, & 
qu’il eut prins congé des freres, partit tout 
feul : Quand il fur à la porte de la ville, veitve 
nir Lefus Chriftaudeuant delui: Saint Pierre 
Padora & lui dit , Seigneur ouallez vous: Ie- 
fus Chrift lui refpondit ,ie viens a Rome pour 
eftre derechefmisen croix. L’Apoîltre enten- 
dit bien pasces mots, que cela fe difoit de fa 
pafsion , en laquelle fembleroit'endurer Iefus 
Chrift,qui(commeilefttrefcertain)endureen : 
van chacun non pas d'vne douleur corporelle, 
mais d’vne compafsion de charité & affeétion 
de pitié. Parquoi Sain€t Pierre retourna à la 
ville ou il fur pris,& condamné à la mort. Ce- 
fte nouuelle entendue par la ville, le peuple 
fefmeut , & accourut incontinant en fi grand 
norsbre,de rout [exe & age, que les carrefours 
& grands places dela ville n'efloient affez {pa 
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cieus pour les receuoir . Et de toutes parts 
crioient,Pourquoile fai& on mourir? quel for- 

fai a il commis ? En quoi ail offenfé la ville» 

Ce nef pas bien faict de condamner vninno- 

cent. Il faulc bien craindre que de la mort d’vn 

tant homme debien,lefus Chrift ne preine la 
vengeance, & que ne perifsions tous . Mais S. 

Pierre adoulcifloit le couraige des Romains, 

de peur qu'ilsne fe rebellaffent, &feiffent quel 

que tort à l'Empereur : Et leur difoit, vous 

Romains quiauez ferme creäce en IefusChrift 

& en lui feulauez voftre efperance, aiez me- s.Marb.1o 
moire de fa patience,& vous côformez parles s, 1eh13. 
fignes qu’auez veu faire par moi. Attendez cou 
rageufement fa venue & la retribution qu'ilfe by m4rey. 
ra à vn chacun felonfes œuures. Ce que main- > des. Pier 
tenant vous voiezeftre praticqué en moi, M'a- re,gr S. 
uoit efté enfeigné par noftre Seigneur : à {ça- paul f6ubs 
uoir que le difciple n’eft pas par deflusle pre- l’empereur 
cepteur,ne le {eruiteur plus srand que le mai- Neron dé 
ftre. Parquoi fçachez que de bon cœurie m'a- se tefmois 


* chemine à la mort, afin qu’eftanc defpouille gnage. 


de cefte chair, ie m'approche du Seigneur. Esftbe 41 
Mais pourquoi feiourné-ie tant, dit il, que ne 2./i4.24. 


m'approché-ie de la croix? Queles perfecu- ex an 3 li, 


teurs tiennent fi ferré qu’ils voudront mon 2.chap. de 
corps, ie ferai neantmoins en efprit,aupres de l'hiff.eccle, 
monfeigneur mou Dieu. Et approchant de [a Côme Ege- 
croix,pria qu'on l'attachaft la tefte en bas,8sles fippe aw 

pieds contremont , pour la reuerence de la des fufdir, 
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pafsion de Iefus Chrift, afin que le feruiteur 

& difciple ne fuft crucifié en la mefme forte 

qu'auoit efté le maïftre & Seigneur. Quand ce 

fut fai@, il commença(pendanten croix)à pat- 

ler au peuple: O profond & indicible myfte- 

re dela croix! O lien de charité quine fe peult 
diflouldrel Ceftuieft vraiment le figne de vie, 

auquel noftreSeigneur IefusChrift eleué à tout 

tiré à foi. Ceflui eft le figne de vie,auquela efté 

crucifié le corps de noftre maiftre, noftre Sau- 

ucur. Mais aufsi en icelui eft attachée la mort, 

& tout le môde eft abfoubs desliésde la mort 

eternelle. O grace incôparable,& amour de la 

croix, de laquelle on ne fe doibteflongner ! Ie 

te rends graces doncqlefus mon Seigneur,fils 

du Dieu viuant, non feulement de voix & de 

courage, mais aufsi de l’'Efprit, duquel ie t’ai- 

me, ie parle à toi duquelieterequiers, duquel 

ie tetiens, ie ’entens & te vois. Tu m'es tou: 

tes chofes & en toutes chofes tu es mon tout, 

Du marty- & n’airien que toi feul : Qui es bon & vrai fils 
re de S.pier de Dieu & Dieu mefmes,auquel,auec le pere 
re efcrit Ni eternel, & le S.Efprit,eft honneur &gloire à ia 
ceph.au 36 mais,& a to” les fiecles des fiecles.Et apres que 
.@7 37.cha. le peuple à haulte voix eut refpondu,Amé,ren 
Du2.bi.er dit l'Efprir. Duquel le corps fut detaché dela 
Tertulaw croix par Marcel,vn de fes Difciples , qui fans 
li. des pre- attendre aucune permifsion de luge,le dépen- 
féripr.des dinde fes propres mains, & lui mefmes, apres 
bereticq.  Fauoit richement embaufmé,l'enfeuelit & mit 
en 
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en vn fepulchre; que pour foi ilauoit fai@ ba- AT 
firenvn licappellé le Vaticain ,joi- : Géfienfe. 
gnant la Rue triomphalé, où Nicepb, 
ileft en repos, honoré par 
-deuotion detoute 
la villes: 


LIVRE-:SECOND: DE 
| l'hiftoire Apoftolique d'Abdias, 
Euefque de Babylon. 


De Sarn£E Paul, 

: nées dar Vos Nicepe 
. Nla ville deHiernfalem eftoit vn uv liu 2. 
homme appellé Sat], bien enten- chap.s. 
(C7 du cs liures de Moyfe,&en toutes 
Die les cetemoniés dela loi lefquel. 
ë les lors on obferuoit felon ce qui 
eft porté par le texte, fans y connoiftre ne tirer 

d'iceluiaucun fens myfticqueou caché, Ceftui 44.8. 
, Saul perfecutoit outrageufemer l'Eglife,enträt 

es maifons;&en tirant hommes & femmes les 

mettoiten prifon, & chacüiour en emprifon. 


noic srand nombre: Orcommeil refpiroit en- Aé£.9. cy 


cores les menaces & meurtres contre les ApPo- Galat.x. 
flres du Seigneur, fe retire vers Ie gräd Ponrifs 


: LUS TO RES à 
&le pria delui baïlfer des lettres mifsiuës pour 


_ porter à Damas,aus!Synagogues jañn-que fil 


t. Aus Co- 
rnb. 1Çe 
€ 2e le 


trouuoit aucun quitint,celtevoic.fuftbomme 
ou femmeil l'emmenaftlié &-enchainé à Teru 
falem. Commeileftoir,en ;chemin auec cefte 
intétion aduint qu'approclant de Damas, vre 
grande clairté prouenant du Ciel. l'enuironna, 
& tombant par terre,oüit vne voix qui luidir, 
Saul,Saul, pourquoi me pourfuis-tu? Tu ne fais 
pas fagement de regimber contre l'eguillon. 
1! demandajqui eltés vous Seigneur? Ie fuis,dit 
il, LefusChuift,que tu pourfuis: Or leue:rot, & 
entte en la ville, laon tedirace quetu auras à 
faire. Ceuls quil'accompagnoient furent tous 
eftonnez, oïantsbicn la voix, maisne voians 


perfonne. Saul feuleva détérrei & ouurant les . 


. yeuls, ne voioit pas. Doncq le prenants par la 


main,le menèrentà Damas, Là fut-trois iours 
fans voir, & fans boire & manger. ADämas es 


 ftoit vn difciple de-lefus Chrif appellé Ana- 


nias auquelnofixe Seigneur fappaturen viho, 
& Jui dit ; Ananias, I lui, cefpondir,;mevoici 
Seigneur.efus.Chrift lui ditsleué toi, 8e ven va 


en lzrue qu'onappclle Droiéte, & cherche en 
la imailon-delude, va. nommé SauldeThaife, 


ileften priene.&cattent savengesahin qu'eftat 
entré lçans, ru impofelesmairis fur lui, &.qu'il 


. recouure:la veue. Seigneur.) dis Anapias, lai 


RPELCLE 


… oévparler de ccfbhommesilafaié beaucoup 
de mauls à.voz .difçiples, & envies voftres en 
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Teruflefh: Er lui méfine à bouvoir:& anthoris 
té desgrädspreftres, d'emprifonnértous ceuls 
quiimiouquét voftré nom, Alorsle Seigneur, 
va;dit-iline differe-plus, ceftuime fera vn vaif 
feau d'eleétion,quipoitera mon hom.deuant 
les Génrils, &.les Rois, &lesenfans d'Ifrael. 
Parce:que! ie: hi moriftrerai combien il Jui 
conuigndrafouffrir pour Mon nom, Ananias 
Pen va, -& entre enla maifon ; & impofanr les 

| mains fur Jui dit. Saulkmon frere ; Iefus Chrift 
nôftre Scignéur,qui t'eftapparu for le chemin 

| par lequel tu venois ,; m'a envoñé. vers toi, 
| afin que turecouure!la veuc ;: &, fois rempli 
du Sain®& Efprit. Etincontinant tombcrent 
| defes yeuls comme.des efcailles, & receutla 
| voue, puis{s leuant fut Baptizé: Erapres auoir 
Vn peu mangé,réprint fes forces:-& fur de: 
| puis encores quslquetémps-anec le: difciples 
qui eftoieñra Damat: incontinAt apres,éntroie 
aus Synagogues, prefhoit que:lefus Chrift 
eftoit le fils de Dieu. Tous ceuls qui l’oioiene 
ainfi parler ,eftoient bien esbaïs & difoiene, 
n'eftce pas celui qui perfecu: oit fi fort cecisqui 

[inuocquoient ce nom la, & eftvenu ici expres 
pour les mener liez & enchainez aus grands 
ipreftres? Or Saul prouffitoit rousles icurs en 
doctrine & erudition, & côfondoiren difpute 
les Juifs qui demeuroiér à Damas fouftensit cé 
tre euls, que Tefus Chrift eft le fils-de Dieu, À. 
pres.qu'il.eut demeuré là plulieurs iours , Les 
| G ij 
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Hifs confBirerenc de le faire moutir.Cefte cô- 
fpiration lu futbien toft defcouuerre: mais ils 
gardoïient lés portes nuiët & jour poule pren 
drestellemenrqu'il ne fçauoit côment:efchap- 
per. Toutesfois fes difciples trouuerent moien 
Niceph.  delefäire foriir de nuict däs vne corbeille, pat 
chap. $. du dellusles mutailles della ville . De la vint à le: 
2.ln. rufalem., ouilcherchoit les moiehs de fe pou 
uoirioindre auec les’ difciplesde lefüs Chrift, | 
Éuls d'autré partauoiér peur'de lui,8ene fe pou 
AËAT  uoient per fuader qu'il fuftdifciple. S.Barnabé | 
le prenant'lemena versles Apoîtres, & leut 
raconta coment fur-leséhamps ilauoit veu le | 
Seigneur,comment ilauoït parlé à lui, & tout | 
ceiqu'ilauoit fait à Dainas ,auecques enticre 
AËIA  fiâce an nomide lefus.Depuis:ce téps; Saul qui 
Pappelloir:aufsi Paul, prefchantl'Evanpile et 
plufieuts villes sarriua à Lyfire ville de Lycao: 
nic.Là eftoit vnhômedebile dés picds &bois 
teux des fa naiffarice,qui iamais n'anoit mar: 
ché. Quand ceft hôme oùit parler SiPaul,ille | 
regarda auiféinent, S.Paül votant qu'ilauoîit 
Ja foi,& qu'il meritoit eftre gueri lui dictout 
haulr leveroi, & te fouftiés droit furtes pieds: 
Ile Jéua incôtinant & chemina Le peuple qui 
auoir veu le miracle de 8: Paul,fe pri à crier, 
c'eff vnechofe feure, que voila vn vrai ferui| 
teur de Dieu ; qui fait des chofes fi grâdes en 
Ifrael. Auinrquécomme nous allions faire no1 
pricres;yvne ioune fille vintau dénant de nous. 


x. 
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quiauoît l'efpritPythoniicque,&apportoit gräd Cefle Pi 


proufft à fes mailtres par fesdininations. Elle, foire eff 
apres nous auoir vn peu fuiui,cômença àdirea efcrite at 


haulte voix : Ceshommes font féruireurs du 14.cha.des 
hault Dieu,qui viennentpour vous annôcer la aËfes dés 
voie de falut : & continua cela plufieurs iours. A Poe en 
Dont S.Paul faché, dita l'efprityiete C6mande Nicep. a 
2.l1.ch.2@ 


au n6 de Iefus Chriftique tu forte de fon corps, 
& àla mefme heure foitir, Depuis ce révs, au- 
cuns des difciples laiansfuiui en Afe, il difpue 
ta & prefcha enl'efcole d'vn grand Seigneur, 
l'efpace de deuxans:pédantlefquels;ceuls d'A: 
fie oüirent la parolle de Dieu ;tantluifs que 
Gentils:& parles mainsdeS.Paul-Dieü failoit 
pluficurs beauls miracles : iufquesda,que fi on 
mettoit{onfuaire!, owaütrede fes veftemens, 
qui venoiétde toucher à fon:corps,fur les ma: 
hdes,-ils eftoient{oudain gueris; :& les cfpris 
mälins-vaidoientiEtvniour de Dimäche,qué 
nous éftions aflemblez à la fraction du pain, S: 
Paul deuifoit.& difputoit auecque culs; delibe 
ré de partir le lendemain, & côtinua fa parolle 
iufquesà la minuiét.En lachäbre ouno?eftiôs; 
yauoir grâde quätitédeläpes &flambeaus ar- 
därs:; Là eftoitvn enfant appellé Eutiche;qui; 
oppreffédefoinmeil, pendät que S.Paul prel- 
choir,tôba:d'vne troifiefmechäbresen bas; 6 
mourut: VérsleguelS.Pautdefcédusfe couchæ 


ACE.20: 


fuvlui,&e Fembraffant dit,nevonstourmenter 


poinr,car foname-cftencoresienlui. Kemotaé 
C iij 


we 


Pt, 
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en hiult;couppadu nain; & pres qi'flen eue 
vn peu gonfté, pourfuinie fomproposiifques 
aupointdaiour, Ce'nendanr,onameine l'en- 
fanr quicftoit mort dela cheute, quituoirre- 

| pris vies dont rous: furen terandement. confus 

gain Luc lez & relouis. Cela fai, S:Paulfembarquas 

l'appelle &ctiraàl’Fle de Milete.:Ceals chi païs.vferent 

Maite au de grandè‘humanité enuefsirionsi 8 nbusfais 

23. des af. fans bon feu, d'autantiqu'il avoir plensSe faifôre 

des Apo. grand froit/nousreceurent 8otraiéterentras 
er Niceph. cieufeméts Anintque San Pamlaiidrramals 

au 2. lin. {édesbuchertes pour merrreanfeu-bommtil 

hap.32, Jesy is@oit; vne viper® qiifauoiri {enti la chas 

Jeur, fe lance dehors, Sliiempoigrié la maini 

Quid leshabitans de Fleveirenrla’ befte qui 

endoita {4 main, dirent les vnsiais autres; 

ik fault dire que ceit hôémmneieft qhelque meur- 

trier, qui cftant efchappé dir danger de. mer, 

la vengeance routeffois ne leveultipasdailter 

viure. MaisSainét Pauliedouant dam sies 

€ta la belle au feu , & n'endurd 4ücun! mal : Or 

penfoient ils bien qu'it denftenflet, &cfoudain 

tomber mort.Maisquétquéremps'apresquils 

eurent vou,qué pour. cela wauoi poing elté:cir 

Se danger de fa perfonnesfe repentans dela mate . 
uaife opiñion:qu'ils:aupienceüe delai le dis 
foienceftre Dicu-Encepaïsieftoiénr quelques 
terres, appartenantes atvagränd Seigneors 
qu'on nommoitPuble;quinousloges paritrois 

jours , & nous traicta gracicufomenc Peux 


st 
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dant que nous: eftions Nawinr que le pére de 
Pable;tombaen vne groffe fiébure,& vne dy: 

fearerie ::Sainct Paul l'allaiveoïr ; qui aptes Niceph.æn 
qu'ileut:faié fa priere ;meitfésimadins für lu, mefinelien. 
cle guerit. Lanouuelle de ceriracle;courue 
iotontinant: par toute Plfle :& rous ceuls qui | 
eftoient crauaillez de maladies, veñoient vérs * 


Jui, & trous recouuroient patluideur fincé ene 


» 


tere, & par euls fur fait beaucoup d'honneur ; 
aSain@ Paul, Partant de là,vinràRoñimie,ou ;frogebe cr 
eftanr déliuré de’prifon, dereura deux ans en apresl'occa 
vncperite aifon, qu'il audit prinfe àlouage, fon de fox 
en laquelle il retiroit tous ceuls qui VÉNOIENt empri/ort- 
Vers lui léursannonçantleroianiie dé Dicrr,Inemër. Voi 
&'enfcignant les chofes(quiféntidenoftre Sei ceci plus 
gneur Icfus Chris Oraprésléimiartyre de Scmplement 
Pierre;8claicheureide Sim le Masiéié.il-éftoitt defcrir ane 
encofisà Rôonnslonbsgardelibre:&ceftui par 28.cha. des 
pernnifsiomdiuine;efchäppa dulmariyre, afin «cf, des 
que pardhides Gétilsfuféne edifiezs 8Eréplis A bo.cy c# 
dela predicatiô dé l'Euäpilés Doncquesapres l'hrst.Eccl. 
que S Pal eufbéfté mené x Rime, par le.cécé d'eufeb.li. 
nier lole, ilfarfeulemét mis engarde d'un fol 2.chat.rs 
dat: Eâtroisiours apres,il feicaflemblerles prin AC 27. 
cipauls des luifsjaufquels arrivez à fonlogis, ip ©" 
dirai efté,;mées freres fans qué j'aie en rié for- 

fait, neconcre le peuple, ne côere l'ancienne A7. 28, 
couftume de nôozanceltres,côftitué prifonniert 

à Icrufalemi jpuismis entrelesimains des Ro- 

mains. Lefquels Peltisbié informez de ma vie, 

C iüj 


HIS TORRES A 
auoient. premierement . deliberé. de im’eflars 
gir, parce:qu'ilsine t'ouuoient aucune caufe dé 
mort-{ur-moi.::Mais les Iuifs freftans -rendus: 
parties formellesicontre-moi ; perfiftans en 
leurs premieresaccufations;fus-côtrainét dent: 
appeller au.priac: confeil.de l'Empereur. Aui 

Cela cftre moien dequoifoutienteffois fur le :chemin j'ai: 
cité par Ni requis,qu'eflaptarriuépardeçasmefuft permis. 
cph.ai 1 de vousvoir. &:parler à vous. Aufsi fis-ie,; 
lin, cha.33. comme vos voiez, aiuf enchaihé.pôur Péfpe: 
| sâce d'Ifrael,LesJuifs lui feirenére{pôfé, qu'ils 
n'auoient receu aucunes nouuelles de ludée: 

| .. touchantfonaffaise , & quenel-va des:freres 

.… … .neleurauoitparlédé lui ne desquelle qualités 
A …-oucondition:ilfuft;Touteffois, direncils, nous | 
…defirons fçauoiste voussquelle.6pinion vons: 
tenez. Car nous aiôns fouuent-ouï, pärler dé 
celte feéte, laquelle et reiéétéepartäur:Donc- 
ques plufieurs luifs, à vniour prefix:windrent: 
; loger chez lui,;aufquels ikiniterprerbit lessefcri 
è ‘tures , rondant tefmoigiagé duroïiuhme de: 
: An Dieu, & ce leurpronuoitpäfilailoi de Moyfe,, 
 &les éfcritures-des-Prophetes:,4&, rie !cefsi 

ee 1.2 foir depuis:ke nation: infques au doiruisApres 
_faie 6. queSainétPaukveir-querausneictoidientem . 
s.Mats. lefäs Chrift;Jeur-dit;:le:Sainéb E(prie àtref: 
s. Marc 4. bien. parlé ‘par Ffaic: Mæten à ce-peuples&c 
s.Luc8. Juidi,Vons oirez-del'ôreilles&nientendrez 
s1char.12 pass 8 tegatdans; regarderezbien.&anke pour. 
ausRom.ii rez-pas véoir:Carlecueurdewdempeuple, eft: 


nt 
À 
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APOSTOLEQYE 11 
endurci & deuenu grofsier : ils ont clos les 
yculsafin deneiveoir; den'ouir de leurs oreil- 
les de,n'entédreduw cueur,de ne fe côuertir, 8 : 
den'eftre gueris par moi. Vous-deuéz.doncq 
croire fermemét,S8 de mapart ie vous en prié 
que ce don tantfalutaire feta énuoiésaufsi big - 
auls gentils commea vous.Quädil.eur mis fin s.Mat.8.et 
æfon propos, les luifs:fe retirerent -difputants 21. 
les vnsconcre les autres:S4 Paul demeura deux s.tehä.ro: 
ansæentiers en la maifon qu'il auoit louée,rece: RO. af. aff. 
uanttousceuls qui fe reriroient vers lüi,annO-:10. €" 14 
çant toufoursie Roïaulme de Dieu &e enfei- . 4 
gaäntauec toute feurté fansqu'il fuftaulcune- 
ment empefché ce quieftoirde noftrc fauucur: 4 Rom. te 
lefus Chrift.Pendant letémps que S+ Paul fai: £ Rom.r2. 


foitces chofes on varapporter4 l'Empereur 2;us.Cor.. 
Neronque non feulementilmetcoit enauanc 13 Ephes4e, 
vne noquelle fuperftirionÿmais emouuoitides Hebr:123; - 


{editions contre l'Empire:.Appelle-doñcqnes,c rom.8 té 
qu’il fat deuant l'Empereur:pour rédre railon ass Corin. 
de fa do&riné ;parladeuantlui ences rermes;r;.Ephe.4e 
La:dorine da maitre a qui ic fuis & fur la-:He243: Co 
quelle vous m'auezinterrogé nepeulr entrer lof. 3.1 & 


escueurs finon de ceuls qui ont laafoi entiere Trmoro.r. 
atenfeigné ce quiappartenbita lab paix &ca d Enfebilie, 


lac charité &airemplidedocétrine de paix ce:@. cha 4 


quieft entre Ses enuironües:de lerufalem -8c;de l'hifi.ec. 


dEfclauonnie lai enfei gnéleshominésasen- cle. 
tr'aimertleleursaicnfeignéaporter honneur: e.Rom.13. 


&reucrenceles vns aulsaultres:f l'aïenfcigné f Rom. 152 


IE L'HÉSIT O'IRNE" À 
ans grands & rich cs, 4 nes’orgueilli. point & 
... . mauoiranicuncefperance en lincertitude des 
gr Timo.6, fichefles r,mais d'efpererent Dies {cul 2: Ausi : 
h Rom. 15. Moiénsiaiente ipé de {e contenter du viureh 
Heb 6. Sdisveftements-aus pauires de fe refus 
3.Philip.4. en leur pauuretéislai enfeignéaus peres,d'ins 
K-Éphc.G4 ftrüire leuts cnfans’en la crainte deDien:x aus 
enfansde porter obciflance à leursperc &rmie: 
LEvhe:6. re,8 dé füiure leurs bons & faniéts comimaue! 
Colofi3.. : demensliPai enfeigné ceils qui! eftoient pofs 
_:feffeurs des cerresyde paier foigneufement: kos: 
M RoM.33. tributs & impoñitions:#Auls marchans fai lanm 
trafficque, de farisfaire pour-les droiéts-deg 
Lx nports;pallages &autres,à ceulsqui feroiéra ce: 
son commis, pourla chofepüblicqued'aiehfeigael 
“Romy les femñinies d'aimerdeursmaris, 8 lcécraindre: 
aus Corin.:côméfeigheuts & maiftres, n &c les hômes, dei 
7,1 4 Tim. garder lafoi qu'ilsonrprotilealeuts parties; 
aj Lo cOmeils veulent lèur eftreeftroiétemenc gär-i 
octsas Co, déepar‘elles: o: Car toutainfi! comme le marb 
isphi7.: panit fafemme qu'il rronue cnadulrere, ainfÿ 
Colofs.…: s'iltombeaumefe peche, cftilpuni par no-l 
pe Epèc.G. ftre Dieu,pereë créateur detoutes chofes.Fai: 
Collofi4. taufsi enfcigaé aus maiftres, de fepouuerner 
-q Ephe6: doulcemét'eiuersleursferuiteuts:p écraus ferui: . 
Goio. ja. Tr teurs de feruir fdellemientteursmaifiresaulrar 
mo.6s\. = picfquédue DicwglarenfeignébEglife desif:, 
Tir so delesçd'adorer vn Dicutout puiflant;nquiné 
r1 85 Cé fe peurmiveoicnicoprendreé Voilalladoctruie: 
8, Epheige quciatenfeignée;liquelle na efledünee nom: 


A MOSTIALIQUE 22 
point par leshômes,mais par Iefus Chrift &le 


porede gloire qui a parléa moi du ciehÆErlors fAÏT 9 22 
quelcfus:Chriftmô frigneur m'éuoiaphblicr 25.2 aus 
fa parollesme dir; Va;8cie ferai auecquestoi, Cort, 12e 
qui fuis l'efptit del vie a tous ceulsiqai aurôt fer Fire3e 

me croicéenmoiEttoutce que vu aurasfaiét , 


ou diéticleïiultifirai, Apres 4 S.Pduleuram 


parlé, Neroï deineura:court,& tout eftonné: 


Et depuismontant:en colere, prononçafafen | 


téce demort,xfçauoirqwilauroitiæteftetren 
ché Ornauoiténcores éntendu $. Paal. qu’il 


foftcondäié;quand PEmpereurennoiaverslui . 
deux'archérs-defa garde;Ferega,8Parrhemie, | 


gui arriuez auliewoaueftoit l'Apoñtre,le rrouue 


fenr,quiaucc vnealfeutance grañde &sdiberté 
de parlerjinftruifoitleipeuple;deschofes'hauls 


res &admirablesdelefas Chrift. Quid S:Paul 
les veirapprochèr;illeseuhotta;difant, Venez , 


mes enfans, Croiez parciliementen:Dieusafn - 


de fau luervosames;qui par l'auenem &c dé fon ; 


fils vhicquesareflufcité8moi, &itousicéus qui 
férmemerecroirétenmbi:& en fonfKoiantmes .: 


Roiaulme erernrkaordonnédeurs f-ge1.Lef- 
quels luirefpondirént-Ontbien,;mäi iléulr q 
nous allions pt'einicremét portera l'Empereur 
Jes nouuelles de voftre mart.iMais vous, priez 
pour nous,afin que nous huifsions croire en 
celuiqueprefchez. Ala veriréils le prioient 
pour leur falut, & defiroient eltre baptizez. 
Sainét Paulleur dit, mes enfans, tantoft venez 


" 


ss 'L'HISTO TRE À 
icia mon fepulchre: &-vous ytrounierezideux 
hômesenioraifon, Tire:8c Luc: Ceuls laapres- 
moi donneront le fignal de falur.: Ces mots.fi. 
Dé marty. Dis furuindrent des gents eti armes:qui le prini 
rede fainét drent &c. menérent hors de la!{ville.-L'apoftre 
paulyoi E. Attiuéau lieu do fupplice,fe tournadu:cofté de 
gefip.an 3. l'orie pr&cles mains& les yculsleuez versle 
Ey.chap.2. ciel, fut longuementenoraifon. Laquelle para 
de la def: heucesrecômandalaipaicaseulsquil'auoient 
sruflion de fuivi :'8cleur difantiadieu,ymeirlesgenouls.er 
lerufalem. Kérre, puis faifant le figne de lacroix rendit le 
é- Eafeb. Col au bourreau. Delefpée duqueblatefte ia ci 
au 2 lin, itä couppéc;aulieu defang coule dulaié; tel 
cha. 24. er tement quefamäin drôiétecftoinronte mouil 
au3.lin.x, Ke d’eau’ferhblableawlaiét:Gela veuparceuls 
ch. de l'hi. quieltoienta l'entour;biememerutillez tous 
Eccle, Ter, loïücrénc 8&émagnifierent Dieu'quiauoicfai® 
tal au lin, tantd'honntüra fon Apoltre:Le corps duquel 
de la pre- fuvpar:Ducine feruañte de Iefus Chrift mis en 
féript. des fepulturé auveplofieursbonnesadeurs;:avne 
bere.gs ni- lieuedelaviile fur leéhemin! d'hoftic. 1! fur 
cephore. 2, martyriséler27.luing déuxarisapres lamort dé 
biu.cha.za -}S.Pierre aurégnedelefus Chrift ququel 0 /! 
@r 3e |: auecleperecternel&leSŒÆEfprit 2 up 
= PME LT cft honneur :8 gloi- Os CU 4 
soit E 
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TROISIÈESME LIVRE 
DE drSe 0 LiReE ; 
.- : Apoftolicque. 


2 De Sainct André. 


=: Ain& AndréApoftre 
FAŸ frere de S.Pierre qui 
fut appellé Bariona; 
& fils delonas, fut 
4 des premiers qui fui- 
virent Jefus Chrift 
‘apres ‘qu’il eut efté 
LAN baptizé parS.Tean au 
}' fleuue de jourdain.* 


R TE Si SN Car aianr entendu de Niceph.en 
Sain@ Tean quäd il préfchoit au deferc que Le: 39. cha.du 
fus Chrift eftoir l'aigneau de Dieu ; incité tant 2.l116. 
pour la grandeur & nouucauté dela chofe,qué 

par l'aathorité de S.Ichan, s'en alla@ourät vers 

fon frere. Auquel fitoft qu'il eut parlé de fefuss. 14% Le 
Chrift , lui perfaada qu'ilsiroient cnfemblete 

voir. Mais ils le veirenc plus roft qu'ils efpe- 

toienr : parce qu'vn our qu'il & {on frere ie- 

étoient les filets en l'eau pour pefcher, Iefus- $.Math 43 
Chtift paffa qui les appellatEt fans aulcune de-5.Marc $. 
Mmeure comme {es difciples le fuiuirent, En la- S. Luc çe 
quelle charge apres qu’ileurlonguement fui- 
fi Jefus Chrift , il fur par lui auanc fa pafsion 


L'HISTOIRE 
Cflimé digne d’eftre appoléa la hauteffe de l'As 
poftolat Voila q fut fait par cefthôme‘de dieu 
auant la pafsié de noftre Scigneür Mais apres 
l'honorable & glorieus triomphe de fon afcé- 
fion , & que les Apoftres eurerit Commencéa 
faire retentir.la parollé de Diewpar pluficurs, 
& diuerfes Regions de la terre, S.André com- 
mäça en Achaié,a prefcher denoftre Seigneur 
Jefus Chrift. Au me fmeremps,S.Math.Apoñtre 
% Etang elifte, auoit ia &noncé la parolle de f2- 

ut &-de viesen la ville de Myrmidon:Les habi 
tans de laquelle, trouuans mauvais &-ñe pou: 
gants endurér ce qu'ilsauoiehtenitédu des ver- 
tus & puiflance de noftrerédempreur, & qu'ils 

ne vouloient-demolirleufs remples; apres Jui 
auoirasrathé.les yeuls, l'auoicnt mis-en prisô, 
cb iütétion de Je faire mourir danspeu de réps. 

22 Maisauans qicela fuit exeçuté,noftreS cigreur 

.£ ennoïa; vaiangevers $...Aadré,;afin.de je faire 
aller en diligerice a la ville de Myrmidon, & de 
retirer S_Mathieu.de l'obfeurité &. infection 

ede lachartre ouileftoir.S, André refpôdita 4. 
ge. Quoi Scigncur.dicil,ie né (çai pas le che: 
mir , Comment irai ic? L'ange Jui ref pondit,Va 
ten au fiuage dela mer,to yrrouueras vn nani 
re, entre dedäs & ie ferairon côdu@eur furles 
chémins.S,And:é obeit,& ef4rarriié a la mer, 
s'embarequa , & au mojen;du venr propice,fur 
incontinat & fans.dägerau port dela ville. En 

Jaquelle ñe fut plus tof entré 4 qu'ils’en alfa 

droict aus prifons, ou trouua S.Math.auec plu- 


AROSTOLIQUE. 24 
feursaultres enchainez;dontil eut grandecü- 
pafion & pleurant,ce meit ainfia prier Dieu, 
Monfeigneur Lefus Chift, lequel nousännon- 
cons fidelement, & pour Je nom duquel nous 
endurons ces maus, quias bien daigné par ta 
bonté infinie, dôner la veiie aus aveugles, l’'ouie 
aus. fourds, Le marcher aus paralytic ques, aus 
lepreus la (ancé, la vie aus mofts,Rendslavete 
a ton feruireur, afin qu'il puitle aller annoncer 
ta fzincte parolle..Etau mefime inftant,la place 
trembla, &reluiét.en-la prifon vne grande clar- 
té.Les yeuls. de S.Mat.furentrefaict:, les chai- 
pes de tous les prifonniersi furent Se &:les 
ceps ou leurs picdseftoienr enfermez,mis en 
pieces. Celaainfiaduenv, {e prindrent toùs a 
loier Dieu, difant: O combien eft aräd le Dieu 
uefes He annoncent... Ainfiretirez de 
Jinfeéte prifon par l'Apoñtre S.. André tous 
cenls qui y cftoient capti fs,chacun d'euls-fere- 
tira.en dr païs. Ætainf en feit S.Math MaisS. 
André demeura en la ville de Myrmido,8& pref 
cha aus habitans,la parolle de noftre Scigneur: 
laquelleaïansen melpris, prindrées, André, Iç 
nrerent pat les pieds, & Je trainerét par lesrues 
. dela ville. Efquels rourmé,scôme le fang cou- 
| Joit, defia &les cheueuls s'arrachoiér l'Apoftre 
fcit telle pricrea Dieu: Ouure Lelus Chriftmô 
Dicy,les yeuls. des cueurs de ces hommes ,afin 
v'ils connoilfenr quetu esle vrai Dieu, & {e 
departent de ce forfait : :.& neleur vucille 
pas imputer “cela a peché, d'a: tanr qu'ils ne 


8: L'HISTOPRE | 
fçauent pas bien qu'ils font. Quandil eutachieà 
üé fon oraifon,vne érainte foudaine faift éellé 
ment les habitants de la ville; que defliants Si 
André & connoiffants leürs-offenfe,comman? 
cerent a dire, Nous auons péché contre le iufte 
incontinent fe iecterent aus pieds de l’Apoître 
lui demandants pardon , &qu'itlui pleuft leuf 
monfîtrer la voie défalut.S: André les feitle: 
uer, puis leur prefcha noître: Seigneur Iefus 
Chrift,& les miracles qu'ilauoit faiéten cemô 
de:& aufsi comme au pris de fon propre fang 
3lauoït racheté le monde qui perifloit. Aiant 
par cemoien gaigné a [efus Chriftles citoiens 
de cefte ville apres leur auoir donné remifion 
de leurs pechez,lesbaptiza au nom du pere du 
fils & du S.Efprit. Ces chofes mifesa fin enla 
ville de myrmidon,retôuria au'pais d'Achaies 
auquel fe proumenant vniour anècques fes Gil 
ciples viéra lui vn aueugle quilui dit, Apoftré 
de Tefus Chriftie fçai bien que vous auezpuif? | 
fance de me rendre la veiie/mais ie,ne la veuls 
pasrecouurcr.le vous prie feulement quevous | 
commandiez, a ceuls de voftre compaigñie | 
qu’ilsme donrientaultant d'argent comme il 
m'en eft befoin pour me veftir & alimenter. : 
Auquelrefponditl’Apüftre ; ieconnoi feure. | 
mét que cen'eft pas À [a parolle‘d'vn homme | 
mais plus toft d'vn diable quine veult pasene | 
durer que cefthommerecouure Ja vetie : Pate 
quoife retournant vers l'aucugle lui ee 
mi! 1 FRA & RAS JSFHQUIS Has | 
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les yeuls, & foudain recouura la veüe, dôtloüa 
grädement Dicu.S. André veit qu’il eftoit fort 
mal veftu,pource dit a fes difciples, Oftez lui 
ces mefchäts habits, & lui en baillez de neufs. 
Et quand ce pauure fut defpouillé, L’Apoñtre 
dit,qu'il preinece quiluieft neceffaire. Ainfi 
prenant fes habilleméts,{e retira en {a maifon. 
Pendant ce temps, en la maifon d’vn nommé 
Demerrius, l'vn des principauls dela ville des 
Amafcans cftoit vn ieune enfant Egyptien,au- 
quel ceftui Demetrius portoit grande affe@i6. 
Auint que ceft enfant fut faifi d'vne ficbure, 
dont il mourut. Parquoi Demetrius qui auoit 
oiii parler des miracles que faifoitleS.Apoftre 
vient vers lui, & la larme a lœil, fe iecte a fes 
ieds,difant, O miniftre de Dieu, rien ne vous 
cftdifficile. Voila vnieune enfant chez moi 
que l'aimois vnicquement,qui eft mort. Ie me 
tiens tout affeuré, & ie vous en fupplic affe- 
étionnement, que f'il vous plaiftvous tranfpor 
ter en ma maifon, vouslemerendrez vif.com 
mc le pouuerz faire. Sainét André eut pitié de 
fes pleurs. Parquoi vint a la maifon ou ceft en- 
fant gifoit, & là feit vn long difcours des cho- 
* fes qui appartiennent à noftre falut, puis fe re- 
tourna vers le cercueil, & dit,Enfantie te diau 
nom de Iefus Chrift,que tu teleue & te tienne 
debout tout gueri deuant nous. A cefte parol- 
le {e leua l'enfant Egiptien, que l’Apoftrerédie 
à fon maiftre. A l'heure tous ceuls qui cftoient 
D 
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prefens, & auoientefté incredules iufques là, 


creurent en Dicu, & furér baptizez par Sainæ 


André.Pendant que ces chofes fe faifoient, vn. 


ieune garfon nommé Softrate;tout fafché vine 
fecretement fe prefenter à S. André, & lui dir, 
ma mere brufle apres moi,& me pourfuit fans 
celle afin queic lui accorde ce qu’elle defire 


de moi: f'aieu cela en grand horreur, & pour 


tant m'en fuis fui. Dont elle, faigriflant contre . 


moi, feft retirée au Proconful de la Prouince, 


& veult maintenant reiecter fon .peché fur 


moi, Er quand ic ferai accufé ,ien'airien dont 
ic me puifle defendre. Mais encores aime-ie 
mieuls perdre la vie,que de defcouurir la faul- 
te de ma mere. Voila pourquoi iefuisvenu 


vers vous confeffer la chofe comme elle eft,_ 


afin qu'il vous plaife de prierle Seigneur pour 
moi, à ce qu’eftant innocent on ne me face 
mourir, Comme il acheuoitde parler, les gens 
du Procon{ul, ou gouverneur de la Prouincele 
viennent demander.Etle Sainct Apoñtre apres 


aucir prié Dieu , {e leue &fen va auccques ce 
ieune homme.La mere perfiftoit enfonaccu: | 


{tion,& difoir, Monfieur, ce garfon feftät du 


tout oublié, & aiant reiecté arriere toutelare- 


ce ——-— 


uerence qu'iliné doit,in'a voulu forcer, &aieu | 


beaucoupde peine à m'efchapper de lui, de 


peur qu'ilne me feift outrage. Le Proconful | 
demäda au garfon fi cela eftoit vrai que fa me- 


re lui mettoit {us.Mais il nerefpondicrien.Par 
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plufieurs fois le Proconful l’inrerrogea . Erne 
peut tiret de lui vn feul mot.Parquoi {e leua & 
alla au côfeil,pour fcauoir qu’ilen debuoit or- 
dôner.Ce pendant la mere duieune garçon fe 

reit a pleurer. Vers laquelle fe tournant leS. 
Apoître, lui dit, O malheureufe qui pleurez 
maintenant pour Pincefte que tu as voulu cô- 
mettre en la perfonne de ton fils, & qui estel- 
lernent aueuglée par ton impudicque vouloir, 

que tu ne craints point de perdre,poufiée d'vn 

appetit defordüné, ton propre & vnicque fils, 
Pendant que l'Apoître parloit,cefte femme cô. 
| mençaa crier , Monfieur le Proconful, depuis 
que mon fils m’a voulu faire ce deshonneur., il 
a toufionrs efté en la compagnie de cefthom- pe cefle 
| me.£e Proconful adiouftant foi à fes parolles, peine du 
| commanda que Île ieune homme füft mis en parnicide 
| Vn fac comme parricide, & icété'en l'eau : & voi la Lpe 
) que l'Apoftrefoft mis en prifon iufques à ce #ult. 
| qu'il euft inuenté nouueauls tourmens pourle D.de leg, 
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faire mourir. Alors Sainét André eftéten prie- Pomp.de 
re,{e feitvn grand mouuementde terre auecq parric.£T 
 vnhorrible tonnerre & eclair . Etle Procon- cœ. Rodi. 
| fol tomba de fa chaire, & tous lesautres,cheu- 44 6.lin. 
|rentâterre. Etau mefme inftant, la mere de chap.43. 
|Fenfant deuint toute feche & mourut, Quoi /céf.anr. 
| voiant le Proconful, fe iectant aus pieds du gx /a L.vx3 
}Sainét Apoñtre. Aiez pitié,diril, vrai feruiteur rit.17. 
| de Dicu, de nous periffans,de peur que larerre du 9.lins 
menous engloutifle. L'Apoftre doncques fe d# Cede 
D ij 
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+< AL'HISTOTRF. 
meitenoraifon,& inconrinant le mouuement | 
de terre cefla, & le tonnerre & l'orage fappai- 
ferenr. Et lui, parlant à chacun d’euls, qui tous 
troublez, eftoiét encores eftédus parterre, les 
gucrit & affeura. Deflors le Proconful,& beau- | 
coup d’autres:en la prouince d’'Achaie prenans 

la parolle de noftre Seigneur , creurent en Ie- 

fus Chrift, & furent baptizez par l’Apoftre de 
Dieu. Avint enuiron ce temps que le fils d'vn 
nommé Cratin, de la ville Synope,felauanten 
vn bain de femme, perdit fon bon fens & fut 
pofledé du Diable. Doncq ceftui Cratin, qui | 
eftoit aufsi au lié malade d'vne ficbure , & f2 | 
femmerombée en hydropifie,enuoia vnes let. | 
tres mifliuesau Proconful , par lefquelles ikle | 
fupplioit qu'il lui pleuft prier l'Apoftre d'aller 
vers lui. A la priere du Proconful , Sainét An- 

dré monte fur vn chariot, fren vaa Synope, & 

quandil fut entré en la maifon de Cratin, le 

mauuais efprit commance à tourmenter l'en- | 
fanr, & vient & fe couche aus pieds du Sain& 
Apoltre : Quiletançant afprement,recule toi, | 
dit il, ennemi du gére humain, & laifle en paix | 
le feruiteur de Dieu. Etincontinantle Diable 
hurlant horriblement le lafcha.De là l’Apoftre | 
approchant du liét de Cratin, luidit, C'efta. 
bondroiét quetu es en langueur, veu quetu 
as laiflé ton propre lit pour t’addonner àvne 

paillarde, Leuetoiau nom du Seigneur, &re-) 
rourne en fanté , mais neretourne plus à ton} 


& 
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peche, de peur que tu ne tombeenvne plus 
griefue maladie. Des ceft heure la, fut guéri 
Cratin. Il dicàla femme, femme malheureu- 
fe, l'appetit deshonnefte detes yeuls t'a de- 
ceu, qui t'a faict delaiffer ton mari, pour r'ac- 
compaigner d'autre? Puis dit, O Seigneur Ie- 
fus Chrift, ie fupplie ta bonté & mifcricorde, 
que tu exaulce con feruireur, & face que fice- 
fte femme rerourne à l’ordure de lubricité dôt 
elle eftoit fouillée cy deuant, ellerne puiffe re- 
couurer fa fanté, & fi tu vois, Seigneur, par la 
puiffance duquel les chofes a aduenir font cô- 
nues, que deformais cefte femme fe puifle 
abftenir de peché , que des a prefent elle foit 
guerie. Ces parolles proferées,vnehumeur fe 
creua par la pattie d'en bas, & fur guerie auec 
fon mari.Puis l’Apoñtre print du pain, & apres 
qu'ileut rendu graces,le rompit, 8€ lui donna. 

uand elle l'eutpris, creut au Seigneur, en- 
femble toute fa famille, & iamais depuis-elle 
ne tomba,ne fon mari pareillement,en Ja faul- 
te qu'ils auoienccommife au parauant. L’A- 
poftre aiant mis fin à ces miracles, Grain: & 
{1 femme fe vindrenemettre àgenoulsdeuant 
, lui, & lui offrirét de grâds & riches prefens.Ce 
feroir mal fai@ à moi,mes amis,dit-il,de pren: 
dre ces dons mais ce fera tresbien & faincte- 
ment fait à vous,de les diftribuer aus pauures, 
&c a tous ceuls qui en auront beloin. Ainfi,fans 
vouloir prendre aucune chofe de ce qui lui 
D iij 
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eftoit prefenté, fen partit d'auecq euls, &fen 
alla à Nitée en Afic, ou eftoient fepe efprirs 
malins qui faifoient leur demeure parmi des 
fepulchres ioignant vn chemin: & chacü iour, 
lapidoient & failoiét mourirles pafans. Quäd 
les Niceans furent aduerris de la venue deS. 
André,coururent tous au deuant de lui, &por- 
tans en mains des rameaulx d'Oliüiers , chan- 
toient fes louanges, & difoient, homme de 
Dieu, tout noftre falur gift en voftre main . Et 
apres qu'illui eurét de point en point faiéten- 
. tendre que c’eftoir, illeur refpondit . Sivous 
croiez en Iefus Chrift , fils de Dieu tout puif. 
fant auec:le Sainét Efprit eftré vn Dieu :vous 
ferez-par fon fecours deliurez des tranauls & 
moleftez de ces Diables. Tous fefcrierent di. 
fans ,nous croirons entout ce que vous nous. 
direz, & obeïrons à tour ce qu’il vous plaira 
nous commander, moiennantque foions deli- 
urez de cefte tentation.ll rendit graces à Dieu, 
de ce qu'ils receuoient la foi, puis commanda 
à ces cfpritsmalins d'afsifter en laveüe & pre- 
fence: dé tout Le peuple, lefquels fe vindtene 
prefeñter foubs figure de chiens. Saint An: 
dré fe rournant versles afsiftans, cefontlà, die 
il, les Diables. quivous ont:tant tourmentez. 
Doncques fi vouscroiez, qu'äu:nom de -Lefus 
Chrift, ie leur puiffe commander qu'il fereri. 
rent de vous , confeflez le deuanr moi, .Ils 
crierent tous enfemble, nous.croions queIc- 
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fus Chrift, que vous annoncez,eft le vrai fils de 
Dicu. Lors Saint Andre commanda aus dia- 
bles, difant, retirez vous es lieus bruflez & fte- 
iles, fans faire nuifince à perfonne,& fans pou 
voir approcher des lieus aufquels on inuoc- 
quera le nom du feigneur, iufquesä-ce quere- 
ceuiez la peine meritée du feu erernel. Par ces 
parolles les diables, auecqvn rugiffement & 
 hurlement efpouuantable, fefuanouirent des 
yeuls des afsiftans, & fut alors la ville deliurce 
de cefte mifere L’Apoltre aufsi baptiza les Ci. 
toiens, & leur ordonna pour Euefque, Sainct 
Califte homme feauant, & qui gardoir fans re- 
prenfion ce qu'ilauoit aprins de {on maiftre, 
Apres que Sainét Andre fut parti de: Nice, alla 
à Nicomedie, à la porte de laquelle rencontra 
yn corps que Jon portoit enterre, le pere du- 
quel eftoir vicil,& feulement nourri du labeur 
de fes féruiteurs, & à peine pouuoit il afsifter 
aus funcrailles:La mere aufsiattenuée de vieil: 
leffe,aiant les cheueuls efpars,fuiuoit difant;ha 
moi chetiue d'auoirvefcu iufques ici, pour voit 
l'appareil de mafepalture eftre emploiéen cel- 
Je de mon fils. Tous ceuls qui fuiuoiét le corps 

failoient de pareilles lamentations.Suruinten 
* celicul’Apoftrede noftre feigneur, qui,émeu 
à pitié de leurs pleurs , leur dir, Dites moi ie 
vous prie qu'il eft aduenu à ceft enfant,d'auoir 
laiffé la clarté de ce monde? Mais euls encor 


cffraiez, ne fceurent refpondre vn feul mot:Fi- 


Di 
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nallementaians reprins leurs efprits,, Jui firent 
refponfe que ceft enfant eftoit én vne cham- 
bre tout feul, quand fept chiens foudainement 
vindrent, qui fe iecterent fur lui , le deffigure- 
rent & le feirent mourir. Alors Saint André 
foufpirant leuales yeux au ciel, & dit en pleu- 
rant, Le fçay bien Seigneur, que cefte info 
ne procede des diables que i'ay dechaflez de 
la vile de Nice : maintenant ie te fupplie de 
vouloir reffufcirer ce mort, afin quel’ennemi 
de nature humainene fe puiffe reioüir de {on 
deces. Puis ditau pere de celui qui eftoir mort, 
que me donneras tu ie te rendray ton fils fain 
& fauf? Le vieillard refpondit, ie n'ay rien plus 
cher que lui, filretourneen vie ie vous don- 
neray fil vous plaift:L’Apoftre aiant oùi fa ref 
ponfe,de rechefhaultant les mains versle ciel, 
feit ain fi {a pricre. le te-fupplie, feigneur, que 
l'ame de ceft enfant retourne en lui, afin qu'e- 

flantreflufcité, tous les autres delaiffans leurs 

Idoles fe conuertiffent à toi,& que fa refurre- 
étion {oit le falut desautres qui vôt à perditiô, 
& afin qu'ils ne foient plus {ubieds à la mort, 
mais eftans faits tiens, meritét la vie eternelle. 
Les fideles refpondirét, Amë. Puis il fe tourna. 

versie cercucil,difant, Au noin de Iefus Chrift, 

leuetoi, & te tiens tout dioict , fur tes picds.. 

Étincontinant auec grand’esbahiffément du 

cuple,fe leua. Tellement que tous ceuls qui 

A efloient aflemblez,crierént à hante voix, Le 
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Chrifteftle grand Dieu, qui eft annoncé par 
fon Apoftre & feruireur . Les pere & mere de 
l'enfant, lui donnerent plufeurs prefens pout 
prefenter à S.André,maisil n’en prit rien: cO- 
manda feulement que l'enfant(lequel depuis il 

inftruic en la parolle fainéte) le fuiuift au voia- 
ge qu'il faifoit en Macedoine. L’Apoftre dücq 
parti de Nicomedie , fembarqua, & paflant le 
deftroict de l'Helefponr,vouloit defcendreau 


port de Bizance . Ercomme ils nauigeoient,la Bixanceæ 

mer commença à fenfler, & feleua vn orage effé depuis 
fi grand, que ia leur nauire perifloit,& n'atten- appellé co 
doiét plus autre chofe que la mort.Mais Sainét ffarrinople 
André adref fon oraifon à Dieu, puis côman- Niceph.refe 


da aus vents qui fappaiferent incôtinant.Ain- 


fi cefla la tempelte, fe feit la mer calme, & fans que S. An- 
tourmente vindrent furgir au haure de Bizan: drépre[Cha 
ce, bicnioieuls de fe voir efchappez d’vn tel e% ce lien, 
danger. De là tirerent plusoutte, pour pafler 44 8.lu. 
les Thraces, & {ur les chemins accourut vers chap. 6. 


euls vne grande compagnie de gents armez, 
tous Iefpée au poing ou lahallebarde, qui {ans 
mot fonner, fe ieéterét fur euls & les vouloiéc 
mettre en pieces. Quoi voiant S. André, fai- 
, fantle figne dela croix contre euls, dit Ie te 
fupplie Seigneur,quele pere de ces hommes 
meure quilesaincitez a ce faire: qu'ils {oient 
cffraiez par la vertu diuine, afin qu'ils ne fa- 
cent outrage à ceuls qui efperent en toi. À ce- 
fte priere, vn ange de Dieu paflant anecques 
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vne grande clairté touchàa leurs baftons , 8e 
foudaintomberenttousparterre Ainfl’Apo- 
ftre pafla ,enfemble ceuls de fa compaignie, 
fans aucun dommage.Et ceuls quile vouloient 
au parauant faire mourir ,aïans ieCté leurs ar+ 
mes, l'adorerent. Et l'ange de Dieu enuiron: 
né d'vne grande lumiere,feretira .Sain® An- 
dré gaignant païs,atriua à vne ville de Thrace 
qu'on appelloir Perynthe , afsife fur le riua- 
gedelamer, pourtirer delà en Maccdoine. 
Quand par l'aduertiffement de l'ange , qui f'e- 
ftoir derechef apparu à lui , il fut entré au na- 
uire ,auant que faire voile, feirent vne exhor- 


tation de la parolle denoftre Seigneur àtous 


ceuls quicftoient dans la nauire.. Par les pro: 
pos duquel tous, mefmes le patron du nauire, 
creurent en lefus Chrift, & loüerent grandes 
ment Dieu. Parquoi l’Apoñtre ioïeus de veoir 
que mcfme fur la mer fe trouuoicnt gens qui 
oioient la parolle de noftre Scigneur,remercia: 
affectionemér le fils du Dieu tout puiffant,loua 
& glorifia Dieu erernel. qui.a bafti Le ciel & la 
terre. Cela fait, finglerenten mer & vindrent. 
Qauant quils fuffent paruenus en Maccdoine) 
prendre terre en vne.villo appellée Philip: 
pes, en laquelle cftoientdeus freres nobles, ri-. 
ches & de grande maifon, qui auouent l'vn. 
deus fils, & l’autredeus filles. Ces deus fre, 
res voiant que en toute la ville.ne fe trou 
uoient partis égauls pour leursenfans, pro: 
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mirent & de fait, fobligerent de ne faire 
qu'vne maifon, & ioindre par mariage es en- 
fans de l'vn, auecques-ceuls de l'autre. Er ia e- 
ftoit conuenu du iour des nopces , mais lapa- 
rolle deDicu , fadreffa à culs, qui fut velle, 
Gardez vous de marier voz enfans,iufques à ce 
qu'André mon feruiteur vienne ici, ceftui-la 
vous monftrera ce que vous aurez à faire . Or 
eftoient les chambresnuptiales parées,& la fe- 
monce faicte , & tout l'appareil des nopces e- 
ftoit preft. C: pendant, & trois iours aptes, ar- 
tiua le Saint Apoître, dont ils furent aduer- 
tis: &allans au deuant de lui auecques gran- 
de lielfe,aiant des chappéaus de fleurs fur leurs 
teftes,fe iectoient a fes pieds, & lui dirent,Bon 
feruiteur de Dieu, nous vous attendions en 


bonne deuotion, aïans eftéaduertis de voltre, 


venue. Carilnousa efté commandé parres 


uclation diuine de vousattédre, & à nous faict: 
defenfe de marier noz enfans iufques à ce que: 


fufsiezarriué, Or eftoit lors le vifage del'Apo- 
{tre luifantcommele Soleil, dont ils toberent 
en gräde admiratio,&l'honorerét le plus qu'ils 


_ peurent.S.André apres auoir oui ce qui f'eftoit 
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, paflé entr'euls.Ne permertezpas,ditil,mes en- 
fans ne permettez pas, que vousfoiez ainfi {c- 
duits,ne vucillez pas decepuoir ces ieunes per 


fonnes, aufquélles peutaparoirle fruict de iu.. 


ftice. Mais plus toft faiétes peniréce d’auoir of- 
fen{é le Seigneur en ce qu'auez voulu rendre 
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pollus par la proximité de fang , &lignage, les 
mariages des voz enfans. Combien que nous 
ne voulions pas reieéter les mariages, n’em. 
pefcher qu'ils fe facent : mais nous trouuons 
mavuais les inceftes. Les peres & meres des 
fiancez, lui direntr. Monfieur , nous vous fup- 
plions de vouloir prier voftre Dieu pour nous, 
qu'il lui plaife nous pardonner l'offenfe qu'a: 
uons commife, ne fçachans pas que fuft mal 
fait. Et ces ieunes perfonnes regardans la fa- 
ce de l’Apoftre,qui reluifoit comme celle d’vn: 
Ange, lui difoient, O homme de bien, que la 
doétrine que vous enfeignez eft grande & pu- 
re, de laquelle nous n'auions iamaisoüi parler. 
Et mäintenät nous cônoiflons bien,que Dieu 
parle par voftre bouche. Verslefquels feftane 
tourné:Sain André,leurrefpondit,obferuez 
& gardez ditigément ce que vous auez entédu 
de moi:afin que Dieu foir auecques vo”, & que 
reccuiez le falaire d'auoirbienfait, quieftla 
vic eternelle, laquelle n’eft bornée d'aucune 
fin. Aprés que l'Apoître eurainf parlé à culs, 
Jcur donnal: bencdiion:, & laiffant:la ville 


Thefaloe de Philippes,fen allaäcelle de Teffalonicques : | 
#icque vil Eieftoit vn icune homme, de grand lieu n6+ 
le principa mé Exoros,les parens duquel‘eftoient des pre- 
le de Mace miers de la ville, quiaiant oùi parler des ver- 


doine. 


tus, & miracles de Sainét André, au defceu de 
fes pere, & mere, fevinrprefenteràlui, & fe 
profternantà fesipieds, commença dire, io 


APOSTOLIQUE. 3t 
vous fupplie, monfieur , Aloe le che- 
min de verité par lequelie puifle paruenir à 
J'immortalité. Car j'ai entendu que vousauez 
moien decefaire, côme eftant vrai feruiteur 
de celui qui vous a enuoié. Le Sain@ Apoñtre 
Jui prefcha denoftre Seigneur lefus Chrift, & 
aufsi coft il print la foi, & creut en Dieu,ê def- 
Jors fuiuit l'Apoltre, {ans faire aucunemét mé- 
tion de fes parens ni de fes biens . Cependant 
fes pere,& mere, qui le cherchoient de toutes 
pars, fceurent qu'il eftoit auec l'Apofire, vien- 
nent à lui,& fefforcent par promeffes& dons, 
dele deftourner de fuiure Saint André: mais 
il ne leur voulut obeïr , ainsleur dit, Pleuft à 
Dicu,que vous n'eufsiez pas aufsi cesricheffes, 
& que aians la cônoiflance de celuiquiacrée 
le monde, qui eft le vrai Dicu,vous vous peuf- 
fiez efchapper de {onire , & du futuriugemét. 
Comme ce ieune homme tenoit ce propos, 
Sainét André defcendit d’vne chambre haulte 
ou il eftoit logé, & leur annonça la parolle de 
noftre Scigneur,mais ils ne le voulurent efcou 
ter:parquoi f'en retourna auecques leieune hô 
me, & ferma lhuis de la maïfon.Dont ilsmon- 
terent en colere figrande, qu'aians affemblé 
bon nombre de gens armez, retournerét pour 
mettre le feu à la maifon.Etapres qu'ils eurent 
apporté des faifceauls deiôgs,& des bourrées, 
meirentle feu dedans, tellement que la mai- 
fon brufloit: & eftoit Le feu defia bien haule 
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quand le ieune homme print vne: phiole pleis 
ne d'eau, & fcircelte prier. Seigneur Lefus 
Chrift; dit il, en la puiflance duquel g;ft la for: 
ce & vertü de tousles clemens; qui rends hue 
mides les chofes feiches, &fais fecher les he 
mides, qui refroidis les chofes ardantes & fais 
brufler ce qui eft ia eftein@ &confumé: Eflins 
Pilte plaift, ce feu , afin que ceuls qui fonc 
ja tiens ne ferefroidiffent point, mais foient 
plusenflammez en la foi, Prononcçätces mots, 
refpandit l'eau dela phiole. Erincontinentle 
feu Peuanouit comme fil n’ieüt pas cité allu- 
mé. Quoi voians Îles pere & mere du ieune 

homme, dirent, voila. noître fils eft ja deue- 

nu magicien. Et faifant apporter des efcheles 
vouloient monter par les feneftres,pour les al: 
ler tuer : Mais noftre Scigneurles aueugla , de 
forte qu'ils n'euflent fceu voirlesmarches des 
efcheles. Toutesfois perfiftoient en leurs mau- 
uais vouloir. Lors Lyfimache , vn des habirans 
de la ville, leur remonftra qu’il {e trauailloiene 
en vain , d'autant que Dieu batailloit pour 
euls, & ne les voioient Le » lespria de fe de. 
porter , de peur que le feu du ciel ne tombaft 
fur euls. A {a parolle ils fe recouurerent & fe re 
pentans de ce qu'ils auoientfair, dirent, af. 
feurement ceft le vrai Dieu qu'iceuls adorent, 
lequel nous auons deliberé de fuiure.Oreftoir 
la nuit venue, & foudainement fapparut vne 
grande clairté, & tous recouurerent la veüc: 
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Pois monterent au lieu ou eftoit l'Apoftre auec 
J'enfant, qu'ils trouuerent en oraifon , & fe- 
flanstousiectez àterre, fe prindrent à crier, 
difants,Môfeur, nous vons fupplions de prier 
pour nous, qui auons cfté feduicts par ignora- 
ce. Ils furent tellement frappez au cueur,que 
Lyfimache qui eftoit voifin, dir, veritablemét 
Chrift eft le vrai fils de Dieu,ainfi comme l’an- 
nonce S.André.Partant tous furent confirmez 

en la foi, par l’Apoltre, forsles pere & mere 
de l'enfant, qui demeurerent infideles : lef- 
quels renonçäs leur enfant, retournerent chez 
euls,& l’aians desherité, donnerent tout leur 
bien aupublic. Etenuiron cinquante iours a- 
| pres,en vne mefme heure tous deus moururét. 

Apres leur mort, parce que ceftenfanteltoir 

aimé de tous les habitans, pour fa doulceur &e 
humanité, tout fon patrimoine lui fut rendu. 

_ Eriaçoic qu'il euften fa poffefsion tout le bien 

de fes pere & mere, fi ne voulut oncq hab1d6- 
ner S.André,mais diftribuoit aus pauures rout 
Je reuenu de festerres. S. André feiourna lon- 
guement à Theflalonique,ouil prefchoit dans 
vn theatre à plufieurs mil hômes,& non feule- 
. méclui, mais aufsile ieune hôme,duquel chacü 
cftimoit beaucoup la prudence. Auint vniour 
que plufeurs perfonnes vindrent vers l'Apo- 

: ftre & fon difciple, les fupplians de vouloir fe- 

| courir le fils d’vn nommé Carpian,habitant de 

| la ville, qui eftoit gricfuement malade. Il n'ia 
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sien, dit S. André , qui ne foit pofsible à Dieu 
Et afin que vous le croiez, amenez celui dont 
vous parlez deuant nous , & noftre Seigneur 
Jcfus Chrift le guerira. Carpian court haftiue- 
mEt à la maifon vers fon fils:& lui dit, Au iout- 
dhui Adimathe (ainf fappelloir le malade) tu 
_ feras gueri, Auquel fon fils refpondit, ie voi 
bien maintenant que mon fonge eft aduenu. 
Car en dormant, l'ai veu celui qui me guerira. 


Er difant cela, veftit feshabits, fe leua du li, 


_& f'en courut droict au theatre de telles vitef- 


fe,qu'aucun de fes parens ne le pouuoït fuiure, 


ou fe mettant à genouls deuantS André, lere- 
mercia de Jui auoir rendu fa fanté. Dont tous 


ceuls qui là eftoient affemblez, furenteftônez, 
voians cheminer fain ce ieune homme, qui 
par l'efpace de vinge & trois ans,n’auoitbougé 
du liét. Parquoi loüerentnoftre Seigneur, & 
confefferent qu'il n’iauoit Dieu femblable à 
celui de l'Apoñtre. Vintaufsi vers le Saint hô- 
me, vnautre Citoien, le fils duquel eftoit pof- 
fedé du Diable.Gueriflez ie vous fupplic;dit-il, 
homme de Dieu ,vn mien fils qui eft eftran- 
gement trauaillé du mauluais efprit. Le Diable 
qui fçauoit qu’il feroit chaffé,mena l'enfant en 
va lieu deftourné, ou il l'eftouffa lui tirant l'a- 
me du corps . Quäd le pere l’eut trouué mort, 
fe print à pleurer, & pria fes amis de le porter 
au theatre, aïant ferme foi qu’il feroit reflufci- 
té par l'homme eftranger qui annonçoit le 
vrai 
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| vrai Dieu. Apres qu'ô eut apporté le corps de- 
| uant S.André,& qu'on lui eut fait entédre,cô 
| me cela eftoit auenu,S. André fe tournant vers 
| lepeuple,dit, Que vous prouffire de voir tant 
| de miracles, fi vous ne croïez:en celui, au nom 
| duquel ils font faicts? Auquelils refpondirent, 
| qu'iln'euft aucun doubte , que fil reufcitoir 
| ceft enfanr,ils ne creuffent rousen Dieu.Quäd 
| PApoñîre les eut oüiainfi parler, dit, Aunom 
| de Iefus Chrift ; enfant,leue toi : Et foudain fe 
| leua. Dont tout le peuple esbaï, dit a haulte 
| voix, Maintenant croions nous tous au Dieu 
| que vousannoncez,ces miracles nous doibuët 
| fuffire. Etle conduifants en fon logis auec tor- 
| ches & flambeaus, d'autant qu'ileftoit ia nuict, 
l'demeurerent auecques lui par troisiours: pen- 
| dantlefquels leur dôna fuffifanteinftruction, 
| de ce qui eftoit de Dieu. Au temps que ces cho 
| fes fe faifoient à Theffalonicque, y arriua vthô 
| me de la ville de Philippes appellé Medias, qui 
lauoit vn fils fort griefuement au li& malade. 
| Et faddreffant àS. André, le pria de fi grande 
affection pour la fanté de fon fils, que les lar- 
| mes luitomboient des yeuls. L'Apoftre efluiät 
l'fespleurs , & mettant la main fur fatefte, lui 
| dit. Mon enfant, ne te defconforte point, croi 
| feulement, &ta volonté feraaccomplie. Etle 
| prenant par la main , alla auecques lui à Philip- 
pes. Commeils entroient en la porte, vint au 
| deuant vn homme ancien, priant pour {es fils, 


=$ 
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lefquels Medias detenoit prifonniers,&eftoiét 
prefaue pourris, a caufe des vlceres qu'ils a- 
uoient,& du long temps qu'ils eftoienten pri- 
fon. Lors S. André regarda Medias , & le re: 
print, Comment, diril ,tu defireque ten fils 
foit gueri, & tu tiens chez toi liés des pauures 
hommes, defquels la chair eft a demi mangée? 
Situ veuls que tesprieres montent iufques au 
Seigneur,delie premieremét leurs chaines,afin 
que ton fils puiffe reconurer fa fanté. Carie 
fens que ra malice empefche que mes prieres 
ne foient oiies . Medias l’entendant ainfi par- 
ler , fe iccta à fes pieds, & les lui baifant, dit, 
Qi vraiment tous deus feront deliez, &non 
pas euls feulement , mais aufsi feptautres,def- 
quels n’auez où parler.Ce m'eft aflez que mo 
enfant foit gueri. Doncques commanda qu'on 
Les feift venir deuant l’Apoñtre, qui aiant mis 
la main fur euls, & laue leurs plaies par trois 
jours, les guerit & leur donna liberté. Lelen- 
demainiil dit à l'enfant, Leue toi au nom de Ie- 
fus Chrift,quim'a enuoié pour dôner remede 
à ta maladie: & le prenant par la main,le fouf. 
leua, Penfant fe leua incoatinant & chemina, 
loüant & remerciät noftre Seigneur. Ceften- 
fantauoie nom Philomedes, & auoit efte trois 
ansaulit. Quand ce miracle fut fceu par la 
ville, le peuple commança à crier, Seruiteur 
de Dieu yaiez femblablement pitié de ceuls 
qui font malades en noz maifons. L'Apoftre a 
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| leurspricres, dicau ieune homme, qu'il auoit 
| nagucres gueri : Va ten par les maifons de 
| ceuls que tu fçauras eftre malades, &rau nom de 
| Tefus Chrift, auquel tu as efté gueri, commäde 
| leur de feleuer. Partant leieune hômeauecq 
| vn csbahiffemét de tous, fenalloit par les mai- 
| fonsdes malades, &inuocant le nom de Ie. 
| füs Chrift, rendoit à plufeurs chacun iour la 
| fanté. Des ce temps, toutle peuple de Phi. 
| lippescreut en Dieu, & plufieurs offrans de 
| grands prefentsàS. André,le prioient de leur 
| annoncer la parolle du Seigneur. Finablemée 
vn nommé Nicolas, habitant de la ville, lui 
refenta vn char doré, auec quatre mulets 
ÉLoen ee autant de cheuauls, parlant ainfi,H6- 
} mede Dicu, prensce prefent de moi, qui eft 
| la chofe la plus precicufe que j'ai peu trouuer 
armitous mes biens , & que ma fille, qui eft 
be temps a, grandement trauaillée de mala- 
die,recouure {a fanté. Auquel l’Apoîftre foubs- 
riant fcit cefte refponfe , Mon ami Nicolas, ie 
| Seuls bien receuoir des prefents de toi, mais 
non pas ceuls la que lon peult voir de l'œil, 
Que fi tu prefente pour tafille ce qui cft le 
| plus precieus en tous tes biens, combien plus 
toit doibstu offrir vn tel prefent pour tona- 
me? Quant moi,ceque ie defire auoir de 
toi, eft que ceft homme de dedans connoiffe 
| le vrai Dieu, fon facteur , & createur de tou- 
| tes chofes : qu’il reieéte Les chofes terreftres, 
E ij 
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foir defireux des -erernelles: qu’il mefprifeles 
chofes caducques &frefles , foiramoureus de 
celles qui ne fontfubicétes al’iniure du temps, 
on d'aucun accidét: &-qu'il cherche cela quon 
peult comprendre del'efprit feulement , afin 
quet'eftant accouftuméen relexercice,tu me- 
site paruenir a leternellegloire, &.d'auoir ta 
fille ici remife en conualefcence, & la baulr 
aucc cle iouïr de la ioie immortelle. Par cefte 
semonftrance, ilperfuadaa tous deJaiffer les 
idoles, & croire au vrai Dieu. Erala mefme 
beure, rendit à la fille de Nicolas ,fa fantépre- 
micre:dont rouslouérent le Scigneur.La nou- 
uelle de ces miracles, courut incoptinant par 
toute la Macedoine. Le lendemain pendant 
Fexhortation que $. Andréfaifoit au peuple, 


vaieune garçon fe printàcrier, Pourquoinous 
tourmente tu,homme de Dieu > Estu venuici 


pour nous chaffer>Sainét André appella ce icu- 
pe garçon, & dit, Inuenteur & maiftre de pe- 
ché,di moi que tu fais. Ilrefpondir, depuisles 
jeunes ans de ce garçon, l'ai toufiours fait ma 
“demeure dedans lui, eflimant p'en: deuoir ia: 
mais fortir. Or auant-hier r'entendi fon pere 


qui difoit à vn fien ami: qu'il fe deliberoit d'ale 


ler vers vnferuireur de Dicu , appellé André, 
qui nc fauldroir de lui guerir fon fils. Dôcques 
craignant les tourments que tu nous enioins; 
ie me veuls departir delui deuanttoi:Etdi: 
{ant ces mors, coucha'le patiencaterre; aus 


' 
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pieds del’Apoître , 8&c fortit du Corps du'iéune 
garcon ; quifut lors tour gutri: Er aprés qu’il 
fur leuéyrendit louanges 8e graces à Dieu: le. 
quelauoïr: dôné rant de graces à Sainét André, 
dué chacun iour vénoient infinies perfonnes 
vers lui pour oüir la patolle de falur. Mèéfmes 
ksphilôfophesle vénoienroüir écdifputoiene 
auéc lui, mais ne f rrouuoir homme quife 
peuft paragonner a lui,en'fauoir, Or pendant 
qué S. André plairoit fi heureufementlEuan. 
gite à Theffalonique; feleus vn aduerfsiré de 
li predication Apoftolique , qui Peftane rériré 
vers le Proconful,ou'gouuerneur déllprouini 
ce; appellé Quirin', lui donna à entendre que 
tous lésiours,l Apoftre déftournôit vne infini. 
té d'hômiiés, délareligion &adoration des 
Dieus enTheffalonique: qu'il prefchoir qu'il 


fallitiabsarre lestémples des Dieusyreiééter 


ls cérémonies, &abolir ront ce qui eftoitéé: 
sand par leur prémiere toy :qu'il com ri 
doit d’idorer on feul Diew', duquel encor'il fé 
diféit feruiteur . Dequoi le gôouuerneur cour: 
touté,fur Iéchamp'entoisgenspotir le pren: 
dre aucorps. Leéfqaélsatriuez à Theflalohi: 


* qüésfécurét à la porté, én quellemuifon éftoit 


PApoñtré : Quand'ils furententrez dedans, ils 
veirerit fa facé qui refplahdifloit auecq vne 
ét nt vap£e 0 AU à 1 Ptit LE 
grade clairré; dont fureur fi fort eftônez qu'ils 
tomberent deuant les pieds del'Apoître ; qui 
recitoit à fesauditeurs,ce qu'onauoir dit de li 
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au gouterneur : Doncle peuple fefinéur inc 
continant, & mettant la main au$irmes,voue 
loittuer les gens dugouuerneur : mais Sainæ 
André leur defendit. Le‘souuerneurbien em- 
pefché, fur ce qu'il auoit a faire, fçachäntce 
qui cftoit aduenu à fes gens ,en cnuoia vinge 
autres, qui aians monté iufques au lieu oue< 
ftoit l’Apoltre, fi toft qu'ils l'eurent veu,furene 
fi efperdus qu’ils demeurerent muets. Dequoi 
le gouuerneuraduerti, monta en grandecole- 
re, & enuola vne autre, grande compagnie de 
foldats pour l'imener de force. Quand Apo. 
{tre les veit, leur demanda f'ilseftoient venus 
pourleprendre , Oüi, ditentils, fi vous cftes 


Magicien, & fi vousprefchez gril ne fault 
pointadorer les Dieus . I leurre pondit , Ma- 


gicié ne fuis ie pas,mais Apoñtre de IefusChri@ 
mon Dieu, que i'annôce, Pendant cespropos, 
le Diable entre au corps d'vn des foldats, le- 
quel tirant fon: efpée fe printä crier; difant, 
Que r'ai icfai&, Procon{ul, pourquoi tu me 
deuffe enuoier a ceft homme , qui 2 pouuoir 
non feulement de me dechaffer duvaiffeau ow 
ie fuis, mais aufsi de mebrufler par la puiflan- 
ce & vertu .qu'ila? Ie defirerois fort quetu 
vinfe au deuant delui, & queturentreprinfe 
tien contre lui. ‘Apres quele Diable eut ainft 
parlé, laiffa le foldat qui romba mort. Ce pen- 
dant arriuc le gouuerneur bien courroucé, qui 
cflaut tout pres de S, André, routesfois née 
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| voioit pas: AuquelS. André die, Ie fuis celui 
| que vous cherchez, gouuerneur : 8 inconti- 
| nant fouurirent {es yeuls & veitl'Apoltre, & 
| lui diten colere, Quelle follie eft ce la,de mef- 
| prifer mon commandement, & d'afuicétir à 
| toi mes feruireurs ? Maintenant peult on con- 
| noiftre affeurément, que tu es Magicien & en- 
| chäteur Parquoiie te icéterai aus beftes, pour 
| Jemefprisen quoitu as, & nous & les Dicus, 
| 8e verrai fi ce crucifié que tu prefche re pourra 
| deliurer. Sainét André lui refpondit, Ifaule 
| que vous croiez au vrai Diec, & en fon fils, 
| qu'ilaenuoié, quieftIcfus Chrift: confidere 
| mefmes que vous voiez vn de voz{oldats, qui 
| eftmort ,en la maniere qu'auez peu fçauoir. 
| Puis il fe meita genouls,& fcit à Dieu vnelon. 


| guc-draifon ,apres laquelle il toucha Le foldar 


| mort, difanc, Leuetoi, noftre Seigneur Iefus 
| Chrift que i'annonce,te reffufcie. Etaufsi roft 
| le foldat fe releua tout fain. Etcomme le peu- 
| le crioic À haulte voix, Gloire & hôneur {oit 
F noftre Dieu.Le gouuerneur dir, ne le veillez 
| pas croire, fimples &idiots à vo” eftes,c'eft vn 
| Magicien. Maisilscrioiencencores dauätage. 
|, Ce n’eft pas art magicque ,ains vae doctrine 
| vraie & pure. Ie vous iure, dit le gouuerneur, 
| queicicékeraiaus beftes cefte homme, & quäe 
| a vous, ie refcrirai à l'Empereur, qu'il vous 
| chaftie,d'autät qu'auez fes lois en mefpris. Les 
| habirans le voulurent lapider & lui direnr,c£. 
k ï Aid E üiij : 
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criuez à l'Empereur, que les Macedoniens ont 
receu la parolle de Dieu, & qu'ils adorent le 
vrai Dieu ,aians délaiffé les idoles. Deces pas 
rolles le gouuerneur plusirriré que déuant ,fe 
retira au palais: & le lendemain matin;feit en: 
trer les beftes dans vn parc, Sc commanda qué 
R S.André fuft trainé & icété. Doncqués eftät 
pris, le trainerent par lescheuculs / & à coups 
de foucts, le mencrent iufquesàce parc, & 
Vaiant laiffé fur le fable ,lacherentvn horrible 
& furieus fanglier, qui enuirontiattois fois le 
Saint hôme, & ne lui feir aucun mal: Le peus 
plelàprefent , en donna louatige à Dieu, Lors 
le gouuerneur cômanda qu’on âchaft va To: 
reau,qui fut attrainé par trente foldats, & deus 
venceurs ,& par culs:incité contre l'Apoñtre. 
Auquelilne meffeit en rién, maîs defchita ent 
pieces les veneurs : & enfin, ietantvn otand 
mugiflement, tomba mort. Le peuple cria de 
sechef,Le Chrifteftle vrai Dieu! Pédant ce pi 
teus fpectaclé, onveit vn Ange de Dieu , qui 
defcendit du ciel , & c6fola lé Sainét Apoftres 
Finallement le gouuerneurbouillant de furent 
& de rage, fcit lacher vn Leopart tresfurieus; 
qui ; fitoft qu’il fuftlaché, Ixiffa te peuple , & 
montant à lefchafault du goûuerneur, print 
au pres de lui fon fils, &l'éftrangla . En quoife 
monftra Île gouuerrieur ffhôrs dé foi, qu'’ilne 
fen fafcha point & rer dit virfeul mor. EtS: 

André fe tournät vers le peuple; dittourhaakt 
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Maintenant pouuez vousconnoiftre , à Thef- 
falonicenfes:, que c'eftle vrai Dieu que vous 
adorer, par la puiffance duquel les beftes ont 
_efté vaincues, &lequellegouuerneur Quirin 
nepeulrconnoïftré. Etafin que vous croiez 
éncores dauantage, ie ferai reflufciter fon fils 
au nom du Chrift, que. ie vous prefche , afin 
que fon pere foit réndu confus. L’Apoître fe 
mettant à genouls , feit vne longue oraifon, 
puis prenañt la main de celui qui auoir efté 
cftranglé, lereflufcita . Lesafsiftans rendirene 
Jouange à Dieu, & vouloient tuer Quirin, f 
PApoftre ne les eur empefché. Le gouwerneur 
troublé, feretitaau palais. Ces chofesaians 
pris telle-fin,, vi iéune homme quiauoirlong 
temps demeuré auec l’Apoftre , feitrecir à{a 
Mere,de ce quifauoit eftéfaict, & la priadé ve: 
_ fir au deuänt du Sainét Rémime. Er quand el- 
le futauprés de Int, elle feiéétaàgenouls, lé 
fappliant dé lui vouloir enfeigner la parolle 
du Séigneur: Ala pricre de laquelle apres qué 
PApoñtre eut fatisfai® ; ‘elle le priaforr affe 
étueufeément de fe vouloie tranfporter iuf- 
ques en vnlieu: qu'elle avoit éuschamps,ou 
éftoir vn Serpent. d’'vne ddmirablé grandeur, 
qui deftrüuifoit tout le plat païsi Lequel quand 
, Hfentit venirl'Apoñre , fen' alla du deuant de 
lui, la tefte-éleuée , &fffant fort haulr. Ceuls 
qui eftoient la, tombetént tous par terre, dé 
grande fraicur qu'ils eurent dele voir, pourfa 
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longueur , qui eftoit de cinquante couldées. 
Mais l’homme de Dieu lui dit, Cache ta cefte 
malbeureufe que tu éleuas au commencement. 
à la malheure, & à la perdition du genre hu- 


main , & te foubsmettant aus feruiteuts de. 


Dieu, meursa prefent. Et foudain ce Serpent 
faifant vn grand bruit, enuirôna va hault chef: 
ne qui eftoit pres delà ; & fe ploianc & cortil- 
Jant à l'entour vomit vn ruilleau de venin , & 
mourut. Apres cela, Sainét-André vint en vne 
maifon, ou eftoit vn enfant mort de la morfu- 
re du ferpent + & voiant les pere & mere qui 
pleuroient, leur dit, Noftre Seigneur qui veult 
que vous foiez fauluez , m'a ici enuoié, afin 
que vouscroiez en lui. Er maintenant allez & 
voiezle meurtrier de voftre enfant. Ils lui di- 
rent, nous porterons patiemment la perte de. 
noftre enfant, fi nous voions la vengeance de 


{a mort eftre faite. Quandils furent fortis, 


l’Apoitre dir à la femme du gouuerneur. AL 


lez & reflufcitez l'enfant. Elle encores aucue 


nement doubteufe,approcha du corps & pare 


Jaainfi : au nom de lefus Chrift mon Dieu, 
leue toi , ain &-fauf, Er incontinant {e leua. 


Quand les pere & mere de l'enfant furentde 


retour, & qu’ils eurenr veu que le ferpente- 
ftoit mort, & que leur enfant eftoit vivant, (e 
mettants à genouls, en prefence de l’Apoñtre, 
rendirent graces à Disu. La nuict fuiuante, S. 


Andréeuten dormant vne vifion, laqucliei | 
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recita aus freres, Mes amis, dit il, éfcourez mon 
fonge , Ie voiois ce me fembloit, vne grande 
môtaigne éleuée en l'air, fur laquelle n'y auoit 
rien de terreftre,&c reluiloit fi forr qu'elle fem- 
bloit éclairer à toutle monde: Et voici arriuer 
mesfreres ,Piérre & lehan:dontlehän ,aiane 
 donnéla main à Pierre, le leuoit au fommet de 
| Ja montaigne, puis fc tournant vers moi, me 
| prioit de monter apres Pierré, & me difoit: 
| Aadré , tu boiras le mefme bruuage que Pier- 
| re: & eftandant les bras, m’a ditencores : Ap- 
| proche toi de moi, & eftendstes bras contre 
| Jes miens, & mets tatefte contre la mienne. 
| L'aiant faiét ,ie me fuis trouûé pluspetit que 
| Ichan. Apres il m'a dit: veuls tu fçauoir quelle 
eft la figure que tu vois, & qui eft celui qui 
| parleatoi? Tres volontiers;luiai-ie refpondu, 
| us il m'a dit, iefuis la promelfe dela croix, 

en laquelle ru feris pendu enbref,pour le nom 
| de celui quetuannonce, I] me dit aufsi beau- 

coup d'autres chofes, que ie ne declarcrai poït 
| aprefent, mais front conneues, alors que ic 
ferai paruenu à celte gloire. Parquoi, faictes 
| affembler tous ceuls qui ontreceu’la parolle 
| de Dieu, afin queic les recommande à noftre 
| Scigneur Iefus Chrift,qu'il lui plaife les confer- 
uer-entiers en fa doétrine. Quanta moi, ie 
quitterai bien toft ce corps, pour aller iouïr 
du bien, que m'a promise fils du crefpuiffant 
Dieu , qui, vrai Dicuaufsi, domine aucc les, 
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Efprir,au ciel &en la terre, & dominersäias 
mais. À ce propos,les freres fe prindrént #pleu 
rer, & fondans en larniés ,frappotentléursvis 
faiges auccq les poings. Apres quétous furent 
affemblez, il leur dir derechef; Sçachez, mes 
amis; qu'il fault que ie vous laïffetmais ie m’afs 
feure en la bontéde Iefus CHrifk} diiquél'ians 
nôncelaparolle;qu'il vous gardera de roûtd4: 
ger:afin que ceftébellemoiffonrque j'ai femnmée 
en vous, (enrendsl:connoiffance & dotttriné 
de Iefus Chrifmon Dieu) nefoicarrachéé par 
l'ennemi . Ervoüs, foïez r'oulfours er oraifon, 
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hortatiôs, l'Apoftre eltédanciés bras, feircelte 
pricre, Prés enraitarde; Seigneut;cotréupéau; 
quiteéconnoit: fon faluti eftre er roy que lé 
Diable nelepuiffecfenfer mais qac fans ent 
riéenfraindré,iliobfèrué atout faniais dépoic 
en point les enféignémés; qui par ton!cémait . 
dement & moniiniltere ‘fuiont efté dorés: 
Aprés que rous céuls qui cilofét en/lx cogregas | 
tion eurent refpôdu;AineniL'Apoitre print du 
pain, & rédär gracesler6pii&enidôna dtous 
difant,Receue2 HigraceQlefus Chrift par moi 
for minifirevo?.a donce:puislesbaifa tous, 6e 
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lesrecômandärànoftre Seigneur, partit de Phi 
lippes,& alla à Theffalonicque:ou aiät prefche 
par deusiours;fortit de:la vile,accompagné de 
Iplufieurs Macedoniens qui le fuiuirét,en-deus 
nauires.Oryavoitil preffeentre euls à quien- 
treroit au vaiffeau auquel eftoit l’Apoftre;pour 
le defir qu'ils auoient del'ouir parler: afin que 
mefmes far la merils peuffent efcouter la pa- 
rolle de noftre Seigneur. S.André connoiflant 
 Jeur vouloir, leur dit, Ie fçaibien ce que vous 
| defirez,mes amis, mais ce vaiffeau eft bien pe: 
| ritpour tous-Partant, ie vous prie de faire paf. 
| fer les enfants auecles hardes, en l’autre plus 
grand,-& vous viendrez en ceflui-ci qui eft 
moindre .Parquoi enuoiant Aptymeauec les 
| enfants pour les confoler, les feit pañler & en- 
| trerau grand naüire, lequel il command fete- 
| nirroufours pres de lui : afin qu'ils le peuflent 
| voir,& ouït la parolle denoftre Seigneur, Co- 
| mcilseftoient en pleine mer , auint qu'en de 
| ceulsdu gräd nauire,qui feftoit endormi,poul 
| fé du vent,;comba.en l'eau. Quoi voiant Anty- 
| me,eutrecours à l’Apoftre,à qui il dit, Mon 
|, maiftre, fecoiirez vo des voftres qui eft en dan 
| ger.S.André fe courronga contre les vents, qui 

cefferent incontinent, & la-merfe feit calme. 

Erceluiquieftoircheu, fut apporté par l'eau, 
| (qui fy monftraobeiffänce) iufques au nauire, 
| auquel Antyme , qui lui preftala main , le tira: 
| Doucteusfurenr.émerucillez, voiâts que mel 
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mes la mer obeiffoit à l'Apoftre.Le douxiefiné 
iour d'apres leurembarquement, vindrent{ur- 
gir au port de Patres, vile d’Achaie , ou defcen- 
dus en terre,fe meirenten vnehoftellerie. Plu 
fieursie prierent inftamment de prendre lo: 
gis chez culs, maisil le refufa,difät,Viue le Sei 
gneur, par le cômandement duquel ie megou 
uernerai,& irai ou il m'enfeignera, & non ail: 
leurs.Et dormätlanuit,n’euraucunereuclatié. 
Mais la fuiuante feftant touttrifte, à l'occafion 
de ce)oüir vne voix qui lui dit,André,ie fuis a 
uecques toi, & nete laifferai point. De cefte 
vifô l'Apoître tout refoui,glorifia noftre Sei- 
pneur.Pendär que ces chofes fe pafloient, Life 
Li e,Procôful d'Achaie, fut admonefté par reue 
lation diuine ,de loger chez lui Sainét André. 
Parquoi enuoïia vers le fainét homme, pour le 
prier de venir vers lui,& prédre logis en {a mai 
fon.Quand Sainét André fur arriué,ilerouua le 
Procôful couché au li@,les yeuls fermez, & cô 
me mort:Et lé frappantau cofté, lui dir, leucz 
vous,& nous recitez ce qui vo” eft aucnu.Lors 
le Proconful, Comme aiant'en horreur, ditil, la 
dotrine dont vous faictes profefsion , l'auois 
enuoié des foldatsauecques desnauiresversle 
gouuerneur de Macedoine ;afin‘qu'ils vous 2° 
menñaffent vers toi, pour eftre par moi con- 
dainné àmort.Mais euls,apres plufieursnaufra 
ges, ne peurent oncques approcher du lieu ou | 
ic les auois enuoié. Orpendantqueieftois cn | 
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deliberation d'abolir voftre doétrine ; deus 
Ethiopiens vindrent à moi, qui me battants de 
verges afprement le corps,me difoient, Nous 
n'auons plus ici deformais aucun pouuoir, par- 
ce que cefthôme que tu deliberois faire mou- 
rir,eft arriue,& cefte nuit que nousauonsenco 
res puiflance,nous prendrons la vengeance fur 
toi. Etapres m'auoir griefuement batu, m'ont 
lafché. Parquoi, hôme de Dieu, prie pour moi 
Je Scigaeur,que fon bon plaifir foit,de me par- 
donner cefte offenfe,afin que ie releue de cefte 
maladie quimetient. Le Proconfal aiantreci. 
té l'occafion de fon mal. S. André feit vn fer- 
mon à ceuls qui eftoient là prefents,quitous fe 
tonuertirent,& creurenten Dieu, Pareillemét 
le Proconful,apres qu'il eut efté gueri receut la 
foi, d'vne gräde affection. Dôt auint que Tro- 
phime, parauant concubine du Procon{ul, & 
lots mariée à vnautre, fe fepara de fon mari, 
pour fuiure la doctrine Apoltolique : car elle 
venoit fouuent en la maifon du Proconful, en 
laquelle!’ Apoîftre prefchoit fans cefle, Së ma- 
ri en eftant auerti,fe facha tellement,qu’il fren 
. alla à la femme du Proconful,& lui dir, Ma da- 
me,ie vous ai bien voulu faire fçauoir, fi d’aué- 
ture ne le fçauez,que Trophime à efté côcubi. 
ne de voftre mari, laquelle ii m’a dônée foubs 
couleur de mariage, à la charge toutesfois qu'il 
eniouiroit,comme il fait, quand il lui plairoit, 
Elle oiant cela, fe met en colere, & commance 
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à dire, c'eft doncqués à caüfe de cela que mon 
marine fait cas de moi. Comment? il yabien 
fix mois, qu’il n’aeu ma compagnie> Or fçai-ie 
bien maintenant , qu’il fait l'amour à fa cham- 
bricre. Eten la colere owelleeftoit appelle vn 
fien receueur,& lui commanda de faire chaffer 
Trophime au bordean: qui furle champ y eft 
menée, & mile entre les mains d’vn macque- 
reau.Or de toutes cescoleres,ne fçauoit rien le 
Proconful ,& fouuentesfois qu'il demandoit 
Frophime, {a femme lui donnoitdesbourdes 
en paiemét.Du iour que Trophime fut menée 
au bordeau, cllé ne cefloit(couchée à terre)de 
prier Dieu. Et quand aucuns venoient pour la 
toucher, elle meftoit en:fon fein vn Euangile 
qu'elle auoit auec {oi:Er incontinent leurs cha- 
leurs fe refroidifloient.Entreautres, vint à elle 
van jeunc homme fort diffolu ; & de vie impu- 
dique, qui fe iouantà elle, la vouloit contrain- 
dre par force,tellement que lui aiantrompufa 
robbe,l'Euangile tomba de fonfein:dont Tro- 
phime defolée, pleurant amerement, leuales 
mains vers le ciel,& dit, Ne vueille pas fouffrir 
que ie fois pollüe, Seigneur, pour l'amour du- 
quel aime la chaîteté . Et foudain fapparut à 
ele yn ange de Dicu,& le ieune homme,tom- 
ba mort à fes pieds.Dequoi la bonne dame af: 
feurée. lqiia & glorifianoftre Seigneur, qui n’a 
uoit pas permis qu'on lui feift tort. Etdeflors 
fat fi ferme en la foi, que peu apreselle FS 
cita 
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fCitra vn enfant de mort à vie: auquel fpedta: 
cle,route la vile eftoit accouriie: Enuiron ce 
temps, la femme du Proconful alla aus eftuues 
auec fon receueur, & comme ils fe baignoient 
enfemble,virent yn diable fort hideux,q ui les 
frappa l'vn & l’autre de relle vehemence ;que 
tous deux tomberent en la place, & mouru: 
rent. Incontinent fe fei vn grand bruit en la 
mailon : & vint on rapporter à l’Apoftre & au 
Proconful , que {a femme eftoit morte auccq 
vn Ruffié, L'Apoftre émeu de cetrouble, par- 
la ainfi au peuple, Voiez mes amis,combien 
peult le diable. Car Trophime (pour fachafte- 
té) à cfté enferméeenvn bordeau: Maisleius 
gement de Dieu n’a point defailli: Car celle, 
pat le commandement de laquelle celaauoit 
cité fai , eft morte aus eftuues auec fon adul- 
rere. Cômcil renoit ce propos,arriue la nour= 
rice de la femme morte, qui pour fa vieilleffe, 

e faifoit porter en vne chaire à bras. Laquelle 
defchirant fesveftements, auecq vne grande 
clameur : Nous fommes affeurez,dit elle ;que 
vous eftes aim£ & fauorifé de Dieu, & qué 

Tout ce que vous lui demandez, il le vous o+ 
étroie . Parquoi aiez pitié d'elle, & lui rendez 
la vie.L'Apoître eut compafsion de fes pleurs, 
partant fe tourna vers le Proconfol , & lui dez 
manda fil vouloit qu'elle fuft reffufcitée. Qui 
fcitrefponfe, qu'il ne defiroit pas qu’elle re. 
tournaft en vie, puis qu'elle auoitcommis va 
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acte fi lafche & fi mechant, en fa maïfon, L’A> 
poftre luiremonftra, qu'ilne falloit eftre fi ri- 
goureus : ains qu'il falloit auoir pitié de ceuls 
quinous prient,afin que Dieu nous face mife- 
ricorde.Le Proconful aiantioüi la remonftran- 
cede l’Apoftre ; fe rerira . Saint André com- 
manda qu'on apportaft le corps. Et quand il le 
voit, il dit iete fupplie, efus. Chrift monfei- 
gneur,remplide toute mifericorde, que celte 
femmeretourne en vie , afin que tous. con: 
noiffent quetu es le feul Dieu , quine permets 
que les innocens pcriflent : Puis fe tourna 
vers le corps, difant, Leue toi au nom de Iefus 
Chrift mon Dieu . Étincontinentlafemmefe 
leua laquelle baiffant latefte & pleurât,, regar: 
doitenterre.Sainét André lui confeilla fain- 
“tement defe retirer à fa chambre ,& là, fete- 
niren oraifon ,iufques à ce qu'elle receuft cô- 
folation de noftre Seigneur. Faites donc pre: 
rmierement.,refponditelle, mapaixauecques 
Trophime, que j'ai fi griefuement offenfée, 
S. André lui dir,qu’elle n’euft point de crainte, 
& que Trophime n'auoit plusde fouuenance 
du mal qu’elle lui auoit faict : & ne demandoit 
aucune vengeance, ains remetcCioit Dieu de 
gout ce qu'il luieftoit auenu. Toutesfois l’A: 
poltie,aiant fait appeller Trophimeauec Cali: 
fte, femme du Proconful,qui eftoit reflufcitée, 
les mcit d’accord.Orauoit Lisbie; Procôlul, fi 
hcureufement prouffiré en la foi,qu'vniour 
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fen vint àl’Apoñtre | & fans que l'Apoftre lui 
en parlaft fe confeffa à lui, detous fes pechez. 
Auquel l’Apoftre lcremercie, ditil, monen: 
fant,noftre Seigneur, de ce que vous craignez 
Je futur jugement : mais aiez bon courage, & 
mettez voftre confort & efperance en Dieu, 
auquel vous croiez . Et le prenant par la main, 
fenallerent enfemble promener, fur le rivage 
dela mer.Apres feftre longuemér promenez, 
fafsirent fur le fable:& aupres d’eals,rous ceuls 
quilesaccompagnoïient , pour efcouter la:pa- 
rolle de noftre Seigneur. Etcômeils prenoiét 
place, vn corpsmorc qui flottoit fur l'eau, fe 
vint rendre à bort,toùt aupres des picdsdesS, 
André,quiferefiouiffanten Dieu, parla ainfi, Ii 
fautreffufciterceft homme, ' afin que nous [ça 
 chions ce:quéle diable a machiné contre lui: 
| Et apresauoir fait fon oraifon , prenätle more 
| pat lamain;lefoubfleua, &aufsi roft reprint vie 
& parla : Et pource qu'il eftoicnud, lui donna 
| vn manteau, le priant de leur raconter com- 
me cefte infortune lui eftoit auenu:il lui refpô 
|dit,Ie ne vous entairai rien,quiconcques vous 
|(foiez . Le fuis fils de Softrate Macedonien, & 
fuis de retour d’Italie,n’a paslong téps. Quand 
lie fus arriué À mon païs, j'oüi dire qu'vne noue 
elle doëtrine feftoir efleuée, de laquelle on 
Inauoit jamais oùi-parler. Et difoit on qu'vn 
certain docteur faifoit de grands fignes & mi- 
racles,& guerifloit routes perfonnes malades, 
RS F ij 
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& Paffermoir eftre difciple-de Dieu:Siroft que 
j'en fus auerti ,ie cherchaitousmoïens , pour 
voirvntel homme :cariene pouuois penfer, 
que ces cuures fuffentautres, que diuins : Par- 
quoiie me mis fur mer ,auec quelques vns de 
mesamis,& mes gents : Et quand nous fufmes 
cnhaute mer, foudainement fe leua vn orage 
qui nous feit tous noier + A la mienne volonté 

que lamer nous euft tous icétez enfemble:afin 
queles autres euffenc efté-reffufcitez comme 

moi. Ce difcours fini, il démeura tout pefif, &c 

fe perfuadaincontinét; que celui qu'il voioit, 

eftoitle mefmes qu'ilauoit.cherché auecques 
rant de danger:Pource fe icétant à genouls de- 
uant lui, luidit, le m'affeure quevouseftesce 
feruiteur de Dieu. Parquoi ievous fupplieque 
ceuls qui eftoientauec moi dans lenauire,re- 
couurent par voftremoiïen la vie, afin qu'ils a+ 

jent la connoiffance du Dieu que vousannon | 
cez.Sainét André rempli du fainét efprit,com | 
méça à prefcher la parolle de noftre Seigneur, 
tellement que le ieune homme febahit de la 
doctrine qu'ilvoioit eftre en lui,& luirendant 
les mains, lui dit, Môftrez nous,ie vous su 


monfeur, lescorps des autres morts, afin que 
par voñlre doctrine, ils connoiflent le feul & 
vrai Dieu. Commeil parloit , auifa trenteneuf 
carps, fur le riuage de Ie mer, que l'eau , coms, 
me feruante,auoit amenez.Alorsle ieune hom 
me fe print à pleurer, &aucc Jui, tous ceuls de 


| 
| 
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lacompägnie, qui fe iccterér aus pieds de l'A. 
poître, le priants qu'il lui pleuft reflufçiter pa+ 
reillement ces autres morts. Mefmes Philopa- 
tor(ainf fe nommoit le ieune homme) lui dir: 
Quand mon pere im'enuoiaici, commebier 
affeionnéenuers mai, me garnit de tout ce 
qui m'eftoir neceffaire: & me donna vnebon- 
ne fomme de deniers: Er Pil eft vne foisauerti: 
de ce qui m'eft auenu , il blafphemera contre 
voftre Dicu, &reieéera fa doétrine : Mais ia. 
n’auienne qu'ille face. Derecheffe; prindrent 
tous à pleurer;dontémeu l'Apoître,lespria de. 
mettre les corpsénfemble,par ce qu'ils eftoiér: 
tous efpartsfurle fable, Quand ils furenr af 
femblez,SainŒ André demanda;lequel il. vou 
loic-eftre le premier reflufciré. Philopator pria. 
que ce fuft Vuare, quieftoit fon frere delai, 
Adoncq.l'Apoñtremettant les genouls-enter- 
re, & leuantles mains vers le ciel, feir vnelon- 

ue oraifon, iectant grande abondance de lar- 
mes:O Iéfus Chrift dit-il, tout bon-& miferi. 
cordieus; fai reuinre-ce anôrt quiaefténouxri, 
auécquesPhilopator,afin qu'il cénoifle ta gloi, 
re, & loué ton nom entouslieus.Ïncontinent, 
" feleuz ceieunchomme;,dont tous lesafsiftans 
furent-éméruéillez! L'Apoftre de rechef fai, 
fant fes prières {ar ous, dit, Je te fupplie, Sei-. 
gneur,queces hommesreflufcitent,qui.ont e- 
{té iciieétez de profond dela mer.Puisil-com: 
shandalaus freres quechacun d’euls, tenant vi 
Fi 
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mort, dift, lefus Chrift, fils du Dieu viuant re 
rend la vie. Sitoft que cela fur fai®, refifcires 

rent{es trentehuict. Lors tous ceuls qui là e- 

ftoient affemblez, donnerentlouange à noître: 
Scigneur, confeffans qu'il ni auoir Dieu, fem 

blable à celüide Saint Andre. Apres que le: 
Procôful Lisbiceut faiét de grands donsa Phi: 
lôpator , le pria de nefefafcher de la perte der 
fes biens ; mais plustoft.qu’il lui confeilloit de 

ne laifler point le bon feruireur de Dicu. Er 

depuis ce temps, Philopator-eftoit tonfiours: 
auecq Saint André, preftant attentinemenc: 
l'oreille à ce qu'il difoit,. Pendant le remps que: 

S.Anñdré fut à la ville dePatres en Achaie,auine 
qu'vne femme appellée Caliope,mariécaucc- 
ques vn honiicide ; & qui‘illicirement auoit: 
conceu, eut de grandesdouleürsàfon enfan-. 
tement, &ne pouuoitimettre hors fon fruict. 

Ecfte femme dirà vrerfienne {eur, Allez, ie 

vous prie, inuocquet Diane) noftre Déelle;: 
a ce qu'elleait pitié dermoi: Car c'eft elle qui: 
donne fecours aus femmes quifontieitrauail 

d'enfants, Comme la feurexecutoit ce qni lui: 
eftoir commandé, vientiaelle de nui@&vn Dia 
ble,difaur,Pourquoim'inuécques ra tant, veu: 
queienete puisen rien aider? Retire toi plus’ 
toit vers J'Apoñtre de Dieu André | qui fai 
maintenant feiour en Achaie;celuilvaura pie | 
tié de ta feur . Ceftefemmefeleuc,;& vienrà: 
l'Apoftre, auquel elle fait difcours du mal. 
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auenu à fa feur.S; André, fans faire plus longue 
demeure, part de Patres, le Proconful Lisbie a+ 
| uecques lui: & fen va à Corinthe, àlamaifon 
de la femme qui trauailloit : onl’Apoftre , la 
| voiant fi tourmentée de douleurs; lui dit: C’eft 
| abon droict quetuendure ces mauls, quiv’es 

ainfi mariée , & ne doibs trouuer eftrange., fi 
aiantconceu enpeché, tu fouffre maintenant 
| des douleurs infupportables . Dauantage, t1 
| tes confeillée au Diable , & lui as demandé 
confort & aide, lequel ne fçauroit prouffiter, 
niaf{oi-mefme, ni aautre. Croi maintenant 
| que Lefus  Chrift eftle vrai fils de Dieu, &tu 
rendras ton fruict; qui toutesfois {ortira mort, 
| parcé qu'autrement qu'ilnet'eftoit permis , tu 
l'as engédré. Si coft qu'elle eut creu , apres que 
chacun fut {orti de la chambre ;elle ie fon 
enfant mort, & toutes fes douleurs Fappaife- 
rent. Ce miracle, & plufieurs autres feit Sainé 
André a Corinthe, & pendant qu'il y feiour: 
noît, y artiua Softrate, pere de Philopator; ad: 
monneltéenfonge devenirtrouueïlApoñtre, 
& Peftant mis en chemin,auoit premierement 
| defcendu en Achaie 'ouil fceut que l'Apoître 
 eftoira Corinthe,:&y vint. Quand il eut ren: 
contré SiAndré, il le reconneut',parce que 
tel feftoit monftré à lui en dormant. Luiaiant 
| embraffé lesiambes;lui dit, Vrai feruiteur de 
 Dicu;ie.vous fupplie auoir pitié de moi, com- 
inc vous auezeude mon fils. Philopator aufsi 
, F ii) 
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dit. a{'Apoftre, Celui que vous voiez , eft 
mon pere, il vous demande ce qu'il luicon- 
uient: faire .- L’Apoftre:lui refpondit, ie fçai 
bien qu’il:eftvenu vers noas pourconnoiftre 
la verité : Je remercie noftre Seigneur Iefus 


Chrift, qui daigne bien fereueler à ceuls qui | 


croient en lui Pendant que Sainét André pare 
loit ainfi , Beonce,feruiteur de Softrate , dir à 
{on maiftre /Voiez vous, monfieur, comme 
la face dé cefthomme relui@ Softrate luirez 
{pôdir, oùi iele voi bien, & pourtantie ne l’a 
bandoneraiiamais, mais toi & moi demeure: 
rons quec lui, & entendrons de lui la doctri- 
nedewie eternelle, Erle lendemain ; prefenta 
plufieurs dons à l’Apoftre : Mais le fainét h6-: 


me lui dit, [ne appartient pas de prendre! 


de voüsaucunechofe ; finon queie vousgai- 


gnc vous mefmes, quand vous croirez en [es 


fus Chrift , quim'aenuoie prefcher fon Euan: 
gile.en ce lieu .:5i reuffe defirédes sicheffes, 
f'aitrouué Lisbie qui,commecplas:riche que: 
vous, auoitplus deimoich dem’enrichir.Cela 
feulement'ic: demande de:vous ;quevous fa: 
ciez chofe qui vous puiffe prouffiter pour ac: 
querir la vie eternelle.Pewapresilä venue de 
Softrateà Corinthe; le-Sainét:Apoftre com- 
manda, qu'onduiappareillafvnbaïs, & com: 
me il approchoit pour fe lauer/veic vnvieil: 
lard qui auoir le Diable au corps; & trem 
bloit fort.Pendant le cemps qu'illeregardoit, 
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vnieane enfant fortit dela pifcine quife iecta 
aus pieds del Apoftre, criât, Qu'astu à demef: 
ler auecques nous, André>Es tu venu én ce païs 

| pour nous dechaffer de noz places? L'Apoître 
| fe tenar droict,dit au péuple qui là eftoitaffem 
blé, N'aiez point peur, mais croiez en Iefus 
Chrift noftre fauueur.Tousrefpondirét;Nous 

| croions ce que vous annoncez: Etlors $, An 
dré coniura les deus diablés,qui aufsitoft,aban 
donnerentles corps qu'ils pofedoient. Puisle: 

| vieillard & l'enfant , {e retirent en leurs mai- 
fons. Durant le temps que l'Apoñtre fe lauoit, 
ne ceffoit-d'amoneftet le peuple, n'ignorane 
pas que l'ennemi du genre humain eft partout 
en embufche, voire aus lauoirs & aus riuieres.: 
Parquoi aduettiffoit vn chacun d’inuoquer cô: 
tinuellementlenom de Dieu, afin que le dia 
ble, qui cherche à nousfurprendre;n'enaitau-: 
cunce puiflance . Les habitans de la ville; quiae: 
uoiét veu les miracles qu'ilauoit fait rout frais 

| chement,venoient àlui, &apportoient deuär: 
lui des malades,quiàl'heure,fea retournoient 

| gucris.Plufieutsaufi des villes prochaines, qui: 
| auoientreceuila parollede noftre Seigneur,ve: 
| noient Chacun: iour vers l’Apoltre, pour eftre 
par lui inftruiéts. Durant letemps que ces cho- 
{es fe conduifoient à fiheureule fin :à Corin - 
the,vn homme fort agé;vinit par deuers Saint. 
André, & lui dit, Miniftre de Dieu ; depuis fois: 
xante: & dix ans queic fus né , ie n'ai pasceilé 
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de viute impudicquement,& entoutelubrici: 
té, frequentant les bordeaus & y commettant: 
actes illicites.Et depuis trois iours ença, que ie: 
aiveuvoz miracles, & oùi voz fermons pleins: 
de doctrine de vie,ie m'eftois delibeté, afin de 
hifler cefte mienne mauldire maniere de vi- 
ure,de me retirer vers vous, pour entédre cho 
fes meilleures. Mais,côme feftois en cefte de: 
liberation, me prend vne autre fantaifie, de ne> 
rien faire de ce que iauois pourpenfé. Toute{= 
fois ma confcience tenant bon, ie prinsl'Euans 
gile, & priai Dieu qu'ilme fciftperdrela me-: 
moire de toutes mes voluptez paffées. Vn peur 
apres,ne penfant plus à l'Euangile que r'auois: 
fur moi,efchaufé par vne mauuaife cogitation, 
ie retournai au bordeau: Et quädvnedes filles 
me voit entrer, medit, Sortez vieillard fortez:: 
car vous eftes vnangede Dieu,neme touchez: 
pas, & n’approchez point de ce lieu: ie voi bi& 
qu’il yaenvous tie grand myftere.Quäd: 
bien eftonné i'eu lôguement penféaue ce pou 
uoit eftre, en fin il me fouuient que fauois l'E:i 
uangile fur moi. le reuins, & maintenant eftät: 
conuerti,j’ai recours à vous, miniftre de Dieu: 
à ce que vousaiez piriédemes faultes:Car ref 
pere que ie ne peritay point, Pil vous plaift der 
FRS pour moninfirmite.S..André apres! 
auoir oüi parler, difputa fort afprement cons | 
tre Le peché deluxure& fornicarion : puisles. 
gcnoulsen terte & lesbraseftandus ; feit tout: 


| 
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bas fonoraifonsieétantfonfpirs & pleurs, de: 
| puis midi iufques à trois heures . Et apres qu'il 
eut effuié fon vifaige, ne voulut oncques man- 
ger,difant qu'iluegoulteroit d'aucune viande 
jufques à ce qu'il fuft affeuré fi Dieu feroit mi- 
 fericorde à cefthomme, & fil feroit reputéen- 
trelesbien‘heuteus. Aiant ieufné encores le 
jour fuiuant , n'eut point dereuelation; ne pa- 
reillemEr les autres d’apres,iufques au cinquicf 
are iour : Auquel fondanten larmes, il diloit, 
Helas, Scigneur, nous trouuonslieu de miferi- 
corde en toi,quand nous prions pour ceuls qui 
font defia morts. Etimaintenant ,pourquoine 
veuls tu permettre que ceft homme,qui defire: 
| connoiltreta haulreffe,ne fe conuertiffe, &foit 
gueripartoi®? Itn’euft plus toft dit ces mots, 
qu'ilentendit vne voix du ciel, qui lui dit, Ta 
priere pour le vieil‘homme:, eft exancée, mais: 
ainfique tu t'es trauaillé par ieufnes, qu'ilcher: 
Che aufsi les moïens,par ieufnes,d’eftre faaué. 
 L'Apoître l'aiantappellé, l'amonnefta de faire: 
abftinence..: Le fixiefme iour ; il-feitaffem 
bler tousles Chreftiés, &les priade fe mettre: 
tous en orailon pour lui, lefquels fe profter- 
nantsen terrc,prierent,difans,O Seigneur de: 
bonnaire &mifcricotdieus,ypardonne à ce pau 
\ure pecheur fon'offenfe, Cela fait, il mägez,& 
permit aus autres de manger, Et Nicolas fe 
retira à fa mailon 8 diftribua tout fon bien. : 
eus pauurces, Étdepuiscetemps,endura beaue 
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coup ;‘tellement que parl'efpace de fix mois,’ 
il ne beut que de l'eau , & ne mangea que: 
du pain tout fec . Et non gueres-apres la pe 
nitence paracheuée,, illaifla ce monde. Saint: 
Andre eftoit lors abfent:Mais ehuirô le temps 
que ce bon homme morut,l’Apoñtre oüitcelte 
voix envnautre lieu: André, Nicolas eft faict: 
mien.Dont rendant graces à Dieu, fit fçauoir: 
aus freres que Nicolas eftoictrefpalé ; priant: 
Dieu qu'ilrepofaften paix. Durant letemps: 
que ces chofes fe faifoient à Corinthe, & que 
li renommée des miracles deS:rAndré croifs 

foit chacun iourvint à lui vnicitoien de Megas 
re nômé Antiphanes,-qui luidit, $ien vouseft: 
aucun lieu de pitié füiuantle commandement: 
du Sauueur,duquelvons pottéz ka parolle, mo: 
ftre le maintenâr,homme de Dieu; & deliurez 
ma mailon des tourmensdontelle:cftaffigée.; 
Auquel dit PApoftre qu'il racontaft.ce qui lui: 
eftoitauenu.Lors Antiphanes,Comme ie reue 
nois des champs, ditil,enenträâten mamaifoh;i 
j'entendisla voix du portier qui.fe.defconfor 
toit pirenfement.le démande que figniñoieriti 
ces crisOn1ne faitrefpôfe querlui, ma femmes 
& vn mien fils, eftoient efträgement tourmé-: 
tez du diable,Montäten hault, ietreuue:d'aui 
tres enfants, qui grinffants fes.dents,fe icéterét: 
fur moi,riantscommefils euffeneefté fais. Lesy 
aiant laiffé,ie monte plus Haykt, oùma femmer 
eftoit couchée, laquelleauoitefté.pareulsimis 
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ferablemét battue:Et eftoit fi hors du fens,que 
elle auoit fescheueuls efparts fur fon vifage, &e 


| ne peut oncques me regarder,ni connoiftre.le 


| 


| 
| 
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vous fupplie,/homme de Dieu,de la guerir: des 
autresie ne m'en foucié pas beaucoup .Les. 
Apoftre eut compafsion oiantainfi parler An- 
tiphanes,& lui refpondir, Ii n'ia point d'accep- 
tion de perfonnes enuers Dieu, quieft venu 
our fauvuer yn chacun: & afin qu'aucunne pe- 
sift. Et dit, Allons à fa maifon.Quand S.Añdré 0.3. Gale 
fut arriué à Megare, comme il metcoit le pied ie laxes. 
enla maifon, tous ces diables fe prindrent à Pierit, AËE, 
crier enfemble,difans, Pourquoino? pourfuis * 
tu, André? Pourquoi entre tuen vne maifon 
quine r'eft point donnée? Garde bien ce qui 
eftà toi, & n'entrepoint es chofes qui nous 
ont efté oétroiées. Dont le Saint Apoftre,co- 
me de chofes non accouftumées, émerucillé, 
monte à la chambre ou la femme eftoit cou- 
chée . Et apres auoir faiét fon oraifon,prenant 
la main de la femme luidit , Noftre Seigneur 
lefus Chrift te guerit. Et foudain fe leua ce- 
fte femme de fon liét, & rédit louange à Dieu. 
Iremit pareillement en fantéles autres, qui 
en cefte maifon eftoient pofledez du diable, 
mettant feulement la main fur euls. Et depuis 
ce iour, Antiphanes & fa femme lui furent 
fermes coadiuteurs à Megare, pour publier la 
parolle de noftre Seigneur. Peu apres que ces 
chofes eurent prins fin, Sainét André retourna 
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Nicep l'ap Aa ville dé Patres en laquelle pour lors eftoit 
pelle Egea- ]e Procon{ul Egeas, qui depuis nagueres eftoit 
te. linr. 2. entré au lieu de Lisbie..Làvne femme appcl- 
Chap.39 lée Ephidame, quiparla doétrine de Sofias, 


difciple de l'Apoftre ; auoit efté faite Chre- 
ftienne, vint à Sainét André: &luiembraffant 
les jambes, lui dit, Homme fainét, Maximille 
ma mailtrele, qui a bienforrla fiebure, vous 
fupplie de la venir vôir,parce-qu’elle defire 
grandement d'oüir voftre doétrine. Cefte Ma- 
ximille eftoic femme du Proconfül , lequel e. 
ftoit fi fafché de fa maladie ,: qu'il auoit tiré 
fon efpée pourfetuer, Doncques Ephidame 
marchät deuant,l'Apoñftre monta à lachäbre 
ou Maximille gifoitimalades, &eveit le gou- 
uerneur tout droict, l'efpée nue en la main: 
pourtant il lui dir, Monfieur le gouuerneur, 
ne vous faiétes point d'outragesytemettez vos 
fire efpée au fourreau, le tempsiviendra que 
vous en feruirez bien cnuersnous.Mais le gou 
uerneur n’entendant pas Ce propos, laiffa paf 
fer l'Apoñtre, qui fapprocha-duliét dé la ma: 
lade. Et fa priere faicte, lui print lamain,& in. 
continant elle commença à fuer, & la fiebure 
la lafcha. Lors l'Apoftre lui feit apporter à man 
ger. Le Proconful voiantcela,comanda qu'on 
donnaft cent efcusau fainét homme, quine 
les voulut feulement regarder . Eftant forti de 
la maifon , veit parmi larue vn homme: cou« 
ché dansla fange, auquel plufieurs de la ville 
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donnoient laumofne. Saint André aiant pi- 


 tié de Iui, lui dit, Au nom de Jefus Chrift leue 
toi fain. Incontinant fe leua & glorifia Dieu. 


Marchant vn peu plus loin, veirvn homme 


| aucugleauec fa ferme & vn enfant: Lors dit 
 J'Apoître ;affeurément que c’eft là vn euure 


du Diable, qui a aueuglé ces gents de l'esprit & 
du coprs. Et moi, au nom de Dieu, ie vous 
réds la lumiere devoz yeuls corporels, &le fup 


| plie qu'il lui plaife de chaffer les tenebres de 


voz efprits, afin que connoiffans la clairte 
quiillumine tout homme venant en ce mon- 


| de , vous puifsiez eftre fauuez : & impofantla 


main fur euls, leur rendit la veiie. Euls fe ie. 
étans à fes pieds & les luibaifants, difoient, Il 


| niaautre Dieu que celui qu'annonce fon fer- 


uiteur André . Au mefme temps que l'Apoîftre 
faifoit ces miracles à Patres, quelqu'vn le me 
naauriuage de la mer, outrouua vn nauton- 
nier,agé de cinquante ans, debile de fes mem- 


_bres, qui eftoit couché en vnbourbier, tout 


couucrt de plaies & de vers, & ne pouuoit re- 


| ceuoir guerifon par la cure de medecin ou chi- 
.rurgien qui fuft en la ville. Quäd ce pauure h6- 
| me veitl’Apofñtre,Peulceftre,diril,eftes vous di 
| fciple de ce Dieu , qui feul a le pouvoir de gue- 
| rir & de fauuer .. S. André lui refpondit, oùi, 


ie le fuis, qui au nom de mon Dieu terendsta 
fanté. Et aioufta, Leue toi au n6 delefus Chriff, 
& me füuis. Ceft homme,aiant laiffé fes habits 
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& drapeaus tous pourris & couuerts d’orduré, 
le fuiuit , la bote & les vers coulants de toutes | 
les parties de fon corps. Quand ils furent arri- | 
uez à la mer, l’vn & l’autre entra en l'eau, & 
PApoñtre le lauant au nom de la Trinité,le gue | 
rit,tellemenr qu'il ne demeura aucune apparé. | 
ce de maladie ne d’vlceres en tout fon corps: | 
& fut fi fort enflambé & efpris dela foi, apres 
fa fantérecouurée , que nud,comme il eftoit, | 
fe print à courir par la ville, criät à haulte vois, | 
que c'eftoit le vrai Dieu qu’annonçoit l’Apo: | 
itre. Donttous fesbaïrent , bien ioicus de le | 
voir en fanté, Pendant le remps que S. André | 
eftoit à Patres ,arriua d'Italie Stratocles frere | 
du Proconful, quiauoit amené auec lui vnieu- | 
ne enfant qu'il aimoit & eftimoit beaucoup. 
Auint que ceft enfant fut tué par le Diable, & | 
cfcumant, gifoir mort parterre : qui-excira vn | 
grand tumulte en la maifon, Stratocles voiant | 
cela, fe facha outre mefure de l’inconuenient | 
aucnu à ceft enfant. Etpourle confoler, vin: | 
drent à lui Maximile & Ephidame, qui lui die | 
rent, qu'il ne fe contriftaft point fi fort, & que | 
bien toftil auroit recouuré l'enfant. Qu'elles | 
fçauoient vn homme quienfcignoitla vois de 
falur, & gucrifloit plufieurs perfonnes de leurs | 
infirmitez : Partät,qu'il falloit envoier vers lui, | 
& qu'ilne fauldroit de lui rendre l'enfant fain | 
&c fauf, Sur le champ,on enuoit querir l'Apo+ 
ftre, lequel eftant venu;fut prié par cesbonnes | 

en dames. | 
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dames.Puis prenant la main de l'enfant,dit,En- 
fanr,leue toi au nom de Iefus Chrift m6 Dieu, 
… quefannôce. Soudain l'enfant fe leuatout guc 
ri. Et desl'heure, Stratocles creut en Dieu , 
futtellement confirmé en la foi, que depuis, il 
ne laifloit point l'Apoltre, maistoufours a co- 
fté de lui,efcoutoit la parolle de falut : Du téps 
que S.André failoit ces beaus miracles,le Pro: 
conful fcit vn voiage en Macédoine, pendant 
lequel Maximille {à femme,inftruicte en la foi, 
| eftoit ficontinuellement auec l’Apoftre , que 
| peu fenfailut que fon mari retournant, nela 
| trouuaften vne grande affemblée qui £e faifoie 
|-au Palais ,ou lApoîñtre prefchoit le chemin de 
falut.S.André fentantle retour du Proconful, 
mettant les genoulsen terre, Ne fouffre pas 
| Seigneur, diril, que le gouuerneurentre en ce 
| lieu,iufques à ce que rous foient fortis. Cefte 
priere finie,deuant que Île Proconful entraft au 
Palais,lui print enuie de defcharger fon vêtre, 
. & pendant qu'il yalloit,& qu'il y feiournoit.le 
_S. Apoftre meit la main fur chact d’euls. & fai- 
 fancle figne dela crois,les laiffà fortir : puis a 
pres qu'il fe fut aufsi figné, fortitle dernier.Or 
Maximillealors& depuis,al'oit fouuét auecles 
autres chreftiens ,en la maifon ou demeuroit 
PApoître:&afsiduement oïoit la parolle de no 
fire Seigneur: Qui fur caufe que fon mari auoit 
moins fouuent fa compagnie, Dont fe fafcha 


le Procôful, quireiectät la caufe fur PApoñtre, 
| EE G 
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le feit appeller : & apres qu'il luieut reproché 
fa plus faine religion, Éefforça deluiperfüader 
de changer d'opinion, & d’adorer lesIdoles. 
Mais leS..Apoftre hardiment Inirefpondir,Ce 
fois ie, Proconful;qui annoncela parolle de ve 
riré,&monfeigneur Lefus, afin que leshômes 
gchaiMaints leurs Idoles,réconnoiflent le vrai 
Dieu,par Lequel toutes chofes ont efté faites: 
& lequel eftant Seigneur & maiftre de toutes 
maicitez & haulteffes, eft defcendu des cieuls,; 

our prendre {a forme de celuiquieftoit peri, 
afin de deliurer.de la mort, cil'qu’il auoit crées 
Le Procôful l'aiant oiii ainf parler, l'enuoia en 
prifon : Ou,durär le temps qu'il y fur,pluficurs 
venoient chacun iour vers lui : aufquels faifoit 
telles exhortations, Mes freres, cômce Apoitre 
jai cité enuoié vers vous de la part de monfei: 
gneur,afin de vous remettre at chemin de ve: 
rité par la parolle de Dieu , qui eftiez parauant 
en tenebres,& à l'ombre de lamort.En laquele 
le profefsiô, ie n'aiiamais ceflé de vousadmos 
nefter,que vous reculants bien loin de l'adora 
tion des Diables, prinfiez peineàchercherlé 
yrai Dicu:a ce que,perfeuerärsen fes comäde: 
ments,vous fufsiez trouuez dignes heritiers de 
fa promeffe. Or,mes amis,ie vous admônelfte, 
&neantmoins ig vous prie,que voftre foi, qué 
vous auez affeurée far Les fondements de Iefus 
Chrift m6 mailtre, vous laifsiez-croifire en le- 
fberâce & louange du Scigneur.Au furplus,ne 
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vous fachez point de ce qui m'eftauent : Car 
cela auoit efté promis par mon maiftre Iefus 


ferons amenez deuant les iuges pour donner 
doncques fans cefle,afin que le Diable, qui cë- 


feruiteurs denoftre Seigneur. L’Apoftre toute 
Ja nuit feit telles & plufieurs autres exhortas 
tions au peuple, jufques au point du iour. Le 
lendemain dé grand matin, le Pro Côful Egeas 
môta au fiege,&aiät fait venir S,André,parla 
aluiencefte forte, Scais tu pourquoi ie t'ai f1@ 
emprifonner ? Afin que pendant quetu femes 
ie ne fçai quelles opinions:vaines & fuperfti- 
ticufes parmile peuple , ie connoiffe quelque 
Chofe plustcertaine de toi:mais ce pédant,ien- 
tends que toute la nui®tu conte chofeg ridicu- 
les & friuoles. S.André lui refpondit: Sans au2 
Cuncintermifsi6 ourelache, ic fai ce qui m'eft 
<omandé du fouucrain, afin que les hômes re. 
tirez duchemind'erreur , patuiennent a [a cô- 
noiflance de la vérité. Alors le Proconful,laiffe 
Ldit il,cefte follie, &ne feduis point ceuls qui 
viuent bien. S, André refpondic ,Tefus Chrift 
monfcigneur m'a expreflément enioinct que, 
(oit par opportunité ou importunité, ie ne cefs 


| j 


Chrifl,côme il ef efcrit:que pout fon n6 nous S. Mar. 164 
ferôs battus,rourmétez &flagellez, & que nous S.Luc.16 


tefmoignage delui. Celui qui demeutera fér- S.Maf: 16, 
me & entier iufques à la fin, fera fauué! Priez €: 14. 


me vn: Lion rugiffant cherchea déhôtet quel- E# late 
qu'vn,demeure deceu & abbaru, vaincu parles SePirr.fe 
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£e de prefcher fa parolle, & inciter les defailläs 
a faire penitence.De rechef lui dit Egeas,Reti- 
re toi de cefte fellie & fuperfticieufe doctrine, 
‘ouie te feraisourprefentement mourir.S.An- 
dre refp@dir, Le fuis preftnon feulement d’en- 
durer la mott, mais aufsi d’eftre tourmenté de 
toutes les peines dôr on fe pourroitauifer;auät 
queieme deporte de la predication diuine. 
* ParquoïleProcôfüul,apres lauoir fai foüetter 
: de feptpoignéesd'efcourgées ,cômäda qu'on 
le crucifaft;enioignant expreffémét aus bour- 
reaus, qu'on le pendift, attaché feulement par 
les mains & les pieds , auec des chaines & des 
cordes, & non auecdesclous , afin que par vn 
pluslong tourment ilmouruft. La commune 
voiant que lon traictoit ainfi cruellement Fhô 
me de Dieu, difais en murmurär, Atort & fans 
caufe on fait mourir vn homme iufte, noftre 
bon precepteur & ami de Dieu.S.André,apres 
plufcurs: exhortations éc rem Gftrances qu'il 
leur feit,arriua finallementaulieu du fupplice, 
ou voiant-de loin la crois, ditabaufte vois, le 
te falue ,0-crois,qui es fachée dete repofer en 
m'attendantfilonguement. Sois affeurée que 
tu te doibs:refouir de receuoir le difciple de 
celui qui a efté pendu en toi. PDoncques, céblé 
deioie,ic vai a toi d'autant que ie connois ton 
fecret,& entédste myftere,&pour quelle rai- 
fontuascfte dreffée . Reçoimaintenant celui! 
qui te defire, & quite cherchät des 16g téps, 
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ga en fin trouuée.Car ie voi en toi ce que mon 
Seigneur m'a promis. Reçoidoticques , crois 
bien aimée, celui qui eft méfprifé pour fon 
Dieu: fai pañlage au feruireur pour aller à fon 
maiftre.En difär ces mots, S.Andréfe defpouil- 
la luimefmes , puis fe liuta ausbourreaus, Lef 
quels lui liâts pieds &mains,én la forte quileur 
auoit efté coômandée, le pendirenit en la crois. 
À cefte pafsion eftoient preléns eñuiron vinge 
milperfonnes ,entrelefquels Stratocles, frere 
d'Egeas, aufquels S.André parla ainfi, Ie remer 
cie monfcigneur & maiftre Icfas Chrift, qui, 
apres que ie me fuisacquité de la charge qu'il 
m'auoitimpofée,me permet lailler ce cotps,a- 
cellefin que pat bonne confefsion , facquefte 
vne mifericordeperpetuelle, & que fois aimé 
& côneu de célui qui m'a ehuoié vers vous. Er 
vous,demeurez férmes en la docttiné qui vous 
a cfté donnée, vous enfeignants & admonne- 
ftants lesvns les autres afin que voûs auf foiéz 
auecq mon Dieu à iamaisique derneuriéz auéc 
Jui,& receuiez ce qu'ila promis à tous fidelles. 
Apres que tous les Chreftiens qui eftoient là, 
curentréfpündu,Aménitoit le refte du iôur,& 
Ja nuict fuiuanté,ne ceffà de parler, fans qu’il fe 
Matt ou que la parolle lui defaillift, Le lende- 
main;les habitants voiants fa patiénice & fa c6- 
ftance, la prudence de fon efpric, & la grädeur 
defoncourage,vindrent à Egeas , & luitenant 
le ficge,cominencerent à crier, Quelle eft ve- 
G ii 
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ftre fentence fi cruelle, d’auoir voulu condam: 
ner a mort Vn tant homme de bien:, & quin’a 
commis aucun forfait: La ville efttoute trou- 
blée,&nous mouronstousauec lui.Nous vous 
fupplions de n’eftre caufe qu'vne ville del'Em 
pcteur tant fameufe, foit ruince & perduc.D6- 
neznous cefthomme iufte, rendez nous ceft 
homme fainét , ne faites pas mourir vn hom- 
me tant aimé de Dieu, ne mettez pasa mort 
vn homme tant benin &debônaire.Il y 2 deus 
jours qu'ileft en la crois, quieftvne chofe mi- 
raculeufe,& qui plus eff, il parle encores,&no° 
paift de fes parolles. Parquoirendez le nous fi 
voulez que nous viuions : faictes delier le cha< 
fte, & cout le païs viuraen pais. Le Proconful 
émeu des clameurs du peuple, craignät les me. 
naces & fcditions,fe leua du ficge,en delibera- 
tion de lâcher S. André, Arriué au lieu de fup- 

lice (accôpagné des habitans,bienioieus que 
te déliaft le miniftre de Dieu)tout faché, & fe 
repentant de ce qu’il auoit fai, fapprochoit 
de S.André pendant en crois, quand l’Apoître 
lui dir, Pourquoi venez vous vers nous, Egée? 
ne me voulez vous pas délier &;vousrepentät 
de voftre faulte , croire en Dieu > Vousneme 
. perfuadereziamais de defcédrede celte crois. 
Le peuple vouloit qu'onle déliaft: Mais S,An« 
dré à haulte vois fefcria, Ne permets pas, Sei- 
gneur,que ton feruiteur foit deliuré, qui.pour 
ton nom pend en crois , &c ne vueille pas, ic te 
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prie mon Dicu, que ie, qui fuis defia approché 
detes fecrets,conuerfe encores & hante parti 
les chofes humaines, Mais toi,mon maiftre & 
Scigneur,reçoimoi, toi queï'ai aimé, duquel 
l'ai cu parfaicte connoilance, duquel f'ai entie- | 
re fouuenance, que ie defire voit,paflequel ie 
fuis ce que ie fuis.Reçoi ma fin, Iefus tout bon 
& tout mifericordieus, Il continua longuemét 
cefte pricre,glorifant noftre Scisneur,& fe ré- 
iouiffant en lui, & en patlanten la prefence de 
nous autres quipleurions, rendit l'efprie. Son De Le #307E 
corps futemporté par Maximille femme du de S.Adre 
Proconful, & par elle embaulmé &emisen fe: Vo/ Nicep. 
pulture en vnlieu celebre & honorable.Et de- 4439 Cha 
puis ce temps, viuant chaftement,demeura cô- 44 2-U4. 
ftante en la foi qu’elle auoitreceie. Egée fon 
mari la nui@ fuiuante, fasfi du Diable , fe pre- 
cipita d'vn lieu hault, & mourut. Quand Stra- 
tocles fon frere le fceut , il ne voulut oncques 
toucher aus biens du Proconful, difant, Ce qui 
r'appartient perifle auecq toi,ie mecontente 
de Iefus monfeigneur, quej'ai conneu.par le 
moicen defonbon & fidelle feruiteur André. 
Ainf mourutle venerable & S.André Apoltre | 

de Dieu, au païsd’Achaie, enlacité de latres, Niceph. ai, 
foubs le Proconful Egeas le dernier iour de 10.huchas 
Nouembre., regnant noftre: Seigneur Iefus + 


Chrift, auquel foit honneur & gloire a iamais. 


.: Amen. 
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QUATRIESME LIVRE 
… del'hiftoireapoftolique d’Abdias 
Euefque de Babylon. 


De Saint Iacques frere de 
Sainét Iehan. | 


 Ain@ Tacques fut fils de Zebedée, 
& frere de S.lehan(quia laïffé vn 
& Euangile) qui fut trouué par le 
au 40. ch. Ya Chrift noftre fauueur , comme il 
du2 hinr. & pefchoit auec fon pere & fon fte- 
S.Math.4. re, lors qu'il lui cominäda de le fuiure, comme 
10. il fut touché de l'amour diuin : & demeura. 
S. Marc.I. toufiouts auecquesnoftre Seigneur depuis ce 
temps là,non feulementcommedifciple , def 
S.Luc 10. quelsauoit grand nombre, mais aufsi fut par 
lui en la montaigge appellé à l'honneur de l'A 
poftolat: & apres l#pafsié de noftre Scigneur, 
$.Mat. 10. au departemét qui fut fait entre les Apoîtres, 
lui efcheufétla ludée & la Samarie. Lefquelies 
s.Paul fair prouincesil vifitoit,entrantes fynagogues,fui- 
mention de uant les efcritures , monftrant que tout ce qui 
Hennoge- auoit efté propherizé de Jefus Chrift auoit efte 
nes @° Phi accôpli enlui.Péidant que cela fe faifoir, Her" 
ete bere- mogenes & Philere fe-rendirent parties con- 
ticques, en traires à la doctrine du Saint Apoltre., foue 
la2. a Ti-ftenants que lefus Chriftide Nazarerh, due 
mo.r.@r 2. quel il fe difoit Apoftre, n'eftoit pas le vraë 
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| fils de Dieu: Mais Sainét lacques affeuré par le 
| S.Efprit,confondit tousleurs arguments;mone 
ftrant par bon tefmoignage desefcritures {ain 
étes,qu'il eft le vrai fils de Dieu, promis au gé< 
| re humain.Philete eftonné dela fapience des. 
| Jacques, férerourna À Hermogencs, & lui dir, 
| que lacques, qui fe difoit eftre feruiréut de Ie- 

fus Chrift de Nazareth, ne pouuoiceftre vain: 

cu. Car,difoit il , ie lui ai veu rendre la lumiere 

aus aucugles, guérir lesladres . Mefines, quel- 

ques vns de mes grädsamis m'ont affeuré qu'il 

lui ont veu reffufciter des morts. Qu'attendons 
| nous plusiIl a routesles eftritures en fa memoi 

re,par lefquelles il demonftre clairement qu'il 

n'ya autre fils de Dieu , que celui que les Tuifs 
| ont misen crois. Partät,fi vous me croiez,nous 
| irons verslui,& lui demandetons pardon. Et fi 
vous n'y voulez entendre, ie Vous laifferai là, 8e 
me retirerai vers lui,afin que ie puifle eftre 
fait on difciple . Quand Hermogenes l’oüic 
ainfi parler,bouillant de colere, le lia auecques 
 desliens magicques,& lui dit, Or verrôs nous 
 fit6 lacquestée pourra deflier.Mais Philete en- 
Uoia en hafte fon homme vers Apoître, pour 
lui conter tout ce qui feftoic pallé entre euls. 
Et fur l'heure le S. Apoftre enuoia fon mou- 
choir à Philere,difanr,Noîftre feigneur fait éle- 
uer ceuls qui font caflèz & moulus,& deflie les 
enchainez. Incontinét que celui quiauoit efté 
enuoié eut touché Philete du mouchoir, ilefs 
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chapa desliens du ragicien,& fen alla couräe 
à l'Apottre , fe mocquät das atts Magicques de 
fon maiftre. Le magicien Hermogenes cour- 
roncé de ce qu’il fe mocquoit de lui, par fon 
art, euocqua les diables , &les enuoia à l'Apo- 
ftre. difant, Allez,amenez moilacques, & Phi: 
lete fon difciple,à celle fin queieme venge de 
culs, de peur que mes-autres difciples ne fe: 
mocquentainfi de moi.Ces diables approchäs 
dulieu ou S.Iacques eftoit en oraifon,commeé- 
ecrét x hurler en l'air,eriants,lacques, Apoltre 
de Dieu,aie pitié de nous : Car deuant mefmes, 
que le temps de l'embrafemét foit venu, nous 
btuflons.S. lacques leur dit, Pourquoi venez 
vous à moi > Auquelils refpondirent, Hermo-, 
gencs no” a ici enuoiez, afin de lui mener vous. 
& Philete.Er incontinét que nous fommes for. 
tis, vn ange de Dieu nous a liez aucc des chai- 
nes de feu, dont nous fommes miferablement 
tourmentez.S.lacquesleur dit, Au nom du pe-. 
re & du fils & du S. Efprit, quel'Ange du ciel 
vous dellie, & partant retournez à Hermoge: 
nes, nelui faictesaucun mal, maisamenezle, 
moiicitoutlié.Lefquelsapres qu'ils Pen furét, 
allez, lierent à Hermogenes les mains par der 
tiere,auec des cordes,& ainf attache, l'amenes 
rét à l'Apoftre,difants, Voici celuique vo”no?, 
auez comädé d'amener, lors que nous brufliôs.. 
ardamment.L'Apoître de Dieu ditau magicié,. 
Hommeremplide folliepar deffus tous,quäd, 


| 
| 
| 


APOSTOLIQUE ç4 
| eu feis commandement ces diables, que:n’à- 
uois tu c{gard vers quitu les enuoiois? Toutef. 
fois ie ne veuls pas permettre qu'ils te facent 
fentir teur fureur:mais ces diables crioient, D6 
| nez nous puiflance fur lui,afin de nousvenger, 
tant de l'iniare qu'ilvous a faicte,que de noftre 
| embrafement. L'Apbitreleur dir, Voila Phile- 
te deuät vous, pourquoine le prenez vous pas» 
Les diables luirefpôdirént,Il ne nous eft pofsi- 
ble de toucher, voire vne feule fourmi quifoit 
| en cefte fale. Alors S.lacques dir à Philete, Afin 
| que tu connoiffe qu'ici eft la maifon de Jefus 
Chriftnoftre Scigneur, & que les hommes 2- 
prennent à rendre le bien pour le mal, ceftui-la 
t'alié,deflie le:ceftui la t'a voulu faireamener à 
| Jui, enchainé par les diables, laiffe le aller libre 
apres qu’il t'a eftc amené par les diables. Partät 
Philcre le deflia:& Hermogenes demeura tout 
| efperdu &confus.Vers lequel fe tournant l'A. 
poftre de noftre Seigneur, lui dit, Va librement 
oubonte fembler: . Car noître doétrine ne 
nous enfcigne pas de faire côuertir aucun, mal- 
 gré-foi. Hermogenes lui refpondir,helas dit il, 
de connois la fureur des diables, fi vous ne me 
donnez quelque chofe pour porter auecques 
moi,ils me prendront,& par diuerstourments 
me feront mourir.Et prenät le bafton de l’Apo 
fre fen retourna à fa maifon.Ou foudain aiant 
amaffc to? {es liures de magie,en apporta à l'A: 
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de grandesarmoires pleines, & enfa prefence, 
commença à les brufler: MaislApoftre lui de- 
fendit,de peur, ditil;que l'odeur da feu n’endô 
mage ceuls qui ni péfent pas: attache des pier- 
res & du plôb aus armoires &c lesicété en l'eau. 
Apres qu'Hermogenes l'eut fait, eftant retour: 
né vers l'Apoître,le pria,difant, Vous qui met- 
tez leshommes en liberté;receuez moi repen: 
tant de mon offenfe, duquel vous auez daigné 
endurer l’enuie & le mefdire .S.Iaques lui ref- 
pondit , Si tu prefente à Dicu vne vraie repens 
tance tu 4cquerras vrai pardon de lui.Hermo- 
genes luidit,le lui prefentetelle, & fivraierei 
pentäce,qu'aiant iectétous mesliures,lefquels 
eftoient remplis de doétrine défendue, rai pas 
reillement renoncéaus fraudes & -caurelles de 
l'ennemi.Alorsie fainét Apoître, Va t'en,ditilÿ 
par les maifons de ceuls que tu as fedaicts, afin 
que tu rende à noftre Seigneur ce que tu luias 
uois ofté, Enfeigne que céla eft vrai que tu en< 
feignois eftre fauls , & monftre cela cftre fauls 
que tu monftrois eftre vrai. Méts en pieces FI: 
dole que tuadorois, & duquel tucherchoisles 
diuinations. Dauârage de tous les deniers que: 
tu as acquis par mauluais moien, fais-en des au: | 


| 


mofnes,à celle fin que tout ainfi quetu as efté. 
fils du diable, enimitantle diable, tu fois fait 
fils de Dieu,en l’enfsiuant; lequel chacun iour: 
fait de grandsbiens aus ingrats,& dononours 
riture à ceuls qui le blafbhemene. Car fi quand] 


1 
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| eu-eftois mefchät enuers Dieu noftre Seigneur 
| il Seft monftrébonenuerstoi,combien te fera 
| ilplus douls fitu ceffe d’eftre magicien, & par 
| bôneseuures tu côméce à lui côplaire?Tels &c 


femblables propos lui tint l’Apoftre, aufquels 
Hermogenes obeit entieremét : & deflors co- 
mença d’eftreentier en la crainte de Dieu,tel- 
lemét quenoftre Seigneur faifoit mefmes plu- 
fieurs miracles par lui. Les Tuifs voiänts.queS. 
Jacques auoit ainfi conuerti le magicien auec 
fes difciples & amis qui fouloient venir à la {y- 
pagogue,& que par luiilscroioiét tous € Iefas 
Chrift , offrirent grande fomme d'argét à deus 
centenicrs, Lyfias & Theocrite(quilorsauoiét 
chargé-en la ville de Hierufalem) pour prédre 
S:lacques: Orcomme ils le vouloient mener 
en prifon;le peuple fémeut,& feir vne grande 
fedition-Et lors les Pharifens lui dirent : Pour- 


quoinous vienstuici prefcher ce Iefus, hom:: 
_mequenous connoiflons tous auoir efté pen- 


du parmi des larrons?Aufquels S.Iacques,rem- 
pli du S.Efprit, Efcoutez moi,ditil, mesfreres, 


| & vous rous qui defirez eftre enfans d'Abrahä. 
: Dieu a promis anoîftre pere Abraham qu'en {a 
femenceheriteroienttoutes nations.Semence Ex Geñ.r2; 


qui n’eft fur Ifmael , mais {ur Ifrael, Careftanc 
dechaffé âuecq Agar:fa mere, fur exclus de la 
partet portion de la fignée d’Abraham.Er A- 
bræham ami de Dieu , fur appellénoftre pere 
deuant qu'ilreceuft la circoncifion ;, & deuant 
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aus Ro. 4. qu'il obferuaft les iours du Sabbät: deuant auf 
aus Heb.6 fi qu'il fceuft aucune foi ou ordonnance diui- 
aus Gal. 3 ne, Or fuftil fait ami,non pas pource qu'il fue 
de circoncis , mais pource qu'il creuten Dieu ,en 
ce que toutes gents deuoient heriter en fa fe+ 
mence. Si doncques Abrahä à cfté fait ami de 
Dieu ,;pource qu'il a creûü , c'eftchofe certaine 
que celui eftennemide Dieu ;.quinecroit pas 
en Dieu. Les luifs oiansainf-parlerl'Apoître, 
entrerompirent fon propos,&:dirent, Qui eft 
celui quine croit pas en Dieu Saint lacques 
refpondit;celui qui ne croit pasqu’en la femé- 
en Ges.12. CE d Abraham heriteront toutes nations : Qui 
gr 22,  necroït Moyfe quand ildir; Le Seigneur vous 
enuoira vn Prophete, efcoutez le comme moi- 
mefmes en tout & par toutce qu’il vous com- 
Efa.7-et9. mädera.Et tout celaauoit efté preditpar Efaie,; 
difant, Vne vierge concepura &engendra vu 
fils, & fera fon nomEmanuel ,qui fignifie, Dieu 
auecques nous. Adioufte Hieremic: Hierufalé, 
con redépteur vicendra,que tu connoiftras à ces 
marques, il dônera clairté ausaueugles, rendra 
l'oüie aus fourds & par fa feule vois, reflufcites 
ra les morts.Ezechiel pareillementen parle,di- 
fant,Syori,ton Roi viédra;ilviédra humilié, 8 
teremettra ent entier .Danielaufsidit, Il vié« 
dra come le fils del’hôme:& obtiendra les gr& 
deurs & puiffances.Mefimes Dauid àProphetis 
zé de lui, Le Seigneur m'a dit; Tu ès mo fiis:Ee 
la voix du perc dit du fils, Celui la me dira, Ts 
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es mon pere, & lui, qui eftmon fils premierné, 
ie le ferai grand entretousles Roisde laterre, 
Et de rechef , l'affcirai deffus mon fiege dur/x/ Br. 
fruiét de ton ventre, Voiremefmes à efté pre- 
diéte {a pafsion par les prophetes, Car Efaica 
dit, Come l'aigneauila eftémené à la bouche 
| rie.Et Dauid en la perfonnedelui, dit Hsonc 
| percé mes mains & mes pisds, ils ontcompté 
| tous mes os.Eulsmefmesontbien prinsyarde 
fur moi,& ontbiéeu l'œil for moi,ils ont diui- Pfal 2r- 
{6 entre euls mes veftements, & fur marobbe 
onticébé au fort:Et en vnautre lieu,dit Dauid; 
Hs m'ont.donné du fiel'en la bouche, & en ma Pfal.68, 
foif ils m'ont donnéà boire du vinaigre.Ët en- ; 
| cores a predit de fi mort,Machairrepofera en 
| cfperance, parce quetu ne dclailleras m6 ame 
Len enfer ; & ne permettras que ton fain& voie 
aucune cotruptiÔ. Et la voix du fils ditau pere; 
Je me leuerai auccq toi & ferai auecq toi.Et de 
rechef: À caufe de la mifere des indigéts,& ge 
|miffements des pauures, ie m’efucillcrai, dit Le: 
| Seigneur, Dauätage fonafcéf6 à eftéannôcée | 
parle Prophete, Il eftmontéau ciel, il a mené ?/4L67. 
captiucla captiuité.Et derechef, Dieucftmô- 
té en faioic.Ecencores,Ileft môté fur les Che: 
(robins, &a volé, Anneaufsimere du bon Sas 
muel,dit, Le Seigneur.eftmôré aus cieuls, &de 
a,fai tôner Pluficursautres tefmoignages fe 
treuuét en [a loi,de fon afceñô,cômeil fera af 
Ma à la dextre du pere, Dauid pareillement dir, 


De PA ee) 


L'HISTOIRE 
Pfalios. LeSeig neur a dit à mon Seigneur, fiétoi ama 
dextre, Et qu’il viendra iugerlemôde par feu, 
cfttefmoinle Prophete. Etc encores , Le Sei: 
gnceur noftre Dieu viendra en veüe de tous, & 
ne {c taira pas. Le feu ardra deuñât lui, & à l'en- 
tour de lui, vne forte tempefte. Car ces chofes 
quiont efté prediétes de lui,font accomplies 
pour la plufpart:& ce qui n’eftencores accoms 
pli,le fera dans peu detemps:toutainfi que Îles 
prophetesle vous ont deuant annôcé.Qu'ain« 
fine foir,Efaie dir, Les morts refflufciteront, & 
ceuls qui font ausfepulchres fereleueront Si 
vous demandez, qu'il fera faiét quandils ferôe 
seffufcirez?Dauid a refpondu;qu'il a oùi le Sei 
gneur, quiparloie, Vne fois Dieu a parlé ; l'ai 
oùi ces deus chofes:que Dieu ala puiffance,8e 
en toi,Seigneur,eft lamifericorde, quirendras 
à vn chacun felon fes euures.Parquoi,mesfres 
res,vn chacun devous face penitence.afin qu'il 
ncreçoiue point felé feseuures: qui fçair qu'il 
eft complice deceuls,qui ont crucifié celui qui 
a racheté tout le monde des peines & tour 
ments. Lui mefmeà donné clairté aus yeulsde 
l'aucugle né : & afin que lon conneuft que c'e-. 
ftoitil, quiauoirformé Adam du-limon de la | 
terre, detrempa de laterre auec {a faliue, & la | 
meit deffus les yeuls d'icelui , & les guérit « Et 
quand nous, fes difciples,lui demandafmes, en; 
quoi auoit peché ou lui ou fes paréts, pourquoi 
1 fuft né aucugle? Noftrc maiftre nous nee à 
| 4 
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dit ainfi, Ceft homme h'a point peché, nifes 

parents aufsi, mais ceft afin que les euures de 

Dieu foient manifeftées en Jui, c’eft à dire,que 

l'ouurier fuft manifefté qu'il l'auoit crée , veu 

qu’il faifoit moins, qu’il n'auoit efté fait. Ee 

qu'ildeuftreceuoir du mal pour les biens qu’il 

auoit faict , auoitefté prophetizé par Dauid en 

fa perfonne, quand il dit ,I]s me rédoiét le mal 

| pour lebië,& [a haine pour la dile@ion. Final. 

| lemétaprestätdebienfais, que les luifs receu- 

| rent de lui: Apres qu'il eut gueri tant de para- 

| lytiques:rendu fains & nets tant de lepreus:tät 
chaffé de diables,& rantreffufcité de morts:lls 

| cricrent tous d'vne vois, qu'il auoit merité la 

| mort. Dauantage, qu'il deuft eftre trahi par vn 

| de fes difciples;auoir aufsi efté predict par Da- 


| perfecution. Toutes ces chofes , Mes amis, ont 
| efté prophetizées par les fils d'Abraham, leS. 
|: Efprit parlät par leur bouche, Si no° necroiôs 
| qu’elles fonc vraies, pourrons nous euiter les 
| peines du feu cternel ,ou ,ne meriterons nous 
Pd’eftre punis > Et,veu que mefmes les gentils 
.croioiétaus parolles des Prophetes, ferôs nous 
pires qu'euls>N'adioufterons nous point de foi 
| à tant de Patriarches & Prophetes,nous, disie, 
|qui eftions le temps paflé vn peuple éleu> Cer- 
tes ilme femble que nous debuons rougir , & 
auoir honte de tant d'offenfes Commifes, voi- 


|£e,que nous debuons eftre punis gricfuement, 


| uid: Celui qui mangeoirmo pain, a auancé ma Pfal.40. 
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& qu'auecq abondance delarmes,debuôs fup- 
plier ce douls & benin pardôncur. afin que les 
mifcres, qui f6t auenues par le paffé aus gétils, 
& à noz.anceftres, ne nousauiennent. La terre 
Fouurir & engloatit Datharr, couurit Abyron, 
& toute fa fynagogue. Le feu tôba deffus euls, 
& la famme côfomma les pecheurs. Quandil 
eut fini cefte exhortatiô,non fans grand ebaif- 
femér du peuple, & grace finguliere de Dieu, 
ils fe prindrent tous enfemble à crier, difants, 
Nous anôs peché,nousauôs mefchämét faict, 
diétes nous que nous ferons pour y remedier. 
S.Iacques leur refpôdit, Mesamis,ne vous de- 
{c{perez pas,Croiez feulement, & foiez bapti- 
227 ,& tous voz pechez feront effacez. Ora- 
pres que(le fermô del’Apoñtre paracheué)plu- 
ficurs furét baptizez, Abiathar,grand pref btre 
de cefte année la, voiät que chacü our le peu- 
pl: en grand nombre prenoit la foi de Iefus 
Chrilt , excita par argent vne grande fedition: 
tellement qu'vnfcribe des Pharifiens ieéta v- 
ne corde au col de l'Apoftre, & le mena au pa- 
his du RoiHerode . Celtui Herode eftoit fils 
d’Archelaus ,lequelaiant fceule faict,comma 
da que S.faques fuft decapité. Etcomme onle, 
menoit au lieu du fupplice, aduifa vn paralyti- 
que couché,qui lui crioit;Sainét hôme,ie vous. | 
fupplie, deliurez moi des douleurs dont trous 
mes mébres fonttourmenrez. Verslequelfe- 
ffanc tourné l’Apoftre, lui dir, Au nom de Icfus 
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Chrift mon maitre & Seigneur,qui a efté mis 
| en crois, pour a foi duquel , ie vaireceuoitla 
| mort, [eue toi fain, & donne louange & gloire 

à ton fauueur. Etincôtinant fe leua & fe print 
} 4 courir, glorifiät le nom de lefus Chrift. Alors 
| cefcribedes Pharifiens,qui,comme nous auôs 
| dit,;auoit mis la corde au col de l'Apoître, & {e 

nommoit Iofias , fe ieétanc à fes pieds, Ie vous 

fupplie, dit il, me pardôner & me faire partici- 
| pant du fainét nom.S.Jacques fe tournant vers 
lui,dit,Crois tu  noftre Seigneur Lefus Chrift, 
q les luifs ontcrucifé, foitle vrai fils de Dieu» 
| Jofias refpondit,lele croi, & telle eft ma foi de 
|.ceftc heure, qu’il eft le fils du Dieu viuant. Le 

grand presbtre Abiathar voiant cela, comm£- 
| da qu'on print le fcribe,anquel il ditainfi, Si cu 
| neteretire de la compagnie de Jacques, &re 
} mauldislcno delefus, tu feras decapité aucc- 
| ques lui. Oüi bien toi,dic Iofias,es mauldiét, & 
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} mauldiës font tous lesiours de ta vie, Mais le moigneque 
| nom deTefus Chrift,qu'annôce lacques, eftbe Herodeft 
| nid iamais. Alors Abiathar efprits de colere, cô mourir. 
} manda de battre le fcribe à coups de poings:& lacques.li. 
| aiâtenuoié vers Herodes, pour lui en faire Tap 2.chapr.3. 

| port, obtint de lui que lofias auroit la refte cou- Ewfeb. r4- 
| pécauec l’Apofñtre. Parquoi fut mené Iofias au conte ceffe 
| lieu du fupplice auec S. Jacques, & auant qu'ils hifforre au 
| fuffent decapitez, L’Apoftre pria l'executeur, 2.4.9. cha, 
| qu'on lui donnaft de l'eau. Lors on lui apporta de lhiflois 

| Ye boureille pleine d'eau:laquelle prenätlA- Ecc/afia. 
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poftre,die , Crois tu au nom de lefus Chrift fils 
de DieuApres que Lofias lai eut refpondu, l'y 
croi:S. Tacques refpandit l'eau fur lui, & lui dir, 
Dôneimoivn baifer de pais. L'aiât baifé, meit 
Ja main fur {a tefte, le bencir, & feirlefigne de 
crois fur fon front. Puis fanstarder ,tenditle 
col à l'executeur. Et apresluilofias, defia par- 
faiét en la foi,receutla palme de martyre,pour 
celui que dieu a enuoic au monde pour noftre 
falut, Auquel foithonneur 6e gloireaus fiecles 
desfiecles. Amen. | 


CINQUIESME LIVRE 
del’hiftoire apoftolique Abdias 
Eucfque de Babylon. 


Des. Iehan Apostre € 
Euanpcelifte. 


AinctIehan frere de S.lacques le, 
maieur, fils puifné de Zebedée, cû| 
Se me il pefchoit ; fut appellé par Le: 
thalfenpt. KSYN fus Chrift : lequel puis apresil le: 
ecclef. | ® ua , nô feulement à la haulteffe de! 
5. Math.4.V Apoftolat, mais laima d'vneamour fingulie. 
s.Marcr. re. Dont quand Iefus Chrift fe manifefta en l:| 
5, 1chä 19, montaigne,& quand il fut pris au lardin,eftoii| 
era  l'vn des crois. Mefines en la derniere Cene 
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APOSTOLIQUE. 
quand le Sauueur du môde feit le nouueau Te-.s. Mar. 14 
ftamér de noître falut,eftant afsis aupres le Jui, S. Marc. 9. 
fe panchant,dormit entre fes bras. Et de lui ef S.Luc #. 

| crit l'Euangelifte , que fa mere fupplia Iefus S.Mar, 26, 
Chrift, que l'va de fes fils fuftafsis au rojaume S.Marc. 14 
| des ciculs à fa dextre,& l’autre à fa feneftre En- S.Luc.22, 

| cendäc parler de Sainct Tacques,& de S. Ichan, Seleh4 13, 

| A lui,lefus Chrift en l'arbre dela crois,commä3 & 21 
| da d’auoir foin delavierge fa meresapres fa paf S Maf. 20. 
| fion. Depuis laquelle, auec pareille fortune, $ lea. 19 
| lui & S. Iacques anaoncerent lefus noftre Sau- 
À 
| 
I 
| 
| 


| ueur,aus Juifs & aus Samarirains.Et la plus part 

du temps, eftoit auec Ssinét Pierre.Dont apres 
| Ja refurreétion, lors que noftre Scigneur vint 

au deuant des Apoltres qui pefchoient , Saint 

Iehä le premier reconneut noftre Seigneur, & 
| Jemonftra àS Pierre. Depuis aufsi la venue du 
_ S.Efprit, montant trois heures apres midi au s 1ebomay. 
_ temple de Hierufalem,auec Sainét Pierre don- 
na guerifon au paralyticque, & boiteus des le 
ventre de fa mere, qui demandoitl'aumofne à Le ec; cf 
| la porte Specicufe.Apres ce téps, enfuiuant les fait mentiô 
 comimendements de fon maiftre d'annoncer aus A3 
| L'Euangile au gentils,alla,de la Paleftine,en A- 
| fie, & de là paffa en Ephefe,ouil feitledebuoir :, ; L4Cb 
| d’Apoître, iufques au temps de Domitian Em- Arche < 
| pereur, agé d'enuir quatre vingts dixans. Ce 7, bu 


| qui fembloit auoir efté predit parlefus Chrift l'hifeccles 
pendant qu’il eftoit fur terre. Car quand lefus es 
| Chrift comäda à S.Pierre de le fuiure, S. Ichan 
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faiuoit plus haftiucment, & d'autant qu'il veit 

ue Sierre fe fafchoir,qui lui auoït demandé 

erch2r qu'ilvouloit que S.Ichä feift ,noître Seigneur 
sur ce paf. Jui rcfpôdit,S il lui plaifoit que S,Ichä demeu- 
fage voi Ni taften vie iufques à ce qu il vint, enquoi cela 
ceb.au 42. le touchoit? Les Apoftres n entendants pas bié 
chap.du 2. celte parolle, deuant qu'ils euffent receu leS. 
Lee Efprit,fe perfuaderent,trop foudainemer, que 
" S.Ichan ne debuoit iamais mourir . C’eft dôcq 
encores vn grand figne de l'amour 4 portoit le 
Sauueur à S.Ichä3,qu'ila plus vefcu que rous les 
autres,&,comme ila ia efté dit,infquesautéps 
de Domitiä,ann6ça la parolle de falut en Afie, 
& peuapres, Timothée eflant mort,cômécça à 
gouuerner l'Eglife d'Ephefe. Commeil faifoit 
cefte charge, le gouuerneur du lieu lui môftra 
&cleut vn edict de l'Empereur,par lequel il lui 
eftoit madé k faire renoncèr lefus Chrift àS. 
Ichä:& l'épefcher de plus prefcher.Audll'Apo 
par lar.ep. fre, fans Peffraier,feit refpôfe, Qu'on doit plus 
qu'il efCrit toft obeir à Dieu qu'aus hômes.Parquoi,ditil, 
audit Thi- lenerenierai point le Chrift mon Dieu, &ne 
mothée,  Cofferai la predicatiô de fonnô,queie n'aipara | 
cheué le cours du miniftere dôt il m’a charge. | 
cela teft De cefterefpôfele gouuerneur itrité, comäda 
moigne Ter que S. Iehäfuft plôgé däs vn vaiffeau plein de 
eulliä au li. huile bouilläte. Maistoft apres qu’il y eut efté 
des preftr. iccté,fortit de la chauldiere,côme vn vaillät & | 
des hereti- robufte luicteur,oin@feulemét, fans auoir au-| 
ques. cunement fenti le feu. Duquel miracle le gou- 
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uerneur eftonné, fe delibera de Ie deliurer, & 
l'euft fai, Fil n’euft craint l'Edit del’Empe- celte 
reur. Pource cherchant vne peineplus doulce, ; ; Lau 
l'enuoia en exilen vne Ifle appellée Parhmos, SR 
Ou il veir,& efcriuit l’apocalip{e,qu’on lir,cô- ne du 3 
ie aiant efté par lui redigé par cfcrit. Apres la Je ENT 
mort de Domiria (par ce que le Senat auoit re- tel 2 
uocqué & declaré nulles routes lesordônäces ,, chap. 
faictes par luijentre les autresqui par lui anoiêt 4; l'Apocs 
efté bänis,& retournoïét en leur païs, fut S. Icä lip. eo: par 
ui retourna à Ephefe , ou il auoit vn petit lo- Niceph. au 
gis,& plufieurs büsamis. Car l'abondäcede la, 45 y 
gracc diuine,& fa fainéte côuerfatiô,lerédoiét , y. 
aimable à vn chacü.ll vieillit en la ville d'Ephe congé, 
{c,yannôçät la parolle de Dieu,& la côfirmant oi ryfeb, 
par fignes & miracles, de forte queparlefeul 4, Jieu 14. 
attouchemér de fes vefteméts,ceuls qui eftoiét sucres ale 
en langueur, eftoiét faicts fains, les malades e- legué, &r 
ftoiér gueris ,les aueugles receuoient la veüe, Diox en la 
les lepreus eftoient nettoiez de leur lepre, yje de l'E 
& les diables fouuent eftoienc dechaffez des hercur Ner 
hommes. Quand doncauesil fut de retour à ya ec 1eh4 
Ephele, il fut prié des païs voifins de les aller paptiffe 


| vifñiter, afin d'y fonder des Eglifes, es lieus ou toxat. ex 
, Y ) £ 


men auoit pointencores : ou eslieus ou ia y en /4 vie de 
auoitinftituer des prefbtres & iminiftres,ain{t Domitia”, 
quele S.Efpritluienfeisneroit. Doncques e- vos Eu eb, 
ftant arriué à vne vile,non gueres Loin de là, a- 4 3./i. ch. 
pres qu'ileut pourueu aus affaires ecclefiafti- 19.de l'hi- 
ques, voit vnieune homme robufte de corps fur. c:clefs 
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routecefle & beau de vifage , mais d'vn éfprit trop vif. Er 
biffoire fai regardät l'Euefque qui n aguercs auoit efté in 
näte eff re- füitué,le vous recommande, dit il,ceftui ci,à ce 
citée par qu'aiez foin de lui. L'Euefque le print, & pro- 
Eufe.au1g Mit, côme il lui eftoitenchargé, d'en faire fon 
chap.du 3. debuoir.L’Apoftre reiterant vne fois deux fois 
lin. de l'h1. les mefmes mots, lui recommanda foigneufe- 
froireeccle. méêt le ieune hôme, puis fé rétourna à Ephefe. 
par lui ti- A l'heure,le prebftre mena ce ieune hôme en 
rée de Cle- {a maifon,& le nourrit foigneufemét, l'aimanct 
mene. Ale. ct cheriffant:en fin lui dôna baptefme.Depuis, 
xädrmn, El- fe côfät en la grace qui lui auoit efté Faite, cô- 
le eff anfi mença à auoir l'œil moins fur lui. Mais lui,fe 
entiere en Voiät en liberté, incôtinét pat ceuls de [6 age, 
Niceph. au qui ne cherchent que leursplaifirs & oifiueté, 
Lieu fufdir, n'aimét q les vices, fuft defbauché, & fuiuit v- 
ne voie deprauce & diffolue.Et premieremét, 

fut gaignée par delices,& fumptuofitez de bäc- 

quets : puis le feirét pticipät de leurs icuneffes 
nocturnes:apres cela,letireréren pl’ gräd mcf 

fait. Ainfi ce ieune hôme,petit à petit,fe façon- 

noit & rédoit prôpratous vices, luiquieltoit 

vif d'efprir, côme vn fort cheual fans frein., ou 

quia la bouche dure au mords, delaiffant la li- 
gne de 6 droit chemin, mefprifat {6 cheuau- 
cheur, préd à plaifir la carriere à trauers chäps,: 
& court, ruant & pennadant oub6 lui femble. 
Et aiant bien amalTé mal fur mal, tombe en de 
fefpoir de pouuoir iamais regaigner le falut 
que noftre Scigneur lui auoit donnné : & n’e- 


| 
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ftimant plus rien les petites offenfes, fadon- 
ne aus plus grandsforfaiéts qu’il peuft penfer, 
& f'abandonnane du touta perdition, defñroit 
furmonter en mefchancetez tous fes compa- 
gnons. Finallement ceuls qui parauanreftoié: 
mailtres des forfaicts., n’eftoienc plus que fes 


| apprentifs. Defquelsilaffembla grande com- 


pagnic, dont il fe feit chef, & auecqeuls vo- 


| Joit, brigandoit & exercoittoute maniere de 


\ 
( 
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cruaulte. Mais quelquetempsapres, la necef 
fité du temps le requerant ainfi,S. Iehan fur de 
rcchef prié devenir en cefteville.Et apres qu'il 
eut donné ordreaus chofes pour lefquelles il 
eftoit venu,Orca, dicil, Euefque ,reprefentez; 
Je depoit que IefusChrift & moiauons misen- 
tre voz mains’,en prefence de l'Eglife dont: 
cftes pafteur. L’Eucfque fut tout eftonné du: 
commencement, eftimant qu’on lui redeman- 
daft quelque argent quil: n'auoit pas receu. IL. 
confideroit d'aultre part, qu'il n’eftoit pas pof. 
fible de tromperS.Ichan, &aufsi qu'ilne de- 
mandoit pas ce qu’il. n’auoit pas donné, ainfi. 
demeura bien esbaï . Sainét Iehan le voiant fi. 
fort efperdu, Ie demande, dicil, que vous ren- 
diez le ieune homme; & l'ame desnoftre frere, 
Lors le Bon homme:foufpirantafprement, 8 
fondant:en larmes; lui refpondit qu’il. eftoit 
mort . Comment, ditil, ou de quelle: mort? 
Monfieur, refpondit il, parce qu'il eft deuenu 
rmefchant & imalicieus en fin feft donné a 
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brigander. Tellement que maintenant il'eft 
campéen vne montaigne , auecq Vne grande 
compagnie de voleurs. L'Apoftre entendant 
ces nouuelles, rompitla robbe dont ileftoit 
veftu , & frappant fatefte auecques vn grand 
foufpir, Le vous ai laiffé, lui dit il, bon gardien 
de l'ame de noftre frere. Faictes moi virement 
donner vn cheual, & vne guide. Etal'heure 
montant a cheüal,de l’'Eglife fy en alla à gran- 
de hafte. Approchant du lieu ,fut prins par les 
brigands, quifaifoientle guet. Maisilne Pef- 
força iamais de fuirde cofté ou d'autre , fcule- 
ment illeur efcria, Amenez moi voftre capi- 
taine. Lequel vintincôtinant, mais fitoft qu'il 
eut de loin veu l’Apoître, rougiffant de honte 
fen fuit, courant au lieu dontil eftoit venu. 5. 
Jehan picqua apres lui,8 oubliät fon vicil age, 
le pourfuiuit À bride auallée, lui criant, Mon fils, 
pourquoi fuis ru ton pere>miferable,pourquoi 
fuis tu deuant vn homme fansarmes>Ne crains 
point, il yaencoresen toi efperance de vie. Ie 
rendrai compte pour toi à lefus Chrift, l'endu- 
reraivoulontiersle mal pour toi, comme no- 
ftre Seigneur à fouffert pour nous, & pour ta 
vie;ie donnerai la mienne. Arrefte feulement, 
&ecrois moi que Lefus Chrift m'a enuoié.Quäd 
ileut ainfi oùi parler l’Apoftre, il Farrefta , & 
baifa la veücenterre: apres cela, quitta les ar- 
mes , & cout tremblant, fe print a pleurer. Et 
fe iectant à genoulsaus picds du bon vieillard, 
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qui fapprochoit de lui, le contenta par pleurs 
& gemiffements. Finallement, de l'abondance 
de fes larmes fut de rechef baptizé, cachant 
toufiours fa main dextre. Maisl’Apoftreapres 
Jui auoir promis par ferment qu'il impetreroit 
{à grace & pardon du Sauueur, & feftanticété 
a fes genouls, & lui baifant la main dextre, cô- 
me ia purgée par penitence, des meurtres dôt 
il{e tourmentoit, le remena à l'Eglife, & fans 
ceffe priant pour lui, & icufnant bien fonuent 
auec lui, demandoit pardon à noftre Seigneur 
pour lui,commeilluiauoit promis. Mefmes 
par plufieursexhortations confolatoires, com- 
meallechements,luimitigea {on courage effre 
né & haulrain . Et ne cefla apreslui, qu'il ne fe 
faft du tout corrigé : Er lors lui donna la char: 

ge de l'Eglife du lieu : monftrant par cela. de 
grands exemples de vraie penitence,& beaus 
enfeignements de nouuelleregeneration: de- 
monftrant aufsienluiles marques & trophées 
dela vifible refurreétion. Ainfi doncques apres 
que Sainét Iehan eut vifité plufeurs Eglifes,an- 
nonçant la parolle de Dieu,retourna à Ephefe, 
fçachant bien quela fin de fa vie approchoit. 
Er depuis ce temps, l’Apoître fut tant en la gra 
ce du peuple , que l'vn Fefiouifloit de pouuoir 
feulement toucher fes mains,l’autre les mettre 
à {es yeuls, ou a fa poictrine, fil en auoit be- 
foin. Mefmes plufeurs ,ioieus d’auoir touché 
£es veftements,eftoient gueris, Mais l’ennemi, 
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L'HISTOIRE 
fafché de cefte fain@e lieffe & honefte ref. 
iouiffance ,ne voulut permettre quelle fe paf. 
faft, fans fa trôperie:partant,chercha les moiés 
de troubler rour,choifffantle vaiffeau d’vnhô 
me gentil, quine connoifloit Dieu, pour faire 
huifance : prenant le commencement de la 
beauté d’vne damoifelleChreftienne,appellée 

Perio fait Drufiane,met en ieu ce mefme noftre ennemi, 

mério de ce afin de la faire pluftoft tomber en faulre, l'age 

frebiftoire. d'vn ieune homme qu'on nommoit Callima- 
che. Si toft que ce ieune hommecut veu Dru- 
fiane ,ilen deuint pafsionnément amoureus, 
Et iaçoir qu’il fceuft bien qu’elle fuft femme 
d’Andronicque , ne differoit pourtant de la 
pourfuiure, ne craignant de commettre adul- 
tere.Il eftoit grd bruit,& renoit on pour feur, 
que cefte damoifelle, attentiue aus fermons de 
l'Apoftre pour la reucrence de Dieu, ne cou- 
choit auecq fon mari: & qu'eftäc enfermée en 
vn fepulchre, ne peutencores par ce moien 
eftregaignée de condefcendre au vouloir de 
fon mari. Aius au contraire, auoit deliberé de 
mourit pluftoft , que d'vfer,comme deuant,du 
mariage,combien que fon mari la pourfuiuift, 
lui difant, Ouvous me ferez femme telle que 
parauât, ou fi le me refufez, ie vous ferai mou- 
tir. Mais ni par crainte de mort ,ni par pre- 
fents,ou aultres allechements,ne peutoncques 
eftre retirée dela contemplation de Dieu. Et 
combien que le ieune homme fufdi®, fuft al: 
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feuré que Drufiane eftoit telle, eftoit neant- 
moins fi tranfporté,que, encores que plufieurs 
ladmonneftaflent qu'il trauailloit en vain ,ne 
farrefta routesfois a ce qu'on lui difoit : & en 
cefte follie , fe delibera de la foliciter, elle qui 
eftoit confirmée en la parolle de Dieu, & qui 
mefmes auoit prouocqué fon mari a garder 
chafteté gardant feulement par charité d'efprit 
la conionction de mariage. Parquoi vn iout 
il La folicica pat perfonneinterpolée:& voiät 
que le meflage ne lui apportoit aucun fruict, 
& qu'il eftoit du tout decheu de fon efpe- 
rance, de jour en jour menoit vne vie plusme- 
Hicholicque.Et Drufane, offenfée d'vne pour- 
{uitte fi éhontée, tomba en fiebure deus iours 
apres,bien fachée d’eftre retournée à fon païs, 
pour voir fa beauté eftre caufe d’vn tel peché. 
Pleuft a Dieu, ditelle,ou queiene fuffe iamais 
reuenue en mon païs,ou que lui,eftät inftruict 
en la parolle de Dieu , nefuft pointrombé en 
cefte follie. Parquoi, d'autant que ie fuis caufe 
de la plaie d'vne ame peu ferme , ie defire d'e- 
fire feparce de ce monde, mon Scigneur Iefus 
Chrift , afin que moi ta feruante, eftant appel- 
lée verstoi ,ce pauure ieune homme viue en 
plus de repos. Drufiane parloitainfi deuant S. 
Jehan, mais ne lui ,niles autres ne pouuoicñe 
penfer ou tendoit ce langaige . Ainfñ trifte & 
melancholicqué pour la pafsion duieunehom 
me, trefpaffa. Dont fen mari fut grandement 
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faché, & dautant plus qu’elle auoit eu vne fin 
route troublée, & que, tourmentée detriftef 
{e,auoir defirélamort. Doncques Andronic- 
que lamentoit incefflamment, dequoi il fut re- 
prins par l’Apoftre qui lui dit: Ne la pleurez 

as fiforr, comme fi efliez ignorant ou elle eft 
allée. Ne fçauez vous pas, quetrop meilleure 
eft la conuerfarion qui eft au ciel, à laquelle la 
faincte & fideile Drufianne feft acheminée, 
attendant l’efperance de la relurreétion des 
morts ? Auquel refpondit Andronicque , qu'il 
faffeuroit bien que Drufanne reflufciteroit: 
& qu'ilne changeoït point de foi: mais qu'il 
eftimoit que celui eft fauué,, qui fans offen- 
fe a parfaiét le cours de cefte vie: & qu'ilfe 
fafchoit d'auoir conneu que fa feur (ainf appel 
loit il Drufianne) eftoir tourmentée d'vne dou 
ieur fecrete, dontiamais n’auoit peu entendre 
d’elle l’occañon: & qu'encores, elle eftant mor 
te ,nela fçauoit il pas. Apres quel'Apoñtre le 
tirant a part ,en la prefence.des freres quilà 
eftoient affemblez, fe fut enquis de lui fecrete- 
ment, & qu’il l'eutprié deluidire, quelle en e- 
{toit la caufe, parla en cefte forteaus afsiftans, 
fort defireus de ioüir dela doulceur de fa pa- 
rolle:Le patron de nauire,quand.le vaiffeau eft 
arriué à b6 port,apres qu’il l'a mis en vn haure 
bon & feur , ditlorsadieu aus notonniers, & 
a ceuls qui nauipét, 8 mefmes au nauire.Ainfi 
le laboureur;apres qu'ilaenfemencé la terre, &e 


| 
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| qu'ilaauec grand trauail cultiué fes nouales, 


f'eft monftré diligent à la labourer,& foigneus 
à la garder, lors recoit lerepos de fontrauail, 


| quandil voitla moiflon bien multipliée, en- 


taflce en fa grange. Dauantage celui qui court 


| dans les barrieres,lors fe refiouit, quand on lui 


dône le pris. Et celui la qui fapprefte pour cô- 
batre à laluicte,ne doibt point eftre ioïeus,iuf- 
ques a cé,que la couronnelui foit donnée. SG- 
me,tous ceuls qui feftudient à diuerfes fciéces, 
ou qui fuiuent quelques meftiers, à la fin dela 
charge,ou de l’euure,;rédent à bon droiét louä- 


| ge à Dieu,de ce qu'ils n’ont pointefté abädon- 


nez,ains ont cftéiuftifiez {el6 la promefle que 
noftre Seigneur a faict à fesfain@s & vrais fi. 
delles. Ce que ie n'eftime pas feulementeftre 
requis,à ce qu’vn chacun penfe faire preuue de 


la foi qu’il tient,quäd,parfaifant le cours dela 


vicilrendra pur & franc ce quilui a efte dôné 
en charge.Car il y a beaucoup de chofes,qui ai- 
fément rompent la foi deshômes, & apportét 
comevn esbloïffement aus penfées humaines: 


 cômefontles enfans, les parents, l’honneur,la 


pauureté, la faterie,la ieuneffe, la beanté,la vä- 
tife , le defir d’auoir desricheffes lambirion,la 
pareffe,l’enuie,la feintife,l'iniure, l'amour, la fa 
cherie, la grâde fuitte de feruiteurs,le patrimoi- 
ne,l'occafon, & autres tels empefcheméts qui 
nous viennent ordinairement au deuant:com- 
me à vn marinier , qui parfaidt le cours de fan 
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voiage fouuétesfois vient vn vent côtraire qui 
l'arrefte tout court, &excite des rempeftes & 
orages, Et l’efperance ia grande, & prefque af- 
feurée du laboureur, eft fouuent decctie par 
vatrifte accident. Ainfi auant qu'aucun entre 
en Ja fin de cefte vie, doibt bien auoir égard 
quelle maniere de viureil tiendra, comme fil 
fera fobre & foigneus, & auquel ne peult eftre 
donné aucun empefchemét: ou fil fera eftour- 
di & detenu aus voluptez du monde. Car tour 
ainfi qu'on ne pent bien iuger de la beauté du 
_ corps, finon quand les veftements font def- 
pouillez:ni de la proüeffe d'vn chef d'armée, fi- 
non apres la guerre finie: ne de la fcience d'vn 
medecin, finon quand il aura gueri plufieurs 
perfonnes, & de diuerfes maladies: Pareilie- 
ment ne peult on louer la vie d’aucun,finon de 
“éelui qui aura gardé fon ame entiere en la foi, 
& fa chair digne du temple de Dieu: qui ne fe- 
sa point defailli en michemin, par vne vaine 
apparéce:qui ne fe fera point eftonné,ne laiffé 
gaigner, parles chofes humaines: quinefe fe 
ra point adonné aus chofes réporelles, & n'aus 
ra point fait plus de cas des frefles & caduc: 
ques, que des perpetuelles: qui n'aura point 
fai efchange de ce qui eft paflagier & fuiart, 
a ce qui eft affeuré &c permanent: qui n'aura 
fait honneur a ce qu'on ne doibr honnorer: 
qui finallement n'aura point aimé les euures 


 deshonneftes, & qui n'aura receu le gage de 
Satan, 


Satan, ou enfermé ynS erpent en fon fcin: qui 
n'aura eu en mefpris ce qui eft de grande efti- 
me, & n'aura point rougi d’endurer vneiniure 
| pour Icfus Chrift. I] fen treuuebien quelfques 
| Vns, qui confeffent bien de bouche, mais par 
effect, monitrent le contraire. On nc doibrt 
point rendre [a chair fubiecte aus delices , de 
pour qu'elle ne foit faite vn vaifleau d’ordure 
| & d'immondice:mais telle, qu’elle ne foit bruf£ 
| lée de voluptezinfectes & vilaines, qu’elle ne 
| foit vaincue par deshonnefteté, furmontée pat 
auarice: qu'ellenefe puiffe donter pour la fe- 
rocité du corps : quelle ne fe manifefte point 
par fureur & courrous: qu'elle ne fe confom- 
| me par facherie : qu’ellene faffoibliffe point 
| par plaifirs & delices: mais telle,qu'elle preine 
Îes chofes qui nous conduifent,& augmentent 


| Ja foi que nous auGs en Iefus Chrift noftre Sei- 


&neur:afin qu’elle recoiue la vie erernelle , re- 
compenfe tresbelle de ce qu’elle aura mefprifé 
_€n ce monde, Apres que $. Ichan eut, par ma- 
,nicre d’exhortatiô, faiét ce difcours » pour é- 
mouuoir les cueurs des freres, à defirer les cho 
| fes erernelles , & contemner les temporelles: 
neantmoins ce jeune homme, duquel à efté 
parlé,qui aimoit Drufianne,nourriffant en fon 
eftomach vne plaie Couuerte , fe confommoit 
Jui mefmes de pl en plus de fon feu lequel ne 
fe peut efteindre, mefmement par la mort de 
ceftc dame . Et n’eft de merucille fl nerece: 
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uoit aucun allegement par les propas de lPA- 
poftre, veu que ne {e fouciant de l'efcouter, 
ne cherchoir aucü remede à fon mal: mais de- 
firoit chacun iour d'augmenter miferablement 
fon peché. Parquoi auint que Drufianne eftät 
trefpaffée & mile au rombeau, Callimache fe 
pafsionnant encores vour elle,bien qu’elle fuft 
morte, corrôpit par argent vn receueur d'Âne 
dronique, afin de lui ouurir le fepulchre ou 
Drafianneauoit efté mile, & de lui faire ioüir 
de la veic du corps de fa bien-aiméeice qu’aiät 
aifément impetré, fefforça de commettre vn 
acte malheureus au corps mort. Côtre lequel, 
non p25 par vu foudain mouuement, mais par 
vue furieufe entreprife de long temps pour- 
penfée , Puis que vous n'auez pas,dit il, en vo. 


_ffre vic voulu m'accorder ce que ie defirois a- 


uoir de vous, au moins l'auraiie apres voltre 
mort. Partant aiant le receueur pour compa- 
non de {a mefchanceté,entra tout furieus de- 
dans Le fepulchre : & premierémét commença 
a defpouillerle corps des linges dontileftoit 
enueloppé. Et lors, dir le receucut,qu'as tu gai- 
gné ,pauure Drufianne, de refufer vivante ce 
ue cu endureras morte? Ainfi de parolle & de 
Aid fe redoubloit ce malheureusacte. Or e- 
ftants vous Jes linges, oftez fors celui dont la 
partie honteufe eltoir couuerte, ce ieune hô- 
me poulfé d'un appetit enragé ,fe mertoit en 
effort d'affouuir {3 mefchante volonté,quand 
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foudainement, il eft incertain d'ou il fortit, fe 
prefenta deuant lui vn grand ferpent, de Ja 
morfure duquel,mais plus encores dela fraieur 
qu'il eut, il tomba mort: tellement que par J2 
froideur du venin, eut incontinät perdu toute 
fa force, & fi roft qu’il fut tObé,le ferpét fe cou- 
| cha fur lui.Le iour enfuiuät, qui eftoitle troief. 
me d'apres la mort de Drufianne, comme 5. 
| Jehan & Andronicque, mari d'elle, eftoient au 
| tombeau, pour celebrer le feruice diuin, les 
clefs ne fe trouuoient point. Etpourtane,S. 
 Ichan dit, A bon droit font perdues les clefs 
| du fepulchre, car Drufianne ni eft pasentre les 
morts : Toutesfoisentrons, les portes fouuri- 
ront d'elles mefmes. Car ie ne puis doub- 
ter de la mifericorde de noftre Seigneur, qu'il 
ne nous octroie encores cela, quinous o@roie 
| beaucoup d’autres chofes. Euls doncques ap- 
| prochants du fepulchre, les portes, par le cô- 
| mandement de Sain@Ichan , fouurirent : & 
tout joignant le tombeau de Drufianne, ap. 
perceufmes vn beau ieune homme qui rioit, 
[Quand Sain@ Iehan le veit, fe printa direa 
Jhaulte vois, Vous nous auez preuenu Icfus 
IChrift monfeigneur.Pour quelle occafon, Sei- 
Bneur , etes vous venu > Puis nous entendif- 
mes vne vois quidifoit, à l’occafion de Dru« 
fanne que tu as à reflufciter, & de celui qui 
ft couché mort Je plus pres du tombeau, lefe 
Auels, pour l'amour de moi, honorcront Dicu, 
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Apresqu'ileut ainfi parlé à Sainét Ichan, re: 
tourna au ciel, le voiantsmontet Sainét Ichan 
& tous les autres qui eftoient là. L'Apoftre fe- 
ftant retourné, veitaupres du fepulchre deus 
corps eftendus par terre, l’vn de Callimache 
(qui eftoit de l'vne des premieres maifons d'E«. 
phefe ) fur le corps duquel eftoit couché vn 
grand ferpent : l'aultre corps eftoit de For- 
tunat , qui auoit efté receueur d’Andronic- 
que : regardant doncques ces deus corps, pen 
fa en foimefines, & dit, Que veult dire ceci? 
Pourquoile Seigneur ne m'a il enfeigné ce qui 
£e failoit ici, qui ne me dedaigne iamais>Mais 
Andronicque, apres qu'il eut veu le corps de, 
Drufanne nud a demi, eftendu pat le fepul- 
chre, & couuert feulement d'vn fimple lin- 
ge, & les deus autres morts, dit à Sainét Iehan, 
lentends bien maintenant ce qui feft faict. 
Ce icune homme Callimache, portoit affe- 
tion a Drufianne quand elle viuoit, & elle 
n’aiant voulu acquiefcer a {a demande, ilne 
ceffa pourtant de la pourfuiure . Mais faché 
de fe voir tant de fois repouffé ,trouua moien 
de praticquer mon receueur ; afin d'vfer de 
{on aide en fes mefchancetez. Mefmes on dit 
ue fouuent il difoir, que f'ilne pouuoit ioüif 
d’ellc‘pendant qu'elle viuroit, ilen iouiroit 4 
res fa mort. Et peult eftre que celui, {oit Ie: 
fus Chrift, ou vn Ange, que nous auons ve 
l'a ainfirecouuerte,de peur que le corps ne re« 
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ceuft aucun deshonneur. Et partant ÿ’efti- 
me , que ces deus hommes font morts, pour. 
ce qu'ils auoient of£ entreprendre vn acte fi 
abominable . l'eftime aufsi que cefte vois 

ui feft adreffée a vous, pourreflufcirer Dru- 
ER a efté a caufe que partriftefle & fache- 
tie, trop toft elle auoit fini fesiours,eftanr 
marrie de ce que ce ieune homme eftoit fi 
fort frappé de fa beauté. Qui eft caufe que, 

| encores que voions là trois corps, toutesfois 
la vois qu’auons entendue n'a fait mention 

:d’en reflufciter que deus, & n’a rien dit du 

_æroifefme: Etfemble que noftre Seigneur ait 

voulu que Drufianne rerournaft en vie, afin 

_qu'elle,quieftoit morte de facherie,peuft mou 

_rirauec plus derepos. Et ce ieune homme, 

quelle autre caufe peult il auoir de fon par- 


don, finon parce qu'il femble, comme eftanr | 


du nombre de ceuls qui vont errants, auoir 
_efté abufé ? Quant au troifiefme, ie penfe 

qu'ila efté eftimé indigne du bien faiét de no- 

ftre Seigneur IESVS CHRIST. Appa- 
“reillez vous doncq, ditilà Sain@ Iehan, ie 
vous fupplie , & en premier lieu reflufcitez 
| Callimache, afin qu’il nous raconte, com- 
me les chofes fe font paflées. Saint Iehan fap- 
| prochant du corps de Callimache, dit au fer- 
pont, Retiretoi arriere de celt homme, d’au- 
tant qu'il doibt eftre bon feruiteur de noftre 
Seigneur Iefus Chrift, Apres cela l'Apoftre 
I ii 
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fe mettant a genouls, feir cefte priere:O Dieu; 
duquel nous honorons la gloire ; qui con 
duistoutes les operations d'icibas: O Dieu, 
duquel le vouloir fe confomme par fa vertu 
& puiffance, pour l'amour detahaulteffe, ex- 
aulce nous : 8: maintenant departis de ta gra- 
ce fur ce ieune homme. Et fi quelque chofea 
cfté par lui commife; l'aiantreffufcité, fais Je 

nous fçauoir par lui. Callimache foudain e. 
{tant reuenu en vie, fut bien vne heure en- 
dormi, puis, fi coft qu'il euft reprins fes efprits, 
Saint Iehanluicommanda de fairerecit com- 
me la chofe alloit. Lors il feit vn long di- 
{couts & recita tout ce qu'Andronicque auoit 

ia touché, Que l'amour vehemente qu'il por- 
toit a Drufianne, auoit efté caufe, que mef- 
mes apres la mort d'elle, il n’auoit peu fe gar- 

— der de l'aimer. Puis eftant interrogé par Saint 
Jehan , Fil efperoit auoir aucun effet de fa te- 
merité, enuers les reliques pleines de venera- 
tion & de grace? Comment,refponditil, eufle 
ie ofé entreprendre ou faire quelque chofe, 
veu que cefte befte fe lança incontinant fur 
moi, qui bleffa pareillement Fortunat , lequel 
mauoit attifé cefte foilie, qui fembloit ia fe 
pouuoir efteindre. Mais la caufe de ma mort 
fut, qu’eftant en vne fureur d’efprit, & du tout 
efpris d’vne lägueur infortunée,apres que r'eu 

deuelopé les linges qui eftoient alentour du 

corps mort ; m'eftant retiré vn bien peu, ië. 
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m'appreftois defia pour commettre ceft exe. 
crable peché , de vouloir auoir la compa- 
gnie du corps mort & reliques de la rrefpaf. 
fée: quand raduifai qu'vn beau ieune hom- 
me couuroit le corps de Drufianneauec fa rob 
be, de la face duquel fortoient comme des 
eftincelles de feu qui fefpandoient par tout 
le fepulchre: defquelles l’vne venant droicta 
moi , me dit ainfi , Callimache, meurs afin 
que tu viuc. Qui eftoit ceft hommela, ie ne 
fçai. Mais par ce que ie vous voi ici, homme 
de Dieu, & maintenant vous eftes apparu a 
moi, ie connois bien, que c’eftoit vn Ange 
de Dieu: & m'afleure que vraiment celui eft 
Dieu que vous annoncez. Partant ie vous re- 
quiers &f{upplie de nemelaiffer en ceft en- 
nui. Carie{çaibien, & tresbien me fouuient 
de ce que raifaict, & combien grandement : 
j'ai offenfé, dontie fuis en extreme tourment 
d'efpric. Et pleut à Dieu que mes entrailles 
vous fuffent ouuertes afin que peufiez voir 
combien i'endure là dedans. En fomme, il me 
defphid d'auoir attété vn cas fi enorme. Mais 
d'attens le remede de celte triftelfe, de vous, 
qui ainfi que vous annoncez le Dieu tout 
puiffant, duquel eft vrai fils noftre Seigneur 
IESVS CHRIST, ainû ie defire d’oüie 
fa parolle de vous. Et ne doubte point , que, 
fil vous plait m’eftre fecourable, ne foir ac- 
complic la verité de fa vois, qui difoit, 
l iii 
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qu’il me falloit mourir afin de viure. Or fuis 
ie mort arrogant & diflolu, mais ie fuis reffu- 
{cité douls & humain. le fuis mort Païen, 
mais ie fuis reflufcité Chreftien. Ie connois 
certainement defia bien la verité, maisie vous 


‘requiers de mela reueler & donner plusam- 


plementaentendre, De cefte parolle, l’Apo 
ftre refioui, le ne fçai, ditil , ô Seigneur Iefus 
Chrift, que ie doibs faire. le fuis tout efper. 
du &rauien moi mefmes,devoirta miferi- 
corde fi grande :enfemble iereconnois vne 
patience en toi non accouftumée. Apres qu'il 
eut dit cela: louant Dieu, print Callimache 
par la main , & le baifa difant, Loué foit le Sei- 
gneur Dieu, & fon fils Tefus Chrift, quiaeu 
pitié de vous, & vous a deliuré,par vne forme 
de mort, de la furie & rage ou vous eftiez:qui 


-arefroidi voz chaleurs, & vous a ofté l’occa- 


fion de pecher ,couppant chemin a voftre vo- 
lupté execrable : Et vous qui eftiez mort par 
peché, vous a ramené en vic,afin que vous re- 
pofiez enla foi, &en la grace denoftre Sei- 
gneur IESVS CHRIST. Vous voiez 
combien de peuple feftaffemblé a mon mi- 
niftere , &a voftre falut. Quand Andronic- 
que veit queCallimache eftoit reflufcité,pouf- 
{é d'vne affection de mari , fupplia Sainct 
Jehan de vouloir r'appeller Drufianne en vie, 
difant qu'il la falloit reffufciter , afin qu'elle 
defpouillaft toute triftefle, par laquelle elle e< 
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ftoit morte,au moien de ce que le ieune hom- 
me auoit cfté deceu par fa beauté. Ille pria 
doncques de la vouloir reffufciter,& puis, que 
noftre Seigneur le commandoit ainfi, qu’illà 
r'appellaft. Pource S.Ichan meu , tant de la re- 
quefte du mari, que de l'honnefteré & mode- 
ftie de Drufianne, approchant du fepulchre,& 
la prenant par la main, apres auoir faict fa prie- 
re à Dieu, Drufianne,dit il, Leue toi au nom de 
Tefus Chrift noftre Seigneur, leue toi en l'hon- 
neur de lui. Laquelle feftät leuée, fortit du tô- 
beau, & quand elle fe veit nue, au moins n’2- 
jant qu'vn deflié linge fur foi, en demanda la 
caufe.Erapres qu'elle l’eut entendue de l’Apo- 
tre, loïa grandement Dieu,puis fe veftit.Incô- 
tinant aptes, voiant le corps de Fortunat eften- 
du par terre, dit À S.Iehä: M6 pere,ie vous prie 
que ceflui-ci foit pareillement reffufcité,enco- 
res qu'il m'ait trahi eftant ia morte. Mais Calli- 
mache,qui l’efcouroit parler, fupplia l'Apoître 
de ne vouloir rendre la vie à vn fi mefchäth6- 
me, par l'inftinét duquel il auoit efté precipité 
en cefte furie : veu mefmes que la vois diuine 
quiauoit efté oüie, vrai oracle de ce lieu vene- 
rable, n’auoit aucunement parlé de Fortunat, 


- mais feulement de Drufianne & de lui: Etfem 


ble,dicil, qu'il ait efté eftimé digne dela mort, 
puis qu'il n'a pas eftéiugé digne dexeuiure. Au 
quel S.Ichan refpondir, Mon fils,nous n’auons 
pasapris dé rédre le mal pour le mal. Car nous 
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aufsi (ommes pecheurs,& auiôs cOmis de gra 
des fautes,mais par la grace de noftre Seigneur 
Jefus Chrift,nousauôs acquis mifericorde,qui 
n’a pas eftimé qu'il faulfft rendre les mauls 
pour les mauls, mais que par repentance & pe* 
nitence,on deuoit enfeuelir les pechez. Que fi 
vous ne trouuez pas bon queie re(lufcite For- 
eunat,Drufiäne en prendra la charge, & fera ce 
bon euure.Laquelle, réplie du S.Etprit, appro- 
chant du corps de Fortunat, priaen celte forte, 
Seigneur tout puiffant,qui m'as permis de voir 
ces miraclestantinfignes, & m'as faiét partici- 

anre de cefthonneur : Qui finallement m'as 
fai ce bien,que non feulement ie te conneuf: 


© Le,maus aufi queie reconneufle mon mari, pat 


vnecommefraternelle côpagnie : quias vou- 
lu que ie mouruffe , afin qu'eftant vn peu fepa- 


* rée du corps, ie fuffe dauantage faiéte tienne: 


uias commandé que ce jeune hôme trefpal 
fait,afin que l’offenfe fuft morte en lui,& la vie 
lui fut rendue entiere. Maintenant, Seigneur, 
ne dedaiyne pas les prieres de ta {eruante, Cô- 
mande que Fortunat reuiue, iaçoit qu'il m'ait 
voulu trahir. Et lui prenant la main, dit, Leue 
toi Fortunat au n6 de Iefus Chrift noftre Sei- 
gneur & noître Dieu. Lequel apres qu'il fe fue 
leué & qu'il eut veu Drufiannereflufcitée, & 
Callimache croire en Dieu,ingrac de fon falut, 
commença à dire: Qu'il euft mieuls aimé eftre 
demeuré mort,que d'eltre refluicité : afin qu'il 
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euft veu la grace dil leur auoit efté faite Lors 
S.Ichäle regarda, & dit, C’eft ce le Seigneur 
a dit en l'Euangile, Que le mauuaisarbre rap- 
porte mauuais fruiét. Car la feue de la mauuaie 
fe racine feftperdue, & la feue eftant corrom- 
pue,n'en peut venir de bon fruict. Ce n’eft pas 
la faulte de la nature cômune, mais tout le mal 
prouient dela racine. Laterre , alimentetous 
lesarbres epallemét de mefine fertilité, 8e, cô- 
me vne bonne mere,les nourrit en fon fein, & 
les auance:& les champs onttous vne mefme 
temperature de Pair. Et aufsi le Seigneur tout 
puiflant,par mefme moié,arroufe de pluie tou 
tes chofes, & d'un mefme Soleil efchauffe le 
fond de la rerre,& les arbres des forefts : Mais 
Je fruiét eft diuers, & Le rapport de chacü arbre 
n'eft pas pareil . Car l'vn fera fterile, l'autre de 
grand rapport.Et de la fterilité de ceftui ci fera 
caufe vne mauuaife racine,qui n’a peu fentir la 
fertilité dela terre, & la grace & benefice du 
ciel. Parcillement aufsi noftre Dieu à procrée 
tous les hommes à fa femblance, c'eftà dire,il 
les à tous appellez à cefte grace diuine,comme 
mifericorde, vertu,charité, iuftice, & autrescho 
fes que nous loüôs en Dieu, & que nous deuôs 
imiter:1[a commandé que fon Soleil eclairaft, 
& pour tous eft venu noftre Seigneur Iefus 
Chrift , pour tous à efté crucifié, pour tous eft 
reflufcité. Mais ce tant grand & tant precieus 
donde Dicule pere, qui pour nousa dôné fon 
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fils, & femblablement de noîftre Seigneur Le. 
fus Chrift, qui Feft offert pour nous rachepter, 
eft gardé de peu de perfonnes iufques à la fin. 
Les vns n’en veulentoüir parler, &refufentle 
falut quileureft prefenté, ne vouläts croire en 
celui qui eft aucteur de falur. Beaucoup d’au- 
tres,ialous de la grace diuine quiopere en no”, 
renoncent à ce fruiétcelefte : Commefait ce 
miferable, lequel deceu d’enuic,ne réd pas feu- 
lement grace du don de vie quiluia efté faict, 
Ila dôcq fes charbôs auec lui:il a aufsi Le fruit 
d'vn mefchantarbre,que le feu brufle & fe cô- 
fomme lui mefme de fa braife. Que cefte raci- 
ne foit feparée de la conuerfation des fideles, 
& de tout euure deceuls quicraignent Dieu: 
de tout les myfteres de ceuls qui fe font vouez 
a noftre Seigneur:de la compagnie desfainéts, 
_ & de la communion des Sacréméts. Qu'il n'ait 
aucune frequentation auecques Drufianne vi- 
uante, la mort de laquelle ila eftimé digne de 
defhonneur, &enuieus,ne la peut voir en vie. 
Er nous; faifons l'honneur à elle viuante, que 
nous Jui faifions eftant morte. L’Apoftre apres 
auoir ainfi rendu graces à noftre Seigneur Ic- 
fus Chrift, fen retourna en la maifon d'Andro- 
nic.ou il declaira aus freres, le S.Efpritluireue 
lär,que Fortunat auoit de rechefefté bleffé par 
Je ferpent.Et foudain, enuoia vnhomme pour 
” fauoir Pileftoit ain. Ledlarriué, le veit defia 
tout froid, & le venin qui fefpandoit par tout 
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fon corps.Er quand on vintrapporter à S. Ich 
qu’ilne viruoit pas encor trois heures,il dit, Or 
as tuton enfant,diable.Et paffa ioieufement le 
refte dela iournée auecles freres. Le iour d'a- 
pres, Craton philofophe fe delibera de mon- 
ftrer de beaus exemples du mefpris des richef. 
fes. Le fpectacle eftoit tel : Il auoit perfuadé à 
deusieunes hommes freres, des plus riches de 
la ville, de védre leur bien,& d’en acheter cha- 
cun vnepicrre precieufe, qu'ils meirét en pie- 
ces publicquement deuant le peuple, Comme 
ils faifoient cela,paffa d’auanture l'Apoître, le. 
quelaiantfait venir à luile philofophe Crat5, 
Jui dit, Ce contemnement du monde eftlourd, 
qui eft loué de la bouche des hômes feulemér, 
& long remps a,qu'ilaefté condamné par iu- 
gement diuin. Car comme la medecine eft in- 
utile, par laquelle la maladie n’eftoftée,ainfi la’ 
doctrine eft vaine, qui n’a le pouuoir dechaffer 
les vices des efprits & des meurs des hommes. 
Mais mon maiftre enfeigna ,auec cefte inftru- 
tion, vn ieune homme qui defiroit paruenir à 
la vie eternelle : que fil vouloit eftre parfaict, 
qu’ilvédift tous fes biens, & les diftribuaftaus 
pauures. Et que par ce moien, il acquerroit vn 
trefor aus ciculs & trouueroit vne vie fans fin. 
Cratonrefpondit, Lefruié de la cupidité hu- - 
maine,à efté mis au milieu du peuple,& la a e- 
ftébrifé. Que fi Dieueft voftre maiftre, &c il 
commande que la fomme du pris de ces pier- 
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res foit donnée aus pauures, faictes Jesreuenir 
en leur entier.afin que ce à j'ai fai pour auoir 
louange des hômes, vous le faciez à l'honneur 
de celui que dictes eftre voftre maïftre. Alors 
Sain@Ieh4 amaffa les pieces de ces pierres, & 
lestenant en fa main , leua les yeuls au ciel, & 
parla ainf, Monfeigneur Iefus Chrift auquel 
n’eft riéimpofible, qui as entes fidelles repa- 
- réle monde parle bois de la crois, qui auoit e- 
Ré rompu par le bois de côcupifcence : Quias 
donné à l'aueugle né la veie, que la nature lui 
auoit deniée: qui as reffufcité le Lazare quatre 
jours apres qu'il fut enfeueli,& as toutes fortes 
de maladies foubfmifes à la parolle de ra vertu: 
monftre maintenant ta puiffance fur ces pier- 
res,lefquelles les hommes,ne fçachäts pas quel 
fruit prouient de l’aumofne, ont caflées pour 
donner plaifir aus hommes, & eftre louez de 
euls. Toi maintenant, Seigneur, remets les ert 
l'eftat qu'elles eftoient, afin que du pris d'icel- 
les, Les euures de mifericordeeftär exercées, fa 
centcroire ce peuple entoi , Pere fans naiflan- 
ce, par ton fils noftre Seigneur Iefus Chrift 2- 
uecleS. Efprit, qui illumine & fan@ifie toute 
l'Eglifeàiamais. Apres que les fidelles qui e- 
ftoient auec l’Apoître, eurentrefpondu,Amé, 
Incontinant les pieces de ces pierres precieu- 
fes fe remirent : de forte qu'il ne demeura au. 
cune apparence qu'elleseuffent efté rompues. 
Quoi voiant le Philofephe Craton aucc fes dis 
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fciples , eieéta aus pieds de Sain@ Iehan , &e 

| à l'heure mefme creut, & fur baptizé auecq 
tous les autres, & commença deflors à publier 
Ja foi de noftre Seigneur lefus Chrift, Par- 
quoi les deus freres dont à efté parlé, aians vé. 
du les pierres precieufes qu’ils auoient ache- 
| tées par le moin de leur patrimoine aliené,d6 
nerent l'argent aus pauures.Et depuis, vne trou 
pe infinie de gents, croiants en Dicu, fuiui- 
rent l'Apoftre. En ce mefme temps à l’exem- 
ple de ce, deus des plus apparents d'Ephefe 
vendirent tout ce qu'ils auoient, & le diftri- 
buerent aus pauures, fuiuants l’Apoftre allär & 
prefchät par la ville.Ces deus hommes vniour 
qu'ils entroient en la ville de Pergame, ren- 
contrerent aucuns deleurs feruiteurs tous ve- 
ftus de foie, qui marchoient en honneur parc 
la ville. Dont auinc qu’eftants frappez du 
trect du diable, deuindrenttriftes & fachez de 
fe veoir necefsiteus & veltusde pauures ha- 
billements, & leurs feruiteurs riches & pom- 
peus. Mais l'Apoftre entendant ces tromperies 

* du diable, leur dit, Ie connoi que vous auez 
changé de vouloir & de viage,à caufe que fui- 
yants la doctrine de Iefus Chrift, vous auez 
tout donné ce que vous auiez, aus pauures. Si 
vousauez defir de recoaurer tout ce que vous 
poffediez foit en or , enargent , ou en pierres 

| precieufes, apportez moichacun vn faifceau 


| de verges toutes droictes. Ce qu'ilsfcirenr, 
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Ecincontinir, àl'inuocation du nom denoître 
Seigneur Iefus Chrift, furent conuertis en or. 
Puis l’Apoftre leur dit, App sitez moi-des pier: 
res duriuage de lamer. Apres qu'ils l'eurent 
fai, à l’inuocation de la maïefté de noftre Sei- 
gneur, ces pierres furent conuerties en pierres 
precieufes.Puis $. Iehan fe retournät vers euls, 
Allez, dit il, par lesouuroirs des orfeures & la- 
pidaires par fept iours,& apres que vous aurez 
fait preuue, fi ceft or eft bon, & les pierres fi- 
nes,venez le moidire . Euls deusfen vont, & 
fept iours apres,retournent versl’Apoñtre, di- 
fants,Monfieur, nous auons efté par toutes les 
bouticques des orfeures, qui nous ont tous dir, 
que jamais ne veirent or fipur, Les lapidaires 
nous en ontautant dit, que jamais ne veirent 
picrres fibelles ne firiches. Alors S. Iehan leur 
” dit, Allez & rachetez les terres que vousauez 

vendues, Car vous auez perdu (ekages cc- 
Jeftes, Achetez pour vous des robbes de foie, 2- 
fin que pour vn temps; vous foiez beaus & lui- 
fants, comme la rofe, laquelle monfträt fa fen- 
teur & fa couleur vermeille, fe fleftritinconti- 
nant .Car vous auez foufpiré deuät les voftres, 
& auez pleuré de vo” voir pauures. Soiez dôc- 
ques floriffants pour fleftrir: Soiezriches pour 
vntemps, pour mendier à iamais-ladis noftre 
maïiftre nous racontoit d’vn homme riche,qui 
faifoit grand chere, reluifoit tout d’or & de 
pourpre,à la porte duquel demandoit chacun 
jour 


APOSTOLIQIVE. | 
iottt l'aumofhe vnpauure nommé Lazare , Qui 
defiroit qu'on lui donnaft fzulement les miee- 
tes de pain quitôboientdelatable: & perfon- 
ne ne lui en vouloit donner. Auint 4 tous deus 
moururent en vn jour. Etle mendian fur con: 
duiétau repos qui eft au {ein d'Abraham . & le 
riche futenuoié à la flamme du feu: dontleuät 
les yeus,veit le Lazare ; le pria de motillerfon 
doigt en l'eau, & lui rafraichir la bouche, pare 
ce qu'ileftoit griefuement rourménté dans le 
| feu. Auquel Abraham refpondir,Souuiéne toi, 
mon enfant, que tu as receu les biens en ta vie, - 
& que le Lazare n’areceu que des mauls, Par: 
quoi à bon droit il eft Maintenant: confolé, 
pendant que tu es tourmenté : Et par toùten: 
tre nous & vous y a vn grand chaos, tellement 
| que ceuls qui veulent venir delà ici,ne peñuéti | 
aufsi ne peut on aller d’icilà ou vous eftes.Il réf 
_ pondit,l'aicinq freres, Ie vous fupplied'enuo- 
| ier quelqu’vn verseuts, qui leur foittefinoin 
| dema peincafin qu'ils ne defcendét'en ce feu, 
| Abraham luidit, Ils ont Moyfe & les Prophe. 
‘tes, qu'ils les efcoutenr.Si quelqu’vn ne ref 
fufcite ,refpondiril, pour aller vers euls, ilne 
croiront pas,& ne feront pas penitence. Abra- 
ham lui dit, S'ils ne croient pas à Moyfe & aus 
| Propheres,ils n’adioufteront pas foi anfsi à ce. 
| Jui qui reuiuroir Or ces parolles côfirmoit no. 
litre Seigneur & maiftte ; par beaus miracles. 


| Car quand on lui dir, Qui eft venu de là, afin 
| | K 


73 


. L'HISTOTRE 
que novs le croiôs?Il refpondit,Apportez ici 
ceuls que vousatez morts . Et apres qu'on lui 
eutapportévn ieunchomme mort, Ikfut in- 
continant efucillé par lui, comme fil euft 
dormi, qui tefmoigna detout ce qu'il difoit. 
Mais pourquoi païle-1e.de mon fcigneur , puis 
qu'il yen à en ceftecôpagnie; lefquelsen fon 

nom j'aireffufcitésau veu & fceu devous tous? 
sufebe au Aun6 duquel vous auez veules paralyticques 
chap.n.du gueris, leslepreus rendus fains & nets , les a- 
s.li. de hi veugles receuoit la clairté, & pluñeurs deli- 
floiecclefr. urez des: diables . Or ceuls là ne peuuent à- 
sefnoigre uoît ceftepuiflance, qui veulentauoir des ri- 
que S.{eb4 cheffes mondaines. Et vous mefines , autref. 
refféfcits fois vifirants les malades , en intocant lenom 
des morts deïelus-Chriff,lesauez gueris: VOUS auez chaf- 
aEphcfé. fglesdiables, & auez rendu la lumiere aus 2- 
"ueuples, Et maintenantcefte grace vous eft o- 
Ltée &eftes faids-miferables, qui efticz para- 
gantgrands & puiffants . Et au lieu que ci de- 
uantles diables auoicntfi gran de craincte de 
vous, que;par voftre feul commandement, ils 
Hachoient'ceuls qu'ils poffedoient, maintenant 
vous les craindrez, Car rout homme qui eft de- 
fireus d'argent, il eft.fervireur de Mammon. 
Mamnion , qui eft le nom d'vndiable, quia 
efgard fur les prouffits charnels: & domine {ar 
.ceuls-qui ajinent le:monde. Et les amateurs 
dumondenepoffedétpas les richeffes,mais ils 
font poffcdez par lesrichefles . Autrement fe- 
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roit yne chofc efträge, qu'va feul ventre prine 
autant de viandes qu'il en faudroit pour con« 
tenter mille venttes : & qu'vn feul corps euft 
autant d'häbits qu'il enferoit befoin pour ve- 
tir les corps de mil hommes, Aiñfi, en vain on 
fe trauaille de garder ce, dont on n'vfe poine, 
& qu'on ne fçait pas pour quion le garde. De 
ce , tefmoigne le Saint Efprit par le Pro- 
phete,difant, En vain fe tourmente tout hom. 
me quithefaurize, & ne fçait pas pour quiil 
amalle. Nous fommes venus tous nuds en ce 
monde, aiants befoin de boire & de manger: 
tous nuds aufsi nous retourncrons en la terre, 
quinous a nourris, Tousen commun jouiflons 
cgallement des richeffes du ciel : [a clairté du 
du Soleïl eft donnée par cgalle portion au 
| Pauure comme au riche, ainfi eft de la lune, 
ainfi des eftoilles. Aufsi la temperature de l'air, 
les sources dé la pluie, la porte de l'Eglife , les 
fonts de fanétification, la remifsi6 des pechez, 
| la participation de l'autel, la viande du corps, 
&le bruuage du fang delefus Chrift,l’onion 
[du chrefine, Ja grace de celui qui donne , la 
[vifitation du feigneur, le pardon du peché: 
{de toutes ces chofes , le Seigneur fai cgal 
(departement, fans acception de perfonne. Ec 
Id'icelles n'yvfe point autrement le riche que le 
jpauure . Mais: miferable eft celui, qui veult 
{plus auoir qu’il ne lui fault pour fa fuffifance, 
(Car delà viennent les Chaleurs des ficbures; 
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l'afpreté des froidures,& dinerfes douleurs en 
toutes les parties du corps .Et ne fe peut fou- 
Jer de viandes yneraffafier deboire: afin que 
V'auariceconnoiffe que l'argent fe lui prouffi- 
tera de rien : Lequel eftant mis au coffre, don- 

ne nuid & iour yn foin à ceuls quile gardent, 
& ne les laiffe vne feule heure en repos nien 
feurté. Car pendañt qu'ils font leguet , les 
larrons font en embufche : pendant qu'ils veu: 
Jent Aire valoir leurs herirages, qu'ils labou: 

An latin fe *entleursterres, qu'ils paiét les deuoirs à leurs 

Le Vifealia fcigneurs, qu'ils bafiffent granges &c celliers, 

emble aue Qu'ils Peftudient à leut prouffit, qu'ils prennét 

il faille li- peine d’appaifer les efforts des plus grâds que 

culs, qu'ils fefforcent de deftruire les moin: 
res, qu'ils icétent leur colere fur qui ilspeus 
vent , & ne peuuent qu'à grand peine {ouftei 
nir celles des autres contreeuls, qu'ils fadon: 
nent aus delices dela chair, qu'ils n'ont point 
d'horreur de iouer aus tables , & fe trouuer 
ausieusplublicques , qu’ils ne craignent point 

de contaminer & d’eftre contaminez, tout à, 

coup fortent de cemonde, nuds, portans feus 

lement auecq culsleurs pechez , pour lefquels. 
ils enduréront à iamaïis infinies peines & ‘tour? 
ments. Pendant que Saint lehan difcouroit | 
ainñ centre les richeffes mondaines, vne fem: 
me veufuc faifoit porter en terre vn fien fils 
mort, lequel auoit pris femme enuiron vf 
mois au parauant . Et quand ceuls qui condui: 
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foient le corps approcherent du lieu où e- 
{toit l'Apoltre , fauiferent de le lui prefenter. 
Parcäc la mere, la veufue,& 50” les autres pleu- 
| rantsabondamment, le iecterent aus pieds de 
J'Apoltre, le fuppliäts qu’au nom de fon Dieu, 
| illuipleuftreffufciter ce ieune homme, com- 
meilauoitfaiét Drufianne. Et gemifloiét tous 
| fi fort, que à peine l’Apoftre fen peut garder, 
| Parquoi,fe mettant à genouls pour prier,pleu- 
| ralongueïment. Puis fe releuant, eftendit les 
| bras versleciel , longtemps ententif en foi- 
| mefine à oraifon. Apres qu'il eut faict cela 
| pour la troifiéfme fois , commanda qu'on def- 
| liaft le corps, puis dit ainfi. Oieune Syric, qui, 
| conduict par Pamour deta chair, as bientoft 
| perdu la vie. O ieune homme qui asignoré 
| ton createur, & n'as conneu le Sauueur des 
| 
| 
| 
| 


| hommes, qui r'eftami, & pourtant,tu es tom- 
bées mains de l'ennemi malin. l'aipout toi, 


| des Palais, enrichis de reluifantes pierreries; 
4 K iij 
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pleins de lieffe, pleins de bancquets , pleins de 
plaifrs,pleins finailemét de vie perperuelle, 8e 
de clairté cternelle: Lefquels en peu de temps 
vous auez perdu, & auczacquis dés lieus de 
tencbres, pleins de dragons, pleins deflam: 
mes grillantes, pleins detourments & de pei- 
nesincôparables, pleins de douleurs,pleins de 
fafcheries , pleins de crainte & d'horrible ef 
froi.Vousauez perdu deslieusréplis de fleurs 
quinefe fannent iamais, remplis d'vne doul: 
ce armonie d’inftruments de muficque:Au cô- 
traire, vous auezacquis deslieus, aufquels ni 
nuié niiour ne ceffent les cris, les pleurs , les 
gemiflements. Et ne vous refte plus autre cho: 
{e, finonque priez l'Apoftre du Scigneur,que 
comme il m'a temisen vie, ainfiilvous reffu- 
{cite de la mort,à la grace de falut:& retire en- 
- cor vne fois vozames , lefquelles font ia eff2- 
cées du liure de vie. Aiant ainfi parlé, lui & 
tout le peuple auecques Articq & Eugenie, fe 
iccterent aus pieds de l'Apoftre, le fuppliants 
qu'illui pleuftimpetrer leur grace enuers no- 
fre Seigneur . Aufquels le Sain& Apoltre feit 
refponfe, que partrente jours ils prefentaffent 
leur penitence à Dieu, & pendant ce temps, 
feiffent pricres que les vergesreuin{fent à leur: 
nature , pareillement que les pierres retout- 
naffent enlv'fageauquel elles auoiét efté nées. 
Apres que lestrentciours furentpañlez, &les 
verges & pierres rechangées, vindrent Atticq 
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& Eugenicvers l'Apoître, & lui dirent, Vous 
auez toufiours prelché la mifericorde , & à- 
uez commandé que les hommes pardonna- 
fentles vnsausautres. Que fi Dieu veult que 
les hommes pardonnent l’vn à l’autre, à plus 
forte raifon veult il qu'il nous foit pardonné, 
lui quipardonne aus hommes, enuers lequel 
nousauOs peché: & toutainfi que par les yeuls 
couuoiteus nous auons offen{é, ainfi par les 
yeulspleurans nous faifons penirence.Mainte- 
nant doncques no” vous prionus,monfeur,nous 
vousprions, Apofñtre de Dieu, qucle pardon 
que nousauez promis de parolles,vous nous le” 
dôniez.en cffect. Saint Ichan les voians pleu- 
rer,& cous les autresle prier pour euls, dit, Le 
Seigneur notre Dieu, parlant des pecheurs, 
vla detelle parolle:Iene veuls point la mort 
du pecheur , mais plus toft qu'il foit conuerti : 
& qu'il viue. Er nous prefchant de ceuls qui 
fe conuertiffent & font bien repétans de leurs 


pechez, dit, Le: vous dis en verité, quelaioie S.Lwc1ç. 
eft grande au ciel, fur.vn pecheur repentantS.Marh. 18 
Ù P P 


& conuerti, & y a plus grande reiouiffance 
fur icelui , que fur quatre vingts dis-neuf au- 
tres qui n'ont pas peché, Dontie veuls que 
vous {çachiez, que noftre Seigneur IES VS 
CHRIST a receu la penitence deceshom- 
mes : & Peflant tourné vers Atticq & Eu: 
genie, -dit}, Reportez les verges à la foreft 
dont les auez prifes puis que-elles font rc- 
RE SUR: K iii; 
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tournées à leur nature ; & les pierrés aufsi, 
qui fontremifes en vel eftat qu'elles eftoiér au 
parauant Apres qu'ils l'eurent fai freceurent 
la grace qu'ils auoient perdue: deforte que 
dela, comme deuantr:, ils dechaffoient les dia- 
bles,guerifloient les malades, donnoient clair- 
téausaueugles , & chacün iour, par euls, fai- 
foit noftre Seigneur plufieurs miraciés. Au 
mefmes temps que ces choles {e faifoient à 
Ephefe,&que Sainét Iehä de plusen plus eftoit 
honoré & louc des princes d'Afie , auint que 
ceuls quiadoroientlesIdoles, exciterent vne 
fedition: qui fut fi grande,que mefmesils trai- 
nerent Sainét Ichan au temple de Diane: & 
Je voulurent contraindre d'offrir la puanteur 
de leurs facrifices. Pendant ces troubles. Saint 
Ichan dit , Menons tout ce peuple à l'Eglife de 
noftre Seigneur Iefus Chrift , & apres que 
vousaurez inuocqué fon nom, ie feraitom- 
ber ce temple, & mettre en pieces ceftui vo- 
fire Idole. Et quand cela fera fai, il nous deb: 
_ ura fembler raifonnable que la fuperftition de 
cefte chofe,qui aura efté vaincue parm6 Dieu, 
eftant déchaflée & rompue,nous nous conuer- 
tifsions à noftre Dieu. A cefte parolle, le peu: 
ple fe reur, & iaçoir qu'aucuns y contredif- 
fent, toutesfois la plufpart y confentit. Alors 
Sainét Iehan admonnefà fort amiablement 
Je peuple ,‘de feretiret loin du temple: Et 
apres que tous furent.fortis & tirez à part, 


| 
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| icria a haulte vois, Afin que la multitude ici De Pexcel. 
| affemblée, connoiffe que celt Idole de voftre lence de ce 


Diane n’eftautre chofe qu'vn Diable ,& non: femple one 
pas vn Dieu, qu’il tombe parterre ,auec tous €/crit Pline 


| les Tdoles faits à la main, que l’on adore auec- Pompe Me- 


ques lui : de forte toutesfois qu’en rombant, il la.solm,es 
ne bleffe perfonne. Et à heure, a la parollede Strabor. 
l'Apoftre ,romberenttousles Idoles auec leur Nic? fef= 
temple, & furent reduicts en pouldre ,quele ”0/g#e que 
vent iecta loin de la face dela terre. Au moien.£° réple fat 
dequoi,ce jour là, furent conuertis douze mil emoli Per 
païens, fans ence, comprendre les femmes & ni. rs 
petits enfans : & furent baptizez par S.Ichan, 4274Pe 
& côfacrez de vertu. Quoi voiät Ariftodeme, du 2.lure 
qui eftoit grand presbtre de rous ces Idoles, 

rempli d’vn efprit d’iniquité, émeut vne fedi- 

tion parmi le peuple , tellement que les vnsfe 
banderent contre les autres, Mais Saint Ichan 


| fapprochant de lui, lui dit , Que voulez vous 


que ie face, Ariftodeme,pourvous mettre hors 
de ce courrous? Sivous voulez, diril, que ie 
croie en voftre Dieu, Ie vous donnerai du poi- 
fon lequel fi vous beuuez fans qu’il vous en 
auiehne mal, on cônoiftra lors que c'eft le vrai 
Dieu que le voftre. L’Apoftre refpondit, Si 
vous me donnez à boire du venin ,eninuocät 
le n6 de monfeigneur,ilne me nuira point.Or 
ie veuls premieremér,dit Ariftodeme, que vo? 
en voiez d'autres qui en boiront, afin que par- 
tant vous foiez plus degoufté dé ce bruuage; 


| L'HISTOIRE 
SainTehan refpondit,le vousai defia ditiquë 
je fuis preft d'en boire, afin que croiez en m6- 
feigneur Iefus Chrift , apres que vous m'aurez 
veu fain ,l'aiant pris. Sur le champ Ariftode- 
me fen va au gouucrneur, le fuppliant de lui 
donner deus hommes, qui ia eftoient condams 
neza mort. Aufquels, au milieu de la grande 
lace deuant tout le peuple, en la prefence de 
l'Apoftre,ilfeit boire ce venin: & toftapres l'a 
uoirbeu, moururent.Lors Atiftodeme fe tour 
nant vers SainctIehan, lui dir, Prenez garde a 
ce queie vous ai dit, & delaiflez cefte doëtri- 
nc, par laquelle vousretirez le peuple de lare- 
ligion des Dieus: ou bien prenez cela & lcbeu 
uez, à celle fin que vous monfiriez que voftre 
Dieu eft tout puilfant, fi l’aiant beu, vous pou 
uez demeurer fain. Alors SainéIchan, eftants 
ja morts ceuls qui auoient beu ce poifon, con- 
ftamment & fans aucune peur,print la couppe, 
&apres auoir deffus faiét le figne de la crois, 
arla ainfi, Mon Dieu, & pere de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift, pat la parolle duquel les 
cieuls ont efté faiéts, auquel toutes chofes font 
fubieétes , auquel routes creatures obeïffent 
& toute puiflance fhumilie craint &reuere: 
Nous t’appellons à noftre fecours ,le nom du- 
quel oiii, le ferpent celle, le dragon fenfuit, 
la vipere demeure coi, la crapault fendort,le 
fcorpion meurt , le bafilic eft vaincu, l'arai- 
gne ne peut meffaire, & toutes fortes defer: 
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pents & beftes venimeufesfe retirent en leurs 
caucrnes. Toi mefme:diie , amortis la vi- 
gucur de ce poifon , &:empefche fes ope- 
rations mortelles, & ofte la force qu'il aen 
foi : & donne en ta ptefence àtous ceuls ci, 
quetuascreés, des yeuls pour voir , des oreil: 
les pour oùir , & vn cueur pour connoiftre 
ta grandeur: Apres qu’il eut acheué de par: 
ler ; feit le figne de la crois fur fon vifaige, & 
par tout le corps, puis beut tout ce qui eftoie 
dans la couppe . Quand ileut fai, il pria 
Dieu que tous ceuls, pourlefquels il auoit pris 
ce poifon, fe conuertilfent, & paruinfent au 
port de falut. Le peuple qui là eftoit, atten- 
dant qu'ilauiendroit à Sain@ Iehan, lui voiant 
ar l'efpace de trois heures le vifage riant, 
Les craindre he pañlir, fe prinr à crier a baul- 
te vois, Levrai & feul Dieu eft celui qu'ado. 
re ce {ain homme. Orne pour cela, Arifto- 
demenñe vouloit point prendre la foi ,ehco- 
res que le peuple criaft-apres lui: Mais il dita 
Saint Iehan , il me:refte encores vne cho- 
fe, c'eft , que fi au nom de votre Dieu vous 
reflufcitez ces deus hommes morts du poi- 
fon ,mon efprit fera du cout hors de doubte. 
Commeil proferoit ces mots, le peuple fcfle- 
ua contre lui, difant ,; Nous vous bruflerons 
& voltre maifon aufsi ‘fi vous ne ceflez de 
tourmenter l'Apoftre par tant de langage. 
Pource Sainét Ichan, voiant qu'il fe pourroit 
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faire quelque fedition, requit qu'on feift filen- 
ce, puis tous lefcoutans parler, il dit , La pre- 
miere des vertus diuines,eft la patience, par la: 
quelle nous pouuons-endurer latemerité des 
incredules , Que fi Ariftodeme eftencores de: 

 genuen infdeliré,ilnôus fault rompre leslieus 
de fa mefcreance: Il feracontraint; quoi que 
tard , dereconnoiftre fon createur. Carie ne 
me departiraide cefkeuuré, queien’ai trouué 
remede conuenable à faplaie:Et;faifant com: 
me le medecin quiavn patient:en main, fi 
Ariftodeme n'eftgueri par ce qui n'a gueresa 
efté fai: il fera gueri par ce que tantoit ie fes 
rai. Et-appellantà foi Ariftodeme, lui donna 
fon faie, & lui demeuratout droiétauec fa rob: 
be. Ariftodeme lui: demanda pourquoi il lui 
donnoit fon faie > Afin , dit Saint Ichan, 
qu’eftant par cemoién vaincur, vous vous re+ 
tiriez de votre infdelité. Mais comment , dit 
Atiftodome, voftre faie me ferail delaifler m6 
infidelite » Allez, refpondit SainétIehan, & le 
mettez fur les corpsdeces deushômes morts, 
& dictesainf, L'Apoître de noftre Scigneur 
Iefus Chrift m'a enuoié versvous; afin qu'au | 
nom de Dieu , vous retourniez en vie. Ace | 
que chacü cônoiffe quela vie &cla mort obeïf 
fent à monfeigneur fefus Chrift. Apres qu'Aris 
ftodeme eut ainfi faiét,8cqu'il eut veu ces deux 
hommes reffufcirez, falüant Sainétiehan, fen 

alla en grande hafte verslegouucrnéar,auquel | 


CHE 
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fefcria Éfcoutez moi,monfeur,efcoutez moi, 

vous pouuez AUOÏIT memoire, que fouuétesfois 
jé vous ai mis en colere contre Ichan, & que 
chacun iour'ie cherchoïis les moiens de lui nui. 
re, dont ie crains beaucoup de fentir fon cour- 
rous. Car‘ Dieu caché foubs la figure de ceft 
homme,a beulepoifon:& non feulementil 
cft fain & fauf, mais il a reflufcité, par mes 
mains , du feul atrouchement de fon faïe,ceuls 
qui eftoient morts du poifon: tellement qu'il 
ne leur eft demeuré vn feul figne de mort. Le 
|. gouuerneur l'oïantainfi parler, luidit,Que pé- 
fez vous que ie doibue faire ? Allons,refpondit 
Ariftodeme, vers lui, &nousieétäsa fes pieds, 
lui demandons pardon, & faifons tout ce qu'il 
nous cômandera. Doncques venantseuls deus 
enfetnble,fe profternerent deuit lui lui reque- 
fants mifericorde.L'Apoftre les aiant receu,of-" 
frit{es prieres à Dieu auecqaction de grace, &c 
leur commañda de ieufner vne fepmaine : La: 
quelle finie; les baptiza au nom de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift, du pere tout puiffant & du 
S:Efpritilluminateur. Btapres qu'ils furent ba 
ptizezauectôutés leufs familles, parents &c a- 
liez,briferenttous les Idoles, & edifierent vne 
Eglife au not deSainétIehan:en laquelleil fue 
mis par cefte maniere . Quand il eutattint la 
ge de quatre vingtsdixfeprans, lefus Chrift 
f'apparut à lui auec fes difciples,& lui dir, Viés 
à moi. Caril cftterps quétufois au bancquet 


uons tant defiré. Que vous lailleraiie donçq 
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auec tesfreres. Etquandil furefueill£, noftre 
Seigneur lui dit encotes ;: Le iour du diman. 
che de ma refurreétion , qui fera d'ici à cinq 
jours ,tu viendrasainfia moi."Et apres qu'il 
eut dit cela , fe retira au ciel. Orleiour du di. 
anche arriué, cout 1e peuple vint à l'Eglife 
qui eftoit baftie en fon noi: oule feruice di: 
uin { qui auoit duré dépuis le point da iour iuf 
ques àneuf heures) paracheué ; parla au peue 
ple en cefte forte:Mescoheritiers, &qui feruez 


JES VS CHRIST auec moi, & auec moi 


eftes faicts participans. du roiaulme de Dieu, 
vousauez veu les fignes-& miracles que no: 
ftre Seigneur a fait par noz mains. Nous a. 
uons cfté les miniftres de fa voulôté, & il a efté 
auCteur: des euures, & par fon commande. 
ment, ont efté faites. toutes les.chofes qui 


 fembloient eftre faictes parinous. Poûr ce tant 


qu'il nous a donnélesmiracles les dons, le re: 
pos, leminiftere , la gloire, la foi, la commu: 
nion,les charges, la grace, nous lesauonspris: 
tanc qu'il l'a commandé, nousles auons depar- 
tis. En fon nom nousauons conuerfé enfers 
ble, en fon nom nous fommesrefouis, en fon 
nomnous auons vefeü. Mais maintenant, il 
m'appelle: autre euute, quifedoibt confom: 
mer en Dieu. Ilemerefiouis de mourir & d'e- 
flre auecques IE S V S ,CHRAST : afin 
qu'il lui plaife nous donner cequ'autresfois & 
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| maintenant pour gage? Mais vous auez gages 
| delai, vousauezle depoftdefa doulceur, & 


de fa charité. Qu'il {oit toufioursentre vous, 


qu'il fe deleété en vous-viuants chaftement: 


Qu'il goufte auec vous la viande paternelle: 
afin quelvous accompliffez la voulonté dupe. 
re qui cftau ciel. Finallement qu'il foit cou- 


| ronnéparmivous, de là couronne faicte des 


fleurs qu'il a embellies -& coulorces: de fon 
propre fang. Ectoi,Seigneur,par ta mifericor< 
defois defenfeur de l'Eglife, laquelle tu t'es 
ediffiée, Cartues, Seigneur, feul mifericor- 
dieus , feul débonnaire, feul fauueut -&: iu- 
fte : roi qui es la tacine de l'immortalité,-8c 
la fontaine d'incorruprion; fanctife la focieré 
de celte compagnie Puis aioufta, Mon Dieu 


| qui es feul Sauveur, quias:daigné, parlaglo- 


tieufe pafsion de ton fils; mérrre ce peuple 
en diberté sie-tefupplie le ‘vouloir toufiours 
entretenir en lobferuance: detes commañde- 
ments, &en abondance desbonnes;euures, 
Exaulce les humbles prieres-de! ton: ferui- 
teur, & gouucrne ceftui-tien peuplé a toide- 
dié, & obferuateur de tés lois , que tuas é: 


| leu & adopté. & oultre Îe-as daigné ‘hon- 


norer du nom de fils, Sois; diie, Seisneur, 
leur addreffe, cheminants iour & nuiét:en 


|.tes commandements, pour l'amour :de:ton 
 “benit, & vniéque . fils: lequel nous:a:éleu 
| pour fes Difciples & pafteur de fes ouailles, 
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quiauecques toi vit, regne &domine, auecle 
S: Efprit,aus fiecles des fiecles.-Apres fon orai 
fonparacheuée;ilcommanda qu'on luiappors 
taft du pain: & Jeuant lesyeuls en hanlt,lebez 
pit, puis lerompit ; &en diftribua atous,di: 
fant, Ma part foit auecques vous, & lavoftre 
auec moi. Ecal'heure, ditavnnominé Byrre 
que prenant auec foi deus des freressauec deus 
De le mor cophins, & des ferrements;if le {uiuift. Eftant 
de S.1ebax donc {orti en grand repos d'efprit,commanda 
efcritNice. a plufreurs de fe retirer. Et quädil fut arrivé au- 
#4 42. ch, pres:d'vn desfreres;dir a ceuls que Byrreauoit 
du 2.lin. amené, faictesvne foffe,enfans, Alquoi ils obeï 
rént: L'Apoftre leurdit, qu'ils la feiflent bien 
creufe. Et pendant qu'ils foüifoient,enhortoit 
les aultres freres de füiurenoftre Seigneur ,:& 
cdifioit les affections de chacun d'eulsen la pa- 
rolle de Dieu:depeurqu'ilne foft oififpendät 
que lesaultres foffoioient. Er quand la foffe fur 
faiéte ainfi-qu'illa vouloit, fans qu'aucun'de 
nous print garde, defpouilla fayrobbe & l’e- 
ftendit par la off: &c tout droiét ; m'aiantplus 
que fa chemife jeftendant les:bras, inuocqua 
Dieu, difantainfi, Dieu pére tout puiffant, & 
toi monfeigneur Icfas, qui as aimé ron ferui- 
| teur d'vn amour finguliere:qui asefté annoncé 
|A par les patriarches \nommépar la loi : qui as 
| reprins &admonnefté les hommes par les pro- 
phetes.: qui par l'Euangile asefté pitoiable ,& | 
asremis les pechez:qui par les'Apoftres asaf- | 
| femble | 
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femblétes peuples,lefquels en leur grande foif 
tu as raflafiés de la fontaine de ta parolle:qui as 
adoulci lesarrogans, & fuppleé le default de 
l'ame par la grace du Saind@ Efprit : Reçoi en 
fin l'ame de ton {eruiteur , quetuas bien toft 
éleu, mais bien tard retiré À toi. Toi,Seigneur, 
qui as gardé ton feruiteur pur & net de [1 com 
pagnie des femmes.lete fupplie, Seigneur, qui 
te monftras a moi lors qu'eftant ieune ie cou- 
FOIS aus nopces, & me dis, Iehan , tu m’es ne- 
ceflaire, i'aiaffaire de ton feruice : Mais moi 
| eftimant pour l'ardeur de la ieuneffe enlaquel- 
lereftois, que ienc pourroi pas obferuer tes 
commandements, & me deffant de pouuoir 
garder cefte integrité:l’auois de rechefdelibe- 
té d'aller aus nopces , quand toi, comme bon 
maiftre, m’enuoiant vne maladie de corps,me 
donnas vn chaftiemét, Seigneur, & ne me feis 
pas mourir. Et pour latroifiefine fois, que ie. 
ftois enténtifaus ROPCES , tu me retiras par vn 
moien fort douls. Tu m'as bien daigné di- 
\re, Seigneur, lors que ÿeftoi fut la mer, Iehan 
fitu n’eftois mien ie te Permettrois de pren- 
dre femme. Cela depend doncques deta gras 
| ce, qu'as daigné dompter & temperer les cha- 
[touilleméts de la chair, & confirmeren la foi, 
afin queie n'aime rien mieuls que de m appro- 
cher de toi. Tu m'as retiré de la mort a la vie, 
[du monde au roiaulme de Dieu , d'yne mala- 
die d’efprit à la parfaicte & entiere fanté.Tues 
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ma loi de viure,la grace dequoi ie refpire, & fa 
couronne de mes combats, le viens doncques 
a toi, Seigneur, le viensa ton bancquet,leviës, 
diiesre rendant graces de ce quil ra pleu,mô- 
feigoeur lefus Chrift, nvinuiter àtonbäcquet, 
fcachant bien que ie te defirois de rout mon 
cucur. l'ai veu ta face & ai prefque efté reflufci- 
£é du rombeau.Ton odeur a engendré en moi 


des defirs eternels. Ta vois eft pleine de dou- 
ceur foüefue, & ta parolle eft imcomparable 
auecques celle des Anges. Foutes & quantes 
fois queie t'ai priéque je vinfe àtoi,tum'as 
dir, Attéds,afin que eu deliure mon peuple qui 
ctoira en moi. Tu as defendu m6 corps de rou- 
te pollutio,&as toufoursenlumine mon ame: 
& ne m'as iamais delaiffé, quäd rai efté enuoié 
en exil,ne quand j'en (uis reuenu:Tu as mis en 
ma bouche la parolle de verité,afin queicren= 
diffe tefinoignage de tes vertus:l'ai redige par 


sHierofau efcrit les euures que Pai veu demes veuls , 8 
catasscnip. les parolles que de mes propres oreilles j'ai 


ecclef. 


oüies, proferces de ta bouche. Ëtmaintenanit, 

Seigneur,iete recommäde tes enfans,lefquels | 
ton eglife vierge, vraie Mere, par l’eau & le S. 

Efprit va reengédrez. Recçoi moi, afin 4 ie {ois | 
avec mes freres, aueclefals tu m'appellas quäd 
eu vinsenterre. Ouure a moi, qui heurte a la 
porte de vic. Que les princes des tenebres ne | 
viennent point au deuät de moi,& que le picd:| 
d’artogance n’approche pas de moi,& la main | 


APOSTOLIQUE. 82 
eftrangiere;de toine metouche point:mais re- 
Goi moi felon ta promefle,& me mene an béce 
quet de tes viandes, ou bancduettent auec toi 
tous tes amis, Car tu esle Chrift fils du Dieu vi- 
uant,qui par le commandement deton pere,as 
fauué le monde. & qui nous as daigné enuoier 
ton S.Efprit afin qu'ilnous feift entédre & ob- 
feruer d’une mefine affection tes commande- 
ments. Par le mefme Efprit nouste rédons gra 
ces a lamais.Et apres que tout le peuple eut re- 
foondu, Amen, vne clairté f gräde fut veüe{ur 
la tefte de l’Apoftre par l'Efpace d’vne heure, 
que perfonne ne le ponuoit reoarder. Puis fais 
fant des figues de la crois par tout fon corps, fe 

leua droit, &dir Tu es feul auecques moi,mÔ- 
fcigneur Lefus: & fe coucha fur fes habits, qu'il 
|œuoit mis aterre,difant a nous autres : {a pais 

| foit auecq vous mes freres.Puis nousbeniffne 

& difant.a Dieu, fe meit lui mefine,encores vie 
uant,dedans le fepulchre: & commanda qu'on 
le couuriff, glorifiant noftre Seigaeur:& incô- 
tinant rendit l'efprit . De nous qui eftions pre- 

Ifents.les vns cftoiér ioieus,les autres pleuroiér: 

|Ceuls la eftoient ioïeus de voir la grad grace q 

(Dieu auoit faiét à l'Apoltre:Ceulscieftoiér mar 

ris de fe voir priuez de la veüe,&de la prefence 

Id'vn tel hôme.Toft apres fa morr,fe môftra de 

(a mine fur fon fepulchre, qui fut veüe de to?, 

[Et encores auiourdhui ce mefme lieu en pduit: 

l&par fes oraifons fe font de Stads miracles: Là, 

L 1} 
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les malades or gueris de toutes maladies & f6t 
delinrez de däger &recoiuét l'effet de leur prie 
s.leban 2x. res.Ceftui eftS. Iehan,duquel noftre Seigneur 
auoit dit deuant à S.Pierre, Siie veuls qu'il de- 
s.Hierofme meure iufques a ce que ie vienne,qu’y pretéds 
aucatal. tu? Maistoi,viésapres moi,dônanta cônoiftre 
fenipt.Ecel, que S.Pierre , par la crois ,honoreroit le Sei- 
£ufcb.au gneut. S.Iehan doncques par vne mort foudai- 
3. lin. chap, ne,repofe en pais, de par noftre Seigneur fefus 
28.67 44 5. Chrift, lequel clarifié fes fainéts,de cpurône de 
Liu 1. cha. laurier : & a tous fes éleus appartient louange 
er encores eternelle. A lui gloire & erernire,vertu & puif- 
au 4.liur. fance eft deüe, par tous les fiecles des fiecles. 
11 chap. de Amen. | 


l'hiffEccle. 
S'ÉXTES NEP DETV K°T 
de l’hiftoire apoftolique d'Abdias 
Euefque de Babylon. 


Des S.S.S. Iacques, Simon € 
Iude freres. 


s.Math10 w TAN «Simon furnommé Je Chananean, 
S. Marc 3. PL > #) &S.Iude qui aufsi fut nôme Thad- 
S.LHC.5. & ee 0) dée, & S.lacques qu'aucüs ont ap- 

pelléle frere du Seigneur, furent 


7 


DRE trois freres natifs de laville de Cha 
Ainfi l'ap- na en Galilée, fils d'Alphée,& de Marie qui fut 
pelles.Paul fille de Cleophas: fors le dernier, qui nafquit 
aus Gal demefmemere, maisdaûtre pere,afçauoir del 
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Iofephleiufte, celuiauquel la treffaincte mere 

de Dieu Marie auoit efté fiäcée. Dôt vint qu'il Eufêbe fai: 
fut appellé frere du Seigneur,qu'il fault enten- #anr l'opss 
dre quant a la chair. Car lofeph,pere de S.Tac- niom d'Ege. 
ques, fança bien mais n'efpoufa pas la vierge fippe er de 
Marie, Laquelle puis apresenceïte du S.Efprit, S. Hierofme. 
enfanta le Sauueur du monde,lefus Chriftno- donre aul. 
ftreScigneur, Et pour cefte occafon,cestrois re: rain 
fils de Marie;fille de Cleophas,furentrecens de Po#rquos il 
Tefus Chrift, & depuis,exaltez a la grandeur de f#t atifi no 
lApoftolat. Le plus ieune defquels S, Tacques, 76 au r. 
fut grandement aimé de lefus Chrift, & luisai: hapidu 2. 
moit fon maitre de telleafection, que quand !*. de l'hiff. 
itfurcrucifié ne voulutiamais tafter deviande, eccleferin 
* jufques a ce qu'il l'euftveu reffufcité: ce qui fe terprete fre 
fouuenoit lui auoir efté,.& a fes freres fembla: 7e coufin. 
blement, predit par Iefus Chrift,pendant qu'il Voi Nicep. 
viuoitfur terre. Et pourtant Fap parüt.premiez 443: chap. 
rement a lui, comme à Marie Madelene & a S. d#2.lur, 
Pierre : afin de confirmer fon difcipleen la foi: 

_ & de peur qu'il ne ieufnaft trop long temps, il 1. 4#s Co: 
l'incita à manger , lui prefentant vnraïon de #15. Eu- 
miel. Ceftui ; apres que Iefus Chrift-futmon-/£b. au 14. 
té au cicl,demeura auecques S.Pierre & Sain@ chap. dure 
Ichan à Ierufalem,annonçant aus lüifs la parol- l4.del'2;fr. 
Je de noftre Seigneur, comme aifément il pou cccle. 

uoit faire, d'autät qu’ilauoit vne charge public- 

que au temple de Salomon. Or enuiron qua- 

torze ans apres la pafsion de. noftre Seigneur, 

S:Paul auecS .Barnabé & Tite, qui lui auoient 

L'iij 
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renu compagnie en fes voiages, le vint voir: 
Galat.2.  puisalla fulüer S.Tacques,S.Pierre,& S.Iehan. 
Erau iour de Pafques enfuiuät, IesApoitres faf 
Niceph.tef: femblerent tous à lérnfalem ;ou prefida S.Tac- 
moignegu'- ques,&en la prefence du peuple,chacun d’euls 
ileffoir E- fer vnbrief recit de ce qu’ils auoient fai cha 
nefane de cunen faprouince. Auqueltéps Caïohe grand 
Lerufalem. presbtre; enuoia les prier delvenir vers lui,afin 
ou de prouuer par eulscommelefus eftleDieu 
eternel & le Chrift : ou de n.Gftrer parlui qu'il 
ne left pas. Au iourordôné,les Apoîtres môte 
rentau téple: & deuät tout le peuple,cômäce- 
rét à rédretefmoignage de lefusChrift &repré 
dre les luifs de beaucoup de chofes, qu'ilscô- 
meéttoiét inicquemét, Er efRtäts fur les marches 
du téple,le peuple leur dônantaudiéce, feirene 
exhortatiô aus presbtres, d'vn feul Dieu qui eft 
JefusChriftiaus Saduceäs,de la Refurreci6 des | 
moïts:aus Samaritais,de la côfecratiô de lerufa | 
léraus Scribes &Pharifées, du roiaume deDieu, 
&atout le peuple,q les’eft leChrifteternél:En 
fin,ils les admonefterét,q auäât qu'ils paruffene 
pour aller annôcer aus gétils la cônoiffance de 
Dieu le pere,ils fe reconcilaffent à Dieu,enre- 
ceuaat fon fils.Et leur môftrerent qu’ils ne pou 
uoient eftre fauuez,ff66 que par lagrace duS, | 
Efprit auecg innocatié de la Trinité, ils fe if 
f:ncen brr fbaprizer: & qu’ils receuflent l’Eu- 
chariftie de noltre feigneur IcfosChrift auqu:1 
feul,ils deuoient croire, de ce qu'il auoit enfei- 


Ces trois 
feites €= 
ffctér entre 
des bebreus 
Vois.Hie- 
ro/fne au 2. 
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gnétafin par ce moié, ils peuffent acquerir le 
falut eternel.Or quädils eurent par l'efpace de 
feptiours perfuadé au peuple, &au gräd presb- 
tre de fe faire incôtinant baptizer,auint que cô 
me ils venoiét pour receuoit baptefme,vn hô- 
me ennemiauec peu de géts,enträtau téple, fe 
printa crier, & a dire:Que voulez vo” faire, h6 
mes Ifraclires Pourquoi vous laillez vous fi ai- 
fément abuler> coment eltes vous fi eftourdis, 
de vous laiffer ainfi mener par ceshômes ma. 
. Jheureus & deceus,par vn magiciéMais voiät 
que pour chofe qu'il dict,on ne ceffoir d’efcou 
ter l'Euefque S.Tacques qui prefchoit:il côm2. 
ça à émouuoirle peuple &excicer des fediriôs, 
tellemér qu’6 ne pouuoit plus entédre ce que 
l'Apoltre difoit. [lincitoit la cômune par cla- 
mours,deffaifant ce quiauoir efté rär biéSauec 
gtad labeur encômäcé. Il reprenoit les presb- 
tres, il Pattachoit auec iniures & reproches aus 
vns,puis aus autres:& côme furieus,incitoit vn 
chacü a tuer les Apoftres,dilär, Que fai t:svo°2 
pourquoi ceflez vous coitards & pareffeusèque 
n'éuahiflezvous de voz maïs to? ces hôimes, & 
ne les mettez en pieces’ Apres qu'il eut dit cela 
print vn tifon à l'autel, & le premier cômäça le 
meurtre.Les autres le voiäts faire, furét incôti- 
näc efprits de mefme furie.On oioit de toutes 
parts Le cri,rät de ceuls qui cftoiéc frappez,que 
de ceuls qui frappoiét.Le fäg couloit par tout, 
L'vn fuioit deça, l'autre delà: & cependant ceft 
ne L iii 
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ennemi mettant la main fur S. Tacqués, le pre- 
cipita du haalt des marches en bas. Et penfant 
qu'il fuft mort, le laila.En ce confit Apoftre 
fut tellement bleffé à vn pied, qu'il en fur boi- 
teus. Il eft tout manifeite, 4 celtennemi n'eut 
aucun mal,& eft celui lequel depuis noftre Sei- 

‘AË.26. gneurappellaau miniftere Apoftolicque «Les 

Enfebe fem luifs doncques, apres que S. Paul fut enuoicà 

ble auoir ti l'Empeteur par Fefte, gouuerneur de la prouin 

ré de celien ce,de la fentence duquel il eftoirappellant,cG- 
cef? biftoire noiffants que les embufches qu’ils auoiét dref- 
laquelle il fées eftoient defcouuertes,voulurent fe vanger 

a traictéat fur S.Jacques;frere denoftre Seigneur. À quoi 

22 cha. du ils procederent par ce moien: L’aiâts amené au 

2.lin.de fo milieù du peuple,le veulent faire renoncer a la 

biff. ecclef. foi de Tefus Chrift deuant tous. Mais lui,autre- 
ment qu'ils n’efperoient,auecq vn parler franc 
& libre,trop plus qu'ils ne defiroient,en la pre: 
{ence de tourle peupleauecques vneaffeuran: 
cegräde,dit, Que lefus Chrift noftre Sauueur 
& Seigneur eft vraiment fils de Dieu. Euls qui 
ne pouuoient endurer le tefmoignage filibre 
d’vn tel homme,confideré mefmes qu'il eftoit 
eflimé de tous trefufte, pour lesmerites de fa 
glorieufe & continente vie, fe delibererent 
de le faite mourir : treuuent moien de gaigner 
plufieurs autres compagnons de leur mefchan- 
ceté comme il leur fut aifé de faire à l’occa- 
fion du temps, & dela mort du gouuerneur. 


Car chacü fçauoir que Fefte eftoit mort;&que | 
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lots eftoit la prouince fans.gouucrneur.De la Dece lien 
mort de S :Tacques ontefcrit Clement', & au- o% peut col 
tres : mais Egefippe par. deflus tous certain & liger qu'a 
afleuré ; & qui fut des premiers, entre Les fuc- fr'cam 4 
ceffeursdes Apoltres, aucinquiefmeliure de pe fatét of 
fes commentairesivfe de ces mots: S. lacques, fice d'inter 
dit il, qui fut appelle frere de noftre Seigneur, frere que 
& derousfurnommé le iufte, print des Apo- de tranfla 
ftres la charge de l'Eglife &-la gouuerna de- ##r. 
puis le temps dela pafsion du Seigneur juf- Vos 4 ce 
ques à nous Et plufieurs ont portélenom de P/0pos Eu- 
Jacques, mais.ceftui ci, fut fainct des le véhtre /€b 9 cha 
de fa mere:Il ne beut jamais vin ne bruuage du 2.lu.de 
compofé:ilne mangea oncques de la chair des {/4/. Ecl, 
animaus : oncquesferne toucha à fa celte: [a- Niceph. 
mais ne fuft oiné d'huile:, & iamais n’vfa de 4438. code 
bains ou eftuues. A lui feul eftoit permis d’en- du 2.lin 
trerau lieu fecret du temple appellé Sancuai- 
re. Il n’vfoit point d'habits delaine, mais de 
lin feulement. Seulentroitau temple,&, faf- 

{eant fur fesgenouls, prioit Dieu pour obtenir 
païdon pour le peuple:tellement qu'en priant 
eftant roufours à genouls,fes genouls Feftoiét 
cndurcis comme ceuls des Chameauls, & ne 
ceffoit iamais de prier. Parquoi pour cefte in- 
credible continence , & equité admirable, il 
fut appelléle iufte: 8& Oblias, ceft adire, la de- 
| fenfe & iuftice du peuple, comme les prophe- 
tesauoientpredit de lui. Quelquefvns donc- 
ques de ceuls qui fuiuoient l'vne des fepthe- 
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refics,qui pour lors eftoient parmi le peuple, 
defquelles auons parlé ci deuant,lui demande. 
rér,que c'eftoir que la porte de DieuAufquels 
ilrefpondit, que c'eftoit le Sauucur.Et deflors 
vne partie de ceuls qui eftoient prefents,prin- 
drentla foi, Maïs ceuls qui fuiuoientces fepe 
herefies ne creurent oncques , ni que lefus 
Chrilt fuft reflüfcité, ne qu'il deuft venir pour 
rendre à vn chacun felon fes euures. Etrous 
ceuls qui creurent, creurent par le moien de S. 
Jacques: du nombre defquels eftoiét plufeurs 
grands feigneurs : Dontauint vn gräd trouble 
entre les Luifs, qui difoient, Peu fen fault que 
tout le peuplene croie que Iefus eftle Chrifi. 
Venants doncques à S. lacques; lui difoient, 
Nous vous prions de retirer ce monde,quito+ 
been erreur, penfant à Lefus foit le Chrilt.Et 
vous fupplions qu'au jour de Pafques leurre- 
môftriez cequieneft. Au refte tant nous,que 
le peuple,fommes d'accord auecq vous,& cü- 
fefons bien,que vous eltes julte &n'auez ac- 
ception de perfonne . Et fi vous voulez retirer | 
ces hommes de l'opinion qu'ils ont de Iefus, | 
nous ferons rout ce que vous voudrez.Pource 
montez au haultes galeries du temple,afin que 
là chacü vous puille veoir & oùir. Car esiours | 
de Pafques,viendra beaucoup de peuplenon | 
feulement des fuifs,mais aufsi des gétils Apres 
que les Scribes & Pharifces eurér mené S. Jac- 
ques au hault du temple, ils lui demanderentà | 
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haulte vois, Hommetrefiufte, auquel nous de- 
uons porter honneur &reueréce, parce que le 
peuple tombe en erreur rouchant Iefus qui a 
efté crucifié,diétes nous, fil vo? plaif,que c’eft 
que la porte du feigneur?S.Tacques parlantle 
pl” hault qu'il pouuoit. leur refpôdir, Pourquoi 
m'interrogezvous du fils del'hôme>C'eft celui 
qui fied à cofté dextre dela fouueraine puiffan 
ce,qui viédra lui mefmes dans les nues du ciel. 
De cefte refpôfe & tefmoignage de S.Iacques, 
plufieurs ferefiouirent, & l'ouirenttre{volon- 
lontiers ainfi parler du Chrift : de forte qu'ils 
commancerent à glorifier Dieu, & à dire:Sau- 
ue nous fils de Dauid. Alors de rechefles Scri- 
bes & Pharifées dirent les vns aus autres Nous 
aus mal befongné de lui auoir permis de por- 
ter tel tefmoignage delefus. Mais montons la 
hault & leicétonsen bas ,afin que les autres 
foient intimidez , & qu'ilsnele croient pas. Et 
foudainement fe prindrent à crier enfemble, 
O,6, le iufte a failli. Et en ce,accomplirent l’ef. 
criture qui ct en Efaie ,qui dit , Chaffons de 
nous leiufte par ce qu'ilne'nous prouffite en 
rien: pourtant ils mangeront le fruit de leurs 
euures Eftants doncques montez,le precipire. 
renten bas, mais voiants qu'il w’eftoirencores 
mort, dirent entre culs. Ille fault lapider. Et 
prenants des pierres . ieéterent {ur lui: lequel 
fe ieétant à genouls, feiftcefté priere:lé re Éip- 
plie, Seigneur Dieu,pardonne leur cefte offen- 


L'HISTOIR:.E: 
fe,Car ils ne fçauent pas qu'ils font. Et pendät 
qu’il parloitainfi ,le pourfuiuoient à coups.de 
pierres:Lors vn des prefbtresde la famille des 


Chap.35. Rachabites (defquels parle le prophete Hiere- 


mie)fefcria,difant, Ceflez,ie vous prie,que fai- 
étes vous?Ceft homme iufte,quevouslapidez, 
prie Dieu pour vous. Comme il difoit cela,vn 
de la troupe qui eftoic foulon de fon meftier, 


Voi.Nicep. tenant en main vn gros bafton ; dont on foule 
au 3.chap. les dras,le rompit fur la tefte de l'Apoftre.Voi- 


du 2.lit. 


la côment S.lacques qui fut apellé le lufte, fut 
martirifé. Ecfuc enfeueli au mefineslieu pres 
dutemple. C’eft lui qui a porte tefinoignage 
de verité aus luifs & aus gentils, que Icfus eft 


le Chrift fils du Dieu viuant, lequel auec le pe: 


re & le S.Efprit,regne & domine à iamais.Ce- 


la fuffira de S. lacques. Duquel les freres plus 
agez, Simon furnommé le Chanancan, & Lu 


de, qui fut appellé Thadée ouZelotes,pareilles 


mét Apoftres de noftre Seigneur Lefus Chrift, 


fi toft que par la reuelation. dus. Efprit,ils fo 
rententrez aus païs de Perfe,.trouuerent deus 
magiciens Zaroen &Arfexat, lefquels fen e- 


ftoiét fuis au Roiïaume d’Ethiope, pour la.pre: 
fence de.S. Mathieu Apoftre. Leur doctrine ce; 
ftoittrefmechante : rellemér queblafphemäts 
côtre le Dieu d’Abrahä,d'Ifaac & de lacob,l'ap 
loient le Dieu destenebres: &. difoient que 


Moyfeauoit efté vn fotcier,&quetouslespror | 
phetesauoient éfté enuoiez par le Dieu destes | 
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nebres.Danantage difoient, que l'ame de l’hô- 
me auoit vne partie de Dieu, & que la creatiô 
du corpseftoit vne chofe mal-faicte de Diëu: 
Etque partant l’homme eftoit fai de diuer- 
fes fubftäces,efquellesla chair fe refiouit, l'ame 
fe contrifte: & efquellesl'ameprét plaifir &e 
corps eft affigé.Ils metroient le Soleil & la Lu 
ne au nôbre des Dieus:& mefines tenoiét que 
l'eau auoit quelque diuinité. Affeuroiét que le 
fils de Dieu noftre Seigneur Lefus Chrift, r’e- 
ftoir qu'vneapparéce, non point vn vrai hom- 
me ,non point né dela vierge, non point ten- 
té, nicrucifié nienfeueli, ni reffufcité letroi- 
fiemeiour:Le païs de Perfe,pollu de telles pre 
dications , auoit bon befoing apres Zaroen & 
Arfexat,de trouuer le grand doéteur par lesbe 
noifts Apoftres, Simon & Iude, ceft à fçauoir 
noftre Seigneur Iefus Chrift,quiauoit dit,qu'il 
enuoiroit du ciel le S.Efprit, par cefte promel 


fe,le m’en vaiàmonpere ; puis ie Vous enuoi-s.puce 24! 
fai l'Efprit confolateur.Les ApoftresS. Simon ç.1eh# 14. 
&S.lude, eftants en chemin pour aller deli- 4ys Ar. 


uret Ja Perfe de la fedition de ces mauuais do- 
éteurs,comme ils approchoïent du païs, rencG 
trerent en chemin le camp de Varardach ,lieu- 
tenant general de Xerxes Roi des Babyloniés: 
Lequelauoirlené cefte armée pour aller con- 
tre les Indiens qui nagueres auoïent enuahi, 
&e pillé les frontieres de Perfe. En la fuitte de 
ée camp,eftoient des facrificateurs,des deuins, 
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des magiciens & desenchanteurs, qui à chacu< 
neafsiete de camp;facrifioiét aus diables, puis 
donnoient refponfe de leursabus Ilauint que 
le jour que les Apoñtres eftoiét au camp, les fa 
crificateurs aiants efpandu fe fang comme de 
couftume, nepeurent donneraucune refpon: 
fe au chef de l’armée. Parquoi fen allerent au 
temple dela plus prochaine ville ,ou conuo- 
cants les diables, en oüirent vn,lequel avec vn 
merueilleus hurlement, refpondir : Les Dieus 
qui vous accompagnoient allants à la ouerre, 
pe {çauroient plus vous donner confeil, parce 
qu'au cäp font deus hômes, Simon & Iude,auf 
quels Dieu a dôné fi grande vertu & puiffance, 
qu'aucun de nous n'ofe parler en leur prefence. 
Quand Varardach eut entendu cefte refpôle, 
les feit chercher: & les aiant trouuez, ffenquit 
d'euls d'ou ils eftoient,quiilseftoient,& pour- 
quoiilseftoient venus en celte region. S, Si. 
mon lui dit, Sivous voulez fçauoir de quelle 
lignée nousfommes , nous fommes hebrieus: 
fila condition, nous fommes feruiteurs de Ie- 
fus Chrift : fivous demandez la caufe, à caufe 
de voftre falut nous fommes venus:afin qu’a- 
jaots delaiffé l'erreur des fdoles, vous puifsiez. 
connoiltre le vrai Dieu qui eft auscieuls. Va- 
rardachrefpondit, Ie m'en vai maintenant à la 
guerre, pour empefcher les Indiens de pafter 
le païs de Perfe,auant qu'ils aient aflembléles 
Medes pour leur dôner fecours.Parquoiie n'ai 
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pas loifir de parler de voz affaires: mais quand 
ic ferai de retour , fiie puisauoir heureus fuc- 
ces de la guerre,ie vo’oïrai.Il vauldroit mieuls 
pour vous, ditSainét lude , d’auoir premicre- 
ment la connoiffance de celui, par l’aide & fe- 
cours duquel, vous pouuez eftre vaincqueur 
de voz ennemis,ou pour le moins trouuer pai- 
fibles ceuls qui vous font rebelles. Lors le Ca- 
pitaine , Parce, ditil , que j'ai entédu que voz 
Dicus vous donnent refponfe en la prefence 
de tous, le veulsque vous nousfaciez {çauoir 
ce qui nous doibtauenir :afin que ie puilfe c6- 
noiftre quelle fin prendra cefte guerre. A cel- 
le fin que vous connoifsiez , dit Sainct Si. 
mon, l'abus de ceuls que vous eflimez vous di- 
re les chofesfutures, nous leur permettons de 
vous refpondre,afin que quandils vous auront 
dir ce qu'ils ne fçauent pas, nous prouuions 
qu'ils font menteurs & abufeurs en tout & 
par tout. Et apres qu'ils eurent fai leur o- 
raifon à Dieu , ils dirent , Au nom. de no- 
ftre Scigneur I E S V S CHRIST, nous 
vous commandons que donniez refponfe, c6- 
me de couftume, à ceuls quiont accouftumé 
de vousinterroger À cefte parolle,les deuins 
commancerent à dire,que la guerre feroit grä- 
de & perilleufe, & 4 d’vne part & d'autre,plu- 
fieurs côbatäs y pourroiét bié eftre tuez. Alors 
les Apoftres, pour la ioïe qu’ils eurent, fe prin« 


drét à foubfrire. Aufals Varardach, Cômét die 
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il vous ricz,& ie fuis en fi grande crainte> Les 
Apoltres refpondirent,N’aiez point peur, Car 
anoftre venue , la pais ‘eftentrée en cefte pro> 
uince.Et pourtät, ne paflez pas plus outre:Par- 
ce que demain à la mefme heurequ'il ef , ceft 
à dire àneufheures,voz auât-coureurs retour - 
neront auec les ambaffadeurs desIndiens, qui 
vousapporteront nouuclles que lesterres, qui 
_ont'efté enuahies, font remifes en voftre obeïif- 
fance:que lestributs vous feront paiez,que les 
Indiës fe retirent, & qu'auecques vous, ils font 
refts de confirmer vnealiance,& accorder la 
pais,a telles côditions'que voudrez.Les pret b- 
tres du capitaine fe mocquants d’euls,lui dirét, 
Monfieur, ne croiéz pas ce que vous dientces 
bormmes qui font impofteurs & menteurs, &c 
dauantage eftrangers & inconneus : lefquels 
vous en content à plaifir,de peur qu'ilsne foie 
prins comme efpions. Mais noz Dieus quine 
trôpent iamais,vous ont dôné refpole, 4 vous 
vous teniéz fur voz gardes, & foiez foigneus 
par tour:Non pas,comme ceuls ci vous veulét 
donneräentendre, croire que les chofes {ont 
fi fort afleurées, afin que ne prenant pas garde 
à voz affaires , on vous puifle plus aifement & 
au defpourueu furprendre. S. Simon refpon- 
dant,ditainf, Efcourezmoi, Capitaine, Nous | 
eftrangiers, inconneus & méfongiers,ne vous 
auons pas prié d'attendre vn mois :mais vous 
auons dit qu'attendifsiezfeulement vniour,&e 


Var | 
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| que demain à neufheures du matin, ceuls que 
vous aûez Enuoié, retourneront : & qu'auecq 
| euls, viendront de gräds Seigneurs des Indes, 
quirecepurôr de vous les côditions de la pais, 
pour eftre deformais tributaires des Perfes. 
Quandles prefbtres qui eftoient au cam p,vei- 
rét toutes ces chofes, crierét deuât tous, Parmi 
| les robbes de drap d'or & de pourpre,couuer- 
ces d’or & de pierreries: patmi les vaiffeauls 
des facrifices , les crefpes & la foïe, & toute la 
gloire du Roiaume Babylonien, noz Dieus fi 
riches rendants les oracles de leur diuinité, 
pourront aucunesfois faillir:Et ces pauures def 
chirez dont on n'oüit jamais parler fofent tät 
attribuer ? en efcoutant lefquels feulement,ou 
“en les regardant,on fe faict tort & defhôneur. 
Etvousmonfeur, pour l’iniure & l'irreueréce 
qu'ils portent à noz Dieus, neles voulez vous 
pas punir?>Voila grand cas, refpôdit le Capirai- 
ne ,que des eftrangers & pauures inconneus, 
affeurent auec telle conftance ce qui femble 
|eftre contraire autefmoignage de noz Dieus. 
Les facrificateuts lui dirent, Commädez qu'ils 
{oiét emprifonnez, de peur qu'ils ne fenfuié. 
Je commäde, re{fpondit Varardach,qu'ils foiét 
mis en feure prifon, & non feulement euls, 
mais vous aufsi, iufques à demain: afin que l’if- 
fue des chofes demonftre fi leur tefmoignagé 
fera bon. Apres cela,on iugcra lequel iuftemée 
debura eftre condäné.Le lendemain,ainfi que 
M 
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les Apoñresl'auoientpredit,arriuerét les cour- 
tiers fur des chameauls, qui apporterét nouuel- 
les, qu’il cftoitainfi cômeles Apoftres l'auoiét 
dit auparauant, Dont Varardach monta en co- 
lere, & commäda qu'on feift vn amas de bois, 
pour brufler les facrificateurs, de leur mefme 
fensenfemblero” ceuls qui voudtoiét ennoir- 
cix l'honneur deu aus deus Apoftres. Lefquels 
fe profternerét deuatle capitaine, disäts, Nous 
vous fupplions, môfeur,que nonsnefoiôs pas 
caufe de leur mort , qui pour le falut des hom- 
mes, auonseftéenuoiezicipour rendre la vie 
aus morts, nÔ-pas pour fairemourirles viväts. 
Apres que, tous fouillez de pouldre,ils eurent 
longueient efté aus pieds du capitaine, illeus 
refpondit, Ie m'ef baicomime vous priez pout 
cuis,qui n'ôt cefé de m'importuper par mes a- 
mis,mes marefchauls & fatrapes, &auecqce, 
ont donné de grands prefents pour vous faire | 
brufler vifs . Ils lui dirét;La doûrinedenoftre | 
maitre contient ceftc loi, que nonfeulement 
nousne rendions pas le mal pourlemal, mais 
que rédiôs le bié pourle mal.Etya cefte-diffe- 
réce entre la difcipline desautres , & la nofire, 
que tous lesautres rendent le mal pour le mal | 
&c portent haine à ceuls quiles haïffent : mais 
nous, nous aimôs noz ennemis,& faifons bié à, 
ceuls quinous veulét mal,& prions Dieu pour! 
ceuls qui nous calomniét, & perfecutét. Quad! 
il les eut oiti parler, Pour le moins, dit il, pets, 
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mettez, que tous leurs biës vous foient dônez. 
Et en difant cela, cômanda qu’on fenquift des 
richeffes des pref btres.Les tabelliôs rapporte- 
rent que chacü prefbtre auoit, dela bourfe du 
Roi, cent efcus par mois, Er furent côptez foi- 
xante & douze mil efcus,fans y comprendre le 
bien du gräd pref btre,qui receuoit quatre fois 
autâtque chacun des autres. Partätroutesleurs 
familles furét amañlées,les veftemérs, les ferfs, 
l'or & l'argët, les cheuauls & rource qu'ils pou 
uoientauoir,en fi gräde quätité qu'on ne pou- 
uoit cftimer leur bien : Lequel aïnfiamañé, à- 
presque Varardach fut retourné vers le Roi, 
Juirecommandales Apoñtres du Seigneur , di- 
fant, Il y a des Dieus cachez foubs la figure de 
ces hommes, lefquelsnoz Dieus craignent, & 
ne peuuent rendre aucun oracle aus hommes, 

fausleur congé & permifsion.Er les refponfes 
de no7 Dieus eftre faulfes , les oracles de ceuls 
là & l'eucnement, Pont aflez demonftré . Or 
difoient noz prefbrres,que ces deus hommes 

eftoienteftrangers, trompeurs, & aufquels on 
ne deuoitaioufter foi,& infiftoiét enuers nous 
que nousles punifsions. Mais en attendant la 
verite des oracles, i'auois faiét emprifonner 
les vns & les autres, afin que ceuls qui auroiéc 
dit la verité,fuffentrecompenfez, & ceuls qui 
auroient trompé, punis, finallement les chofes 

Peftants trouuées entel eftat que ceuls ci l'a- 

uoiét prédit,ievoulois que ceuls là enduraffent 
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ja peine qu'’ilsauoient requife contre ces deus: 
Mais ceuls cionttant faiét par prieres enuers 
moi,qu’ils n’ont point fouffert de mal Etapres 
que nous auons faict amafler les biens de noz 
prefbtres,pour les donner aus autres;ils les re- 
fufent, difants, qu’il ne leur eft loifible de pof- 
feder aucune chofe fur terre : d'aurät qu'ils ont 
Jeur bien au ciel, quieft eternel,& ou l'immor- 
talité regne : Mefmes dienc encores, qu'ils ne 
-peuuétaucunemét prédre or,ou argét,ourob- 
RES imaifons,outerres,ou feruireurs:d’autät 
à fe font chofes terreftres, & qu'elles ne fuiuée 
pas l’hôme quäd il meurt. Aufquels quand ïai 
dit, qu’au moinsilen prinfentvne partie, par- 
ce qu'ils eftoient pauures & eftrangers ie ne 
leur ai peu perfuader. Nous ne fommes pau- 
ures dientils , quiauons desrichefles celeftes. 
Mai fi vous voulez que tout ce bien prouffite 
au falut devoftreame, donnez le aus pauures, 
aus femmes veufues & aus orphelins, aus ma- 
 Jades & afPigez: deliurez les debteurs qui font 


tourmentez par leurs creanciers:dôneza ceuls 


qui demandent l’aumofne publicquement , & 
à tous ceuls qui en ont befein. Car nous ne de- 
fironsrien de terreftre. Apres que Varardach 
eut fai ce recit au Roi Xerxes,les magiciens 
Zoroes & Arfexar, qui eftoient aupres du Roi, 
meus d’Euie & fafchez au pofsible, femerét vn 


bruir,qles Apoftres eftoienrmefchäts,& qu'ils 
entreprenoïét contre les Dicus du païs,& con, 


nn 
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tre leroiaume.Et-qu'ainfine foit,Sire,dirétils, 
nous ne permettrons pas qu'ils parlent q pre- 
micremét ils n'aient adoré voz L'ieus. Alorsle 
Capitaine, Olez vous biérequerir que fi vous 
eftesvaincqueurs d’euls, ils fotent dechaffez?lls 
Jui dirent , ILeft raifonnable que tour ainfi que 
nous adorons noz Dieus,ils les adorét parcille- 
ment. Le Capitaine refpôdit,Cela fera conneu 
par Le debat que vo? aurez auecq euls. Les ma- 
giciés lui dirent encores, Voulez vous veoir la 
puiffance & vertu que nous auons:& connoi- 
ftre qu’en noftre prefence ils ne fçauroiét par- 
ler vn feul mot 2 Faites venir ici fes plus elo- 
quents en parler, les plus fabrils à difputer , & 
qui ont meilleure vois pour crier: & Piis ofenc 
parler deuant nous,diétes 4 nous n'i entendôs 
rien.Lors,par le commandement du Roi & de 
Varardach; on faict appeller tous lesaduocats 
& orateurs: lefquels Varardach auertit qu'ils 
parlaffenchardimentaus magiciens, & que par 
Jeursdifputes, ils confondiffent, fils pouuoient, 
les propofitions d’iceuls.Ert apres qu'en la pre-. 
fence du Roi & detousles grâds feigneurs de 
la cour,les magiciens eurent parlé, tous ces ad- 
uocats furent rendus fi muets, qu’ils n’euffenc 
{ceu feulement demôftrer par fignes , ce qu'ils 
ne pouuoiét dire.Quäd ils eurétefté en ceft e- 
ftat enuiron l’efpace d'vne heure ,les magiciës 
dirent au Roi:Afin que vous connoifsiez, Sire, 
que nous fommes du nombre des Dieus, nous 
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leur permettons de parler, mais ilsne pourrôt 


marcher.Cela fai, ils direntencores , Or fus 


nous leur concedons de marcher, mais nous 


voulons qu’aiants les veulstous ouüerts.ils ne 
4 3 F] 


puiffent rien veoir . Quand ils eurent encores 
faict cela, le Roi commença à feftôner,pareil- 
lement Varardach,les amis defquels leur remô 
ftrerent, qu'on ne deuoitpas contemner ces 
magiciés , de peur qu'ils n'apportaffent au Roi 
& à lui quelque debilité de membres. Ce fpe- 
étacle paracheué , qui dura depuis l'aube du 
out ,iufques à midi,les aduocats bicnfafcher, 
fe retirerét en leurs maifons.Or Varardach,co- 
me cftant ami des Apoîtres , leur recita ce qui 
auoit efté faict & dit. Auquelles Apoftres ref 
pondirent, Afin que vous cônoifsiez queleurs 
enchantements ne peuuent auoir force deuant 
nous, & que partant ils fuient noftre prefence, 
faictes parler a nous ces aduocats, auant qu'ils 
retournét vers euls. Etapres qu'’ilsferôt venus 
vers nous,qu'ils fen allent prefenter au Roi:& 
Je fupplient de leur ocroier la difpute,comme 
ils auoient fait le iour precedant. Adôcq vous 
cônoiftrez fils ont quelque puiflance plus que 
nous. Parquoi Varardach conuocqua à fa mai- 
fon cefte côpagnie d’aduocats:&, cômeaiät pi 
tié de ce qui leur eftoit auenu, leur dit : Le fuis, 
ie vous afeure,bien faché dela honte qu'auez 
receüe en la cour du Roi. Etpourtant{çachez 
que j'ai trouué des hômes qui vo”? enfeignerôe 
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fi bien,& dôneront tels auertiffements, q non 
feulemétles magiciensne gaignerôtpascôtre 
vous,mais feu partiront, vaincus par vous.Ces 
aduocats faifants la reuerance, le remerciérent 
humblemét : & chacun d’euls en particulier,le 
fupplia bien fort de vouloir accomplir ce qu'il 
leurauoit promis.Et fur l'heure, il leur fcift ve- 
nitles Apoftres. Mais les aduocats voiants ces 
deus hommes fi pauurement equippez,comä- 
cerér à les auoir commeen mefpris. Aufquels, 
faifants filence,S:Simon parla en cefte forte, Il 
auient bien fouuent,que dedans les coffres do- 
rez & emaillez , fontenfermées des chofes de 
vil pris : & que dedans de mefchantes laiettes, 
& des drappeaus, font ferrez les carcants &c au- 
tres bagues riches & precieufes. On voit aufsi 
bien fouuent, qu'on ne fait cas de beaus vafes 
pleins de vinaigre, & au contraire, qu'on tient 
cherement de mefchäts vaiffeaus réplis debon 
vin, lefquels font de prime face vilains & laids 
à voir, cellemét qu’ilsengédrér vncôténemét 
à ceuls qui les regardét : qui, (etätsapres feule- 
mét l'odeur dela liqueur qui eft dedäs, les ont 
en grande eftime.Mefme celui q veult acheter 
_quelg chofe, n’a pas efgard à ce, das quoionla 
porte,maisà la chofe mefme qui eftportée.Ne 
vo” arreftez doc pas à ceftui noftre pauure ac- 
couftremét,car il ya dedäsdes chofes q vo” fe- 
rottrouuer & la gloire & lavie erernelle.Tä:q 
no” f6mes,venôs d’ü pere &d'vne mere:lefäls 
M üïiij 
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eftants procrées & misen laregi des viuäts, À 
la fuafñon de l’Ange d'Enuie,ont forfai@ côtre 
la loi qu’ils auoient recete de leur createur : & 
par ce moien, ont efté faicts ferfs de celui, à la 
perfuafon duquel ils ont obei. Puis apres,auec 
l'Ange, ont efté bannis de la region dela vie 
eternelle,& chaflez en ce païs. Dieu routesfois 
na delaiffé en cefte part de leur môftrer fa mi- 
fericorde,afin que l'homme recôneuft & reue- 
raft fon createur, feul Dieu, & qu'il n’adoraft 
pointles Eleméts,& ne dift pas au bois que lui 
mefmes auoit poli, Tu es mon Dieu.Mais l’h6- 

me Peft reculé de fon Dieufon defenfeur : & 
qui pis eft,de fon fauueur,pourobeir à fon en- 
nemi.Ët a cfté ceft erreur nourri par ceft ange, 
prince d'éuie,& fe nourrit encores entre les hô 
mes:à celle fin qu'illes mailtrife, & face d’euls 
commeil lui plaira. Et fefforce de retirer le 
genre humain loin de Dieu , lequel, ceft ange 
crainct& redoute. Pour cefte caufe, quäd il lui 

a pleu,il vous a faicttaire par ces magiciens: a- 
pres, vous a aueuglez: depuis, vous a rendu en 
tel eftat que n’eufsiez fceuvous mouuoir.Dôc- 
ques fi voulez connoiftre qu'ileftainf, venez 
à nous, & promettez de vous retirer de lare- 

ligion des Idoles , & d'adorer & reuerer le 

feul Dicu inuifible. Quand vous aurez ainfi 
fait , nous impoferons noz mains {ur vozte- 
ftes,& feronsle figne de la crois fur vozfronts. 

Et fi lors vous ne les confondez en leurs dif 
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putes, dictes que nous fommes trompeurs & 
abufeurs en tout ce que nous affermons. A- 
lors tous ces aduocats ,confiderantsles raifons 
vraies des Apoñtres, fe meirenta genouls de- 
uant euls, difants,Faiétes doncq.fil vous plaiff, 
qu’ils ne puiflent empefcher l'vfage de noz 
langues , ne donner empefchement à aucun de 
noz membres : Et finous croiôs puisapres aus 
Idoles,l’Ire de Dieu tombe fur nous. Apres que 
le: aduocats eurent dit cela, Saint Simon &S, 
lude fe profternants à terre, feirent celte prie- 


re à Dieu : Dieu d'Ifrael , qui iadis rendis vains Exod. 7. 
& fans effect les magicques enchantements de 2. Timor.3 


Jamnes & Mambres,& les mis en confufion & 
en vlceres, puis les feismourir:Ainfi face main- 
tenant ta main fur ces magiciens Zaroes & Ar- 
fexat. Et ces autres tes feruiteurs, quite pro- 
mettent de laifler Les Idoles, rends forts & fer- 
mes pour les fouftenir : afin qu’ils entédéttous 
que tu es tout puiflant qui regne aus fiecles des 
fiecles. Aiants tous refpondu, Amen:Les Apo- 
ftres leurs feirét des fignes de la crois ausfrôts, 
puis its partirent. Quand ils furent entrez auec- 
ques Varardach en la falle du Roi, vindrét toft 
apres les magiciens : qui penfoient ainfifaire 
comme le iour de deuanr, maïs ils ne peurent. 
Adoncq vn des aduocats nommé Zebée, dit, 
Sire,donnez moi audience fil vous plaift: Vous 
deuez chaffer de voz terres cefte ordure, &en 
ncttoier voftreroiaume, de peur qu'ils n’en. 
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gendrent aus autres vne telle infection. Carils 
ont auecq euls vn Ange, ennemi du genre hu- 
main : & deçoiuentainfi les hommes, afin que 
ce mauuais ange ait dauantage de fubiects. Et 
tous ceuls font fes fubicés,qui ne fe foubfinet- 
tent pasau Dieu tout puilfant.Eta celte fin de- 
mandoient ils queles fainés Apoftres adoraf- 
{ent leurs Dieus: que par ce moienils offcafaf- 
fentle vrai Dieu, & quepuisaptes, euls magi- 
ciens, peuflent plus aifément par leur mauuais 
ange, exercer contre eulsleurs enchätements. 
Muaisles Apoftres nous faifants des fignes de 
leur Dieu fur le frôtauec les doigtsnous ontici 
enuoiez,nous difants ainfi, Si apres ce figne de 
Dieu leurs enchantements ont aucune force, 
diétes 4 nous fommes abufeurs enrout ce que 
nous enfeignons . Doncques,au nom de Dieu 
tout puiflant,nous voila venus pour faire tete 
aces magiciens. Qu'ils facent maintenant ce 
qu'ilsfeirenthier. Les magiciens voiants cela 
émeus de colere,feirent venirvne grande quä- 
tité de ferpens.Dequoi efpouuentez tous ceuls 
qui eftoiét là prefents, crierétau Roi qu'il feift 
appellerles Apoñtres:Lefquels arriuez,amaffe- 
rent tous ces ferpéts en leursrobbes, & lesie- | 
éerent contre les magiciens, difants ces mots: | 
Au nom de noftre Seigneur Lefus Chrift, vous 
ne moutrez pas, mais eflats tormétez des mot- 
fures de ces beftes, vo’ ieéterezles cris des dou 
leurs qu’endurerez.Et incontinant,les {erpents 
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comancerent a deuorer leur chair, dont ils hur 
Joiét come loups.Le Roi &les autres qui voi- 
oient tout,prierent les Apoftres de permettre 
que les magiciés mouruffent ainfi.Mais ils fei- 
rét refponfe qu'ils n'eftoiét pas venus pour fai 
re mourir les hômes,ains pour reduire vn cha- 
cü de la mort a la vie, Dôcques aiäts fait prie- 
res à Dieu, dirent aus ferpents, Retournez ,au 
nom delefus Chtift, en vozlieus : & reportez 
auec vous tout Le venim que vo” auez vomi fur 
ces magiciés. Aufquels ces beftes apporterétvn 
nouueau mal en les lafchär, d'autät qu'éretirat 
le venim,ils fuçoient leur ang. Les ferpéts dôc- 
ques retirez,les Apoîtres patlerétainfi aus ma- 
giciés: Efcoutez,malheureus, l'efcriture faincte 
qui dit, Celui quifaiétvne foffe pour y faire tô. 
ber fon prochain,y tôbe le premier. Vousauez 
procuré noftre mort:& nous auons prié noftre 
Seigneur Iefus Chrift, qu'il vous deliuraft de la 
mort qui vous eftoit prefente.Finallemétvous, 
qui meritiez eltre trauaillez plufieursannéesde 
ces morfures,par le moié de noz prieres recou- 
urez voltre fanté entiere däs trois iours. Peule 
eftre qu'au moins ainfi delaifferez vous cefte 
mefchäccté,aiäts bonne preuue de côbié la ve 
rire de Dieu vo” furpaffe,Pendät cestroisiours 
nous permettons que foiez tourmétez de dou 
leurs :afin que vous faciez penitence des abus 

. qu'auez cominis. Apres cela, les magiciens fu- 
rent portez à l'hofpiftal ,ou pendant les trois 


Ecclef. 27. 
Ecclef1o. 
Pros, 26% 


L'HISTOIRE 
jours ne peurent oncques boire ne manger, 
mais crioient {ans ceffe pour les douleurs qu'ils 
fouffroient. Puis quäd ils furent fi afFoiblis que 
Jon pen{oit qu’ils deuffent trefpaler, les Apo- 
ftres allerent vers euls, & leur dirent: Dieu ne 
veut pas eftre ferui par côtrainte:PourceÎcuez 
vous fains, aiants pleine puiffance de vous con 
uertir du mal au bien:& de vous retirer des te- 
nebres à la clairré. Maisles magiciens demeu- 
rants en leur peché, commeils auoient fui de- 
uant la face de Saint Mathieu,ainfi fenfuirenc 
de deuanr ces deus Apoîñtres: & fe retirerenc 
vers les facrificateurs desIdoles qui eftoiéc par 
tout le païs de Perfe, pour émouuoir des ini- 
mitiez côtre les Apoîtres,& diloient par tout. 
Vous verrez bientoft arriuer vers vous les en- 
nemis de voz Dieus. Si vous defirez que voz 
Dieus vous foient fauorables, contraignez ces 
homines de leur faire facrifice. Sivousne le 
voulez faire, au moins faiétes les mourir.Quäd 
ces chofes eurét efté ainfi pañléesen Perfe en- 
tre les Apoftres & les magiciens, Sainct Simon 
& S. Iude furent priez du Roi & de Varardach 
de demeurer à Babylon: ou chacun iourils fai- 
foienc plufieurs beaus miracles, donnants la 
veüe aus aucugles,l'ouie au fourds, ausboiteus 
le snarcher, la fanté aus lepreus,& chaffans tout 
gére de Diables des corps des pofledez.Auoïét 
auecq eulsplufeurs difciples , defquels ilsor- 
donnoient parles viles, des presbtres, des dia: 


APOSTOLIQUE. 
cres & des clercs,& inflituoient plufieurs Egli- 
fes. Auint qu'vn diacre fut accufé d'incefte: 
d'autant qu'ileftoit voifin de la fille d’vn gräd 
Seigneur , laquelle, fa virginité perdue, eftoit 
dangereufement en trauail d’enfans. Et eftanc 
interrogée par fespere & mere, accufa vn h6- 
me de Dieu, fainét & chafte, nommé Euphro- 
fine,diacre.Lequelles parents de cefte fille mi- 
rent en prifon , & pourfuiuoient contre lui 
pour en auoir Ja vengeance. Quand les Apo- 
ftres le fceurent,vindrent versles pere & mere 
de la fille, qui fi toft qu'ils apperceurent les A- 
poftres,fe prindrent a crier, & a accufer Le dia- 
cre du crime. Les Apoftres demanderent quäd 
Venfantauoit efté né? On leur refpondit,qu'il 
eftoit ne à fis heures du matin. Les Apofñtres 
commanderent qu’on apportaft l'enfant: & 
que pareillement on amenaft le diacre qu'on 
accufoir. Et eftants venus, les Apoftres parle- 
rent ainfi à l'enfant; Au nom de noîftre Sei: 
#ncur Iefus Chrift , parle, & dis fi ce diacre à 
commis ce forfait. L'enfant parlant diftincte- 
ment, dit: Ceftui diacre eft homme fainét & 
chafte , & n'a jamais foüillé fa chair.Les paréts 
infiftoient encores enuers les Apoftres, que 
l'enfant fuft interrogé fur l’incefte:Maisils re- 
fpondirent, c’eft noftre office d’abfouldre ::s 
innocens,&de ne deceler les pecheurs.Pédant 
que ces miracles fe faifoiér à Babylon parles 
Apoñtresde Dieu, auint de fortune, que deus 
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Tigrefes quieftoient enfermées en deus lo- 
ges,efchapperent, & deucroient tout ce qu’el- 
les rencôtroient en chemin. Dequoile peuple 
eftonné, eut recours aus Apoftres de Dieu,lef- 
quels inuocantslenom de lefus Chrift, côman 
derent qu'elles les fuiuiffent en la maifon ou ils 
demouroiét:& là demeurerent partroisiours. 
À la fin defquels les Apoftres aiants côuocqué 
le peuple direntainfi, Elcoutez fils des hômes, 
quiauez elté faicts à la femblance de Dieu auf 
quels Dieu adonncefprit, memoire & enten- 
dement : confiderezcomment cesbeftes, qui 
de leur nature ne fappriuoifent iamais,ont efté 
adoulcies oiants le nom de noftre Seigneur Ie> 
{us Chrift: & les hommes demeurent endurcis 
entelle obftination , qu'ilsne connoiffent pas 
que Dieu n'eft pas vne image d'or ou d’Argét, 
qui a efté tirée de la fonte & forgée a la voulô- 
té de l’hoinmé, outaillée.de pierre on debois. 
Vousignorez le Seignéur qui vous a creés, qui 
vous enuoit la pluie ducciel , & fait produire, 
delaterre , du pain, & desbranches du bois, 
du vin,& del'huille.Maisafinque vo? fçachiez 
qu'il eftle vrai Dieu ,ces deus Tigrefles vous 
en donneronttefmoignage:& vous admonne- 
{teront aucunement qué vous n'adoriez autre 
Dieu quenoftre Seigneur Iefus Chrift;au nom 
du quel appriuoifées comme agneaus, elles cô- 
uetferôt parmi vous:& le foir venu, retourne- 
ront en leurs loges, Ce pendätnous continue: 
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. rons le chemin qu'auons commancé, pour vi- 
firer les villes & prouinces:afin que la predica- 
tion de l’Euangile de noftre Seigneur Iefus 
Chrift foit entédue detous.Les habitants oiits 
patler les Apoftres de Jeur departemét,fe prin- 
drent à pleurer,les fuppliants de ne les vouloir 
Jaifler. À leurrequefte, Saint Smon & Sain® 
Jude feiournerentencores en lerfe vnantrois 
mois. Pendant lequeltemps, furentbhaptizez 
plus de foixante mil perfonnes, fans compren- 
dre les femmes &enfants: & mefmes fut le 
Roi baptizé , enfemble tous les grands Sei- 
gneurs,iufticiers &officiersde facour.Etvoiâts 
que par lafeule parolle , tous malades eftoient 
gueris,lesaucugles enluminez,& les mortsref- 
fufcitez au nom de Iefus Chrift, tous ceuls de 
‘Ja contréecreurent ,abbatantslestemples, 8 
baftiffants des Eglifes . Et en l'Eglife de Baby: 
Jon, les Apoftres ordonnerent pour Eucfque, 
Abdias,quiauecqeuls eftoit venu deludée,& 
quide fes yeuls auoit veu noftre Seigneur, & 
fut la cité remplie d’Eglifes. Toutes ces cho- 
fes ainfibien'inftituées, Les Apoñtres partirent 
pour aller'en Perfe ; fuiuis d'vngrand nombre 
de difciples & autres. Ils enuironnerent les 
douze prouinces de Perfe &lesyilles d’icel- 
les, efquelles ce qu'ils feirent & endurerene 
par lefpace de treze ans, Craton difciple de 
ces deus Apoftres,auecq ü prolixe difcours, l'a 
rour comprins en dix liures, lefquels Africain 
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hiftoriographe a tournez en langue latine: & 
defquels fiaucun defire fçauoir l’atancement 
& fucces dela predication ,Ô queile fut la fin 
de la vie deS. Simon & S. lude, nous l’auons 
d’entre plufieurs parollesici briefuemér efcrit. 
Doncques les magiciens Zaroes & Arfexar cô- 
mettants plufieurs mefchancetez: par les villes 
de Perfe, & fe difants eftre de la lignée des 
Dieus,fuioient toufours la prefence des Apo- 
ftres: & demeuroient en chacune ville iufques 
a ce,&non plus,queles Apoñtres y fuifent arri- 
uez. Lefquels par tout ou paffoient:, defcou- 
uroient Îes abus de ces magiciens:& môftroiét 
que leur doétrine auoiteftéinuentée par l’en- 
nemi du gére humain, Or en la ville de Suanyr 

eftoient foixante & dis presbtres des temples, 
qui fouloient receuoir du Roï,chacun cent ef- 
cus quand ils celcbroient le bäcquet du Soleil, 
qui fe faifoir quatre fois l’an:a fçauoir,au com- 
mancement du printemps, de l'efté, de l'autô- 
ne & de l’hiuer. Ces facrificateurs auoient ia 
efté incitez contre ces Apoftres par ces magi- 
ciés,auec telles parolles: Deus Hebreus vien- 
drontici,qui font ennemis de voz Dieus : & f 


voft qu'ils commäceront a dire qu'il fault ado- | 


rer vn autre Dieu,on vous defpouillera de tous 


voz biens,& ferez mefprifez du peuple. Auer- 


tiffez en doncq premierement le peuple, af 
que quandils feront arriuez,, ils foient con- 


en 


craincts de facrifier, S'ils fy accordent ilsferôt 
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en pais auecq voz Dieus, Silsrefufent,(çachez 
_ qu'ils font venus pour vous ruiner, voller & fai 
_remourir. Auint queles Apofñtres, apres qu'ils 
eurent trauer{é toutes les prouinces,arriuerent 
a Suanyr ville fort grande , en laquelle aptes 
qu'ils furententrez, & eurent demeuré quel: 
que temps chez vn homme dela ville leur di- 
{ciple, appellé Semnes: enuironles fept heu- 
res du matin, tousles presbtres auec infini peu 
_ple,viennent à la maifon,criants a Semnes, A- 
_mene no” les ennemis de noz Dieus,&fi auecq 
euls tu ne facrifie à noz Dicus , nous te brufle- 
_rons, & eulsaufsi, enta maifon. Les Apoîtres 
de Dieu font prins & menez fur le champ au 
temple du Soleil:& commeils y entroient, les 


Diables commancerenta crier, Ergon miftou- Budée in: 
menos : Qu'auez vous affaire auec nous, Âpo- terprereces 
ftres du Dieu viuät>A voftre entrée,nous bruf-deus mors 
Jons tous. Dedans vne partie du temple eftoit, Grecsen 
du cofté d'Orient, vn chariot du Soleil a quatrefes commen 
 cheuaus,faict d’argent:En vneautre part,eftoit taires. 


vne Lune,dedans vn chariot À quatre bœufs.le 
tout d'Argent. Les presbtres vouloient forcer 
les Apoftres d'adorer ces Dieus : Quoi voiant 
S.Iude,dit à S. Simon, Mon frere 1€ voimon - 
Scigneur Lefus Chrift qui nous appelle. Ilya 
Jong temps aufsi, refpondit S. Simon, queie 
voile Seigneur au milieu des Anges. Mefines 
l'Ange du ciel m'a dit le vous ferai fortir du té- 
ple, & feraitomber le temple far euls, Et ic 
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lui ai dit, Non,non, Seigneur, ie vous prie que: 
cela n’auienre pas , peult eftre que quelqu'vn 
d’euls fe conuertira a Dieu.Commeils parloict 
ainf en langage Hcbrieu l'vn à Pautre, fappa- 


_ruta culs vn Ange de Dieu, difant, Prenez cou 


rage , & elizez vn de ces deus, Ou vre foudai- 
ne mort detous ces hommes, ou attendez, 
auecq affeutance , la palme de voftre martyre. 
Auquel refpondirent les Apoftres, fl nous fault 
implorer la mifericorde de noftre Seigneur 
JESVS CHRIST,afin qu'ilait pitié d’euls, 
& qu'il nous donne la grace de pouuoir con- 
flamment gaigner la couronne. Cela voioient 
les Apoftres feuls, lefquels ce pendant, les 
presbtres forçoient d’adorer les ftatues de la 
Lune & du Soleil. Erles Apoñtres leur direnr, 
Faites faire filence,afin que nous vous refpon 
dions en la prefence du peuple . Le filence 
faict, parlerent en cefte fore, Elcoutez tous 
& voïez , nous fçauons que le Soleil eft ferui- 
teur de Dieu, &quela Lune eftfubicéte au 
commañdement de fon createur. Et veu qu'ils 
font attachez au firmament du ciel ,onlesen- 
ferme toutesfois ici dedans des temples, En 
quoi il femble leur eftre faicte iniure , enten- 
du qu’on les voit en tout téps éclairer au ciel. 
Etafin que vous connoifsiez que ces ftatues 
font pleines, non point de Soleil, mais de Dia- 
bles ,ie commanderai au Diable qui eft.ca- 
ché dansle fimulachre du Soleil, & menfre- 


APOSTOLIQUE, 98 
re, à celui qui, dedans le fimulachre dela Lu 
ne, vous abule, qu'ils aient à fortir & qu'ils 
mettent cesftatues en pieces. Eten la prefen- 
ce d'euls tous, qui eftoienc bien eftonnez, 
Sain® Simon dir à l’Idole du Soleil,le te come 
mande, abufeur de ce peuple, Diable mef. 
chant, que tu forte du fimulachre du Soleil, & 
quetu lerompeen pieces, enfemble fon chac 
& fes cheuaus. Apres que Saint Simon eut 
diccela, & que Sain@ Jude en eut autant dit à 
J'Idole de la Lune, furent veus de tout le peus 
ple deas Ethiopiens noirs, nuds, de regard hi- 
deus, qui, hurlants & icétans des vois horti- 
bles, fen allerent. À raifon dequoi Îes presb.. 
tres & le peuple fe ruants furles Apoftres de 
IESVS CHRIST, les tuerent en cetu- 
multe. Oreftoient les Apoftres en mourant 
loieus , 1endants graces a Dieu de ce qu'ils a- 
voient efté eftimez dignes d'endurer pour le 
nom de noftre Seigneur. Ils furent Martytie 
fez le premier iour de luiller, & auecq culs, 
mourut Semnes leur hofte, parce qu'il n’auoit 
pas aufsi voulu facrifier aus Idoles. À la mef- 
me heure de cefte pafsion, encores que le téps 
fuft fort ferein & clair, Fefleua vne fouldre & 
orage fi grand,que le temple fe partit en trois, 
depuis Le hault de la voulre iufques au bas des 
fondements. Auquel remps les deus magi- 
ciens defquels auons parlé , Zaroes & Arfexar, 
furent frappez d'yn coup de tônerre,& mis en 
| N'i 
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cendre.Trois mois apres,le Roi Xerxesenuoia 
gents à la ville de Suanyr, pour confifquer les 
biens des presbtres, & apporter les corps des 
faincts Apoñtres à Babyl: ouil feit edifier vne 
Epglife qui auoithuict coings, de l'vn à l’autre 
defquels, eftoit vn interualle en rondeur de 
quatre vingts pieds, tellement qu'elle con- 
tenoit de tour, fis cens quarante pieds , & 
en haulteur,fis vingts. Toutes les murailles e- 
ftoient bafties de pierres de marbre , quarrées 
& ouurées,& la voulte enrichie de lames d’or. 
Au milieu fut faict vn fepulchre,auquel furent 
mis Îes corps des faincts Apoîtres, qui eftoit 
d'argent pur. Et fut faiét ce baftiment en trois 
ans , & paracheuc le iour de la natiuité des 
Apoñtres , & dedié le iour du martyre , qui 
fut le premier iout de luillet. En celieu, 
fe font de grands miracles, pour ceuls 
qui y vontauecq vneferme crean- 
ce en noftre Seigneur Lefus 


Chrift. 
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 del’hiftoire apoftolique d’'Abdias 


Euefque de Babylon. 


DeS. Mathieu Apostre Gn 
Enangel iSte. 


NI Ain Mathieu furnôméLeui, fils s.Mat.9. 
À) d’Alphée,eftoit publicaï,lors qu’il 
à a fat appellé par noftre Seigneur Ie- 
aus Chriftan nombre de fes difci- 

A bles : & finalement monta à la di- 
 gnitéapoftolicque, deuantl’Afcenfion de no- 
ftre Seigneur.Il n’a rié faicten particulier, plus 
que fes compagnôs,en la charge apoftolicque. 
Maisapres que auec lesautresil eut.receu le 
Sainét Efprit, & eut efté enuoié par le monde 
pour prefcher l’Euangile, lui eftant efcheie,au 
departement des prouinces faiét entre les Apo 
ftres, l'Ethiopie, partit pour y aller. Etarriua à Eufebe 4m 
vne ville du roiaume appellée Naddauer , ou © ap.8. du 
pour lorseftoit le Roi Eglippe, y eftoiét pareil-l0+## de 
lement les deus magiciens Zarocs & Arfexat, biff-eccle. 
lefquels, par leurs cautelles, auoient tellement 4 3.lin 
gaigné le Roi, qu'illes croioit fermemét eftre (74P:1. 
Dieus. Etfe rapportoitenticrementaeulsde 
toutes fes affaires d'importance, aiouftoit foi a 
tout ce qu'ils difoient : Et toutle peuple ,non 
feulement de cefte ville,mais des lointainesre- 


N ii 


_. L'HISTOIRE 
gions d'Ethiopie,venoient a culs pour lesado: 
rer : parce qu'ils faifoient demeurer tout court 
ceuls qu'ils vouloient, & eftre immobiles tant 
& fi longuement qu'il leur plaifoit: Sembla- 
blement ils faifoient-perdre la veüe & l’oüiea 
qui bon leur fembloic . Ilscommandoierit aus 

Des Mar- ferpents de mordre,comine font les Marfens, 
fiess eg de & par enchanteméts,gucriffoient plufieurs ma 
leur nature lades. Et côme on dit communément,on por- 
contraire te plus de reuerance aus mefchants, pour la 
aus ferpêts crainte qu'on a d'euls,qu'aus douls & gracieus, 
efcrit Aule pout l'amour qu'on leur porte Ainfi furentlôg 
Gelle an tempsen grande eftime,au païs d'Ethiopie,ces 
chap.1t.du reuerands perfonnages.Mais Dieu qui(comme 
16,lin.  fouuétesfois a efté dit) a foin deshommes,en- 
uoia contre fes enchanteurs l’Apoñtre Saint 
Mathieu. Qui fi toft qu'il futentré en la ville, 
comimança à defcouurir leurs tromperies. Car 
il deflioit tous ceuls qu’ils auoient arreftez par 
leurs charmes, il rendoit la clairté à ceuls qu’ils 
auoient aucuglez: & l'oüie à ceuls qu’ils auoiét 
fais fourds. Il conuertifloit les ferpents qu'ils 
auoient enuoiez en vn douls fommeil, & au 
nom de Iefus Chrift, guerifloir leurs morfures. 
Quand l'Eunuche Ethiopien, nommé Canda- 
ces (lequel auoit efté baptize par S.Philippes 

Eufeb.aur. Apoltre diacre)eut apperceu S.Mathieu,fevine 

chap.2 liu: ieéter a fes pieds, & le falüanr, dit, Ie remercie 

del'hiffore Dieu, de quoi il lui a pleu regarder en pitié ce. 

Ecclef. fic pauureville,&la deliurer de la main de deus 
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magiciens, qui, par Le fimple peuple, fonrtenus 
pour Dieus.Ceftui retira S. Mathieu en fa mai- 
fon ou venoient tous les amis de Candaces, qui 
oïants la parolle de vie, prenoient la foi dele- 
fus Chritt. Et chacun iour plufieurs receuoient 
baptefme, voiants que le difciple de Dieu ren- 
doit vains & fans effect, tousles mauls que les 
magiciens faifoient aus hommes. Car ceuis là 
bleffoient ceals qu'ils pouuoiét,afñn de les gue- 
rir puisapres:&penfoit on qu'ils les gucriffenr, 
d'autant qu'ils faifoient ceflér le mal: Mais lA- 
poître de Iefus Chrift, Sain@ Mathieu, guerif- 
foit non feulement ceuls que ces magiciens a- 
uoient enchantez , mais aufsi tous ceuls qui 
eftants trauaillez de diuerfes maladies, lui e- 
ftoient apportez . Ilannôçoitau peuple la ve- 
rite de Dicu, fi bien que tous eftoient esbaïs de 
: Poüir parler. Au moien dequoi l'Eunuche Cä- 
daces(qui l'auoit receu de bon cucur en fa mai. 
fon ) ne fe peut tenir de lui demander,comme 
il fe pouuoit faire que lui, qui eftoit Hebrieu, 
parlaît fi bienles langues Grecque , Esyptien- 
ne & Ethiopienne , & mieuls que ceuls qui 
auoient efténez & nourris en ces païs. L'A- 
poftre lui refpondit, C’eft chofe certaine que 
jadis , par tout le monde les homimes n'v- 
foient que d’vn langage. Mais ils furent fi ou- 
trecuidez, qu'ils voulurent entreprendre de 
baftir vne tour detelle hauteur ,que le foin- 
met touchaft au ciel. Ceft orgucil fut tellemét 
A D de 2 Nef} 
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puni pat le Dieu tout puiffant, qu'ils ne pou- 
uoient pas entendre l’vn l'autre. Delà font ve- 
nus tant de fortes de langage , & fut cefte en- 
treprinfe & confpiration diuifée, laquelle par- 
auant fentretenoit, au moien de l'intelligence 
d’vne feule langue. Cefte voulôté n’eftoit que 
bonne, de baflir vnetour qui montaft iufques 
au ciel : mais l'ambition & la temerité fut trop 
grande de vouloir aller aus lieus fainds, par 
voies non fainctes. Or le fils de Dieu tout puif- 
fant venant à nous,nous voulut monftrer,quel 
ordre & quel chemin nous debuons tenir, 
pour ,en baftiffant, paruenirau ciel: & a nous 
autres fes douze difciples, enuoia du cielleS. 
Efprit côme nous eftions tous afsis en vnlieu, 
& vint fur chacun de nous : dont nous fufines 
enflambez, commele fereft enflambé par le 
feu. Etapres quela crainte & la clairté nous 
eut laié, nous commançafmes à parler di- 
uers langages, & a annoncer les fecrets & 
haults myfteres de la natiuité de LES V S 
CHRIST, comme il auoit efté névnic- 
que fils de Dieu, duquel le commancement, 
qui eft auant tousles ages, n’eft connceu d’au- 
cune perfonne: Ilnous enfeigna comme no- 
ftre Seigneur IESVS CHRIST auoit 
cfté n€ du ventre de la vierge Marie, & de 
fon lait nourri & éleué : comme il auoit e- 
Sté baptizé tenté, puis crucifié, mort & en- 
feueli, reflufcité Le troifiefme iour, comme 
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ileftoit monté au ciel ,commeil eft afsis à la 
dextre de Dieu tout puiffant, dont il viédra iu- 
ger le monde par le feu. Non pas doncques 
feulement,comme vous penfez, nousauonsla 
connoiffance de ces quatres langues, mais de 
toutes celles qui font fur la terre, nous quifom 
mes les difciples de Iefus Chrift qui a efté mis 
en crois, difciples non point mediocrement, 
mais patfaitemét. Et en quelque contrée que 
nous arriuions,nous entendons ia & parlons la 
langue.Ceft ores que la tour fe baftit, non pas 
de picrres;mais des vertus de [efus Chrift,pour 
tous ceuls qui font baptizez au n6 du pere & 
du fils & du S.Efprit:Er la tour leur eftouuerte 
que LefusChrift a edifiée,& par icelle,ceuls qui 
edifient, montent iufques à ce qu'ils aient at- 
taints Le roiaume des cieuls. Pendant le temps 
que l’Apoftre tenoit tels &autres propos ;en : 
parolle myfticque, on vient direque les magi- 
ciens venoientauecq chacun vn dragon. Ces 
dragons eftoient morïonnez & iectoient feu 
par lo gueule, & par les nafeaus, vne fumée qui 
fentoit fi fort le foufre , qu’elle faifoit mourir 
les perfonnes. L’Apoftre oiant cefte nouuelle, 
faifant le figne de la crois, côméce à aller, tout 
affeuré,au deuant d’euls. Candace luifermant 
la porte,le vouloit empecher , & difoit, Vous 
patlerez bien à euls par la feneftre fi vous vou- 
lez. L’Apoftre lui dit, Ouurez,Ouurez queie 
forte,& vous,par la feneftre,verrez l'audace de 
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ces enchanteurs, Doncques,lhuis ouuert, l'A: 
poñtre fort ,& incontinant, rencontre les deus 
magiciens, quivenoient au deuit de fui,aiants 
chacun vn dragon deuant euls. Et quand ils fu. 
rent approchez,les deus dragons frendormirét 
aus pieds del'Apofñtre.Lequel ditaus magiciés, 
Ou cft voftrefcience?Si vous ponuez,efueiilez 
les. Or fie n'euffe fai prieres à monfeigneur 
Iefus Chrift, ils euffent iecté fur moi la fureur 
quevousauiez préparée côtre moi Mais ils dor 
miront iufques à ce quetout le peuple foi af- 
femblé. Er parce que perfône n'ofeapprocher 
d’ici,ie les efucillerai, & lsurcommanderai de 
retourner à leur place,tout doulcement & fans 
offenfer aucun.Zaroes & Arfexat, ce pendant, 
cherchoient tous moiens par art magicque de 
les efmouuoir : maisils ne peurent feulemene 
leur faire ouurir Les yeuls,ou fe remuer aucune- 
ment. Le peuple fupplioit l'Apoftre, difant, 
Nous vous fupplions de vouloir garantir cefte 
ville de ces horribles beftes.L’Apoftre refpon- 
dit, N'aiez point peur, Le les ferai {ortir d’ici 
tout doulcement. Etfetournant vers les dra- 
gons,dit: Au nom de môfeigneur Lefus Chrift, 
ui à efté conceu du S.Efprit,& né de la vicrge 
Marie, leal ludas a deliuré aus Phariféens,pour 
lefquelsil a efté misen crois, &capres fa mort 
eftant cufeucli,eft reflufcité au troifiefineiour, 
& a couerfé par quarante ioursauec nous,nous 
aremis cn memoire ce qu'il nous auoit en» 
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feigné deuant fa pafsion : & lequel finalle- 
mentapres les quarante iours,en noftre prefen 
ce, & nousle voiants, eft monté aus cieuls, & 
fied maintenant à la dextre de Dieufon pere, 
dontil viendra juger les viuants &les morts. 
Au n6 de lui,diie, efueillez vous. Et roi efprit 
malin,ie r'adiure que tu face retirer ces dragôs 
en leurs repaires,fans faire mal où dommage à 
perfonne,& fans toucher ou bleffer aucun, foit 
homme, foit befte, ou oifeau. A cefte vois, les 
ferpens leuants lesteftes,commäcerent à mar 
cher, & les portes ouuertes, fortirent de la vil- 
le publicquemenr, & en veüe d’vn chacun , & 
oncques puis ne furent veiiz.Cela fait ,l’Apo- 
ftre parla ainfi au peuple, Efcoutez mesfreres, 
mesenfants, & vous tous qui defirezdeliurer 
vozames du vrai dragon,qui cftle diable:Dieu 
m’a enuoie vers vous, poar voltre falut,& afin 
qu'aiants delaiffe la vanité & fuperitition des 
Idoles , vous foiezconuertis à celui qui vousa 


crées:qui eft Dieu . Lequel apres qu'il eut faict Gexeff2e 
Phomme premieremét, lelogea au paradis der. aus Ce- 
delices & plaifirs, auec fa femme, qu'il auoit rinth.15. 


formée de la cofte de lui.Ce paradisde delices, 
elt eminent & hault par deflus toutes les mon- 
taignes,& proche du ciel, & n’a rien en foi qui 
{oit ennemi du falut des hômes. Là, les oifeaus 
ne craignent point la vois ne la vetie de l’hoin- 
me,il n'icroift point d’efpines ou de chardons: 
Les Rofes ni font iamais fannées , les fleurs ne 


Sercfez. 
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‘€ paffent point : les ans n’apportent point de 
vicilleffe aus ages.Le trauail n’eft point fubiec 
aus fafcheries:la maladie ne fuccede point à la 
fanté, la trifteffe , les pleurs & la mort, n'iont 
aucun lieu: Les vents ne foufflent pastant cô- 
me ils femblent flarer & mignarder les hom- 
mes,& apportent au nez vne odeur d’eternelle 
doulceur,& comme la fumée de parfun , chaf- 
fent toutes pyantifes : là, les narines refpirent 
vne vie cternelle : laglle ne permet point que 
l'hôme encoure aucune fafcherie ou douleur, 
mais qu'il foittoufioursegal, toufours ieune, 
toufiours ioïeus,& toufoursen vneftat.Là les 
orgues & inftruméts muficauls des anges fon- 
nent, & les vois douls coulantes frappent les 
oreilles : Le ferpent n’i a point de place, ni le 
fcorpion,ni le crappault,& n’ia moufcheauca 
ne qui {oit ennemie à la fanté de l'homme.Les 
Jions,les tigres & les leopards, fe rendét obeif 
fants aus hommes : Erentoutce que l’homme 

commande aus oifeaus, &aus beftes fautages, 


ilsluiobeiffent incontinätauecques reueréce, 


come au cher & bien aimé fils de Dieu: De là, 
defcendét quatre fleuues.Le premier eftapellé 
Gcon,le fecond Phyfon,letiers Tygre, le qua- 
tricfme Euphrate: Lefquels abondéren toutes 
fortes de poillons. On n’ientend pointlesab- 
bois des chiens, niles rugifléments des lions. 
Tout y eft douls, tout y eft gracieus, tout y.eft 


tranquille. Jamais la face du ciel n'i eftombra- ù 
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gée des couuerturesdes nues,la foudre n’i eclai 
re jamais, jamais le tonnerre n'ibruiét:mais là 
eft vnerecreation fans fin, & vne refiouiffan- 
ce qui n’eltpoint bornée. La raifon pourquoi 
j'ai dit qu'il ni a du tout point de ferpér,eft que 
par lui l'ange a demonftré euidément & exer- 
ce fon enuie Et pour cefte occaf6 ila efté mau 
diét de Dieu, & en lieu benitne peult habiter 
celui q eftmaudiét.Or l’éuievit à l'Ange,pour 
ce qu'ilveit que l'homme portoit la femblance 
de Dieu , & qu'il eftoit loifible àl’homme, en 
cefte heureufe region,de parler auec tous ani- 
mauls.De là l’ange conceut vne ialoufie,& par 


puiffance angelicque entrant dans le ferpenr, 


perfuada à la femme d'Adam, qu’elle mangeaft 
de la pomme de l'arbre , ce que Dieu auoit ex- 


preflemét defendu fur peine de la mort. Apres 


Cenef3. 
2, aus CG 
rinth.at. 


que la femme eur peché, elle feduit fon mari. 


Ét quand tous deus eurent forfaiét furent exil. 


lez en cefteterre feiche & deferte, chaflez de 
la region de vie à la region de la mort: Et celui 
quiauoit efté autheur de la faulte trouué de- 
dans le ferpent, receut vne malediétion erer- 
nelle. Le fils de Dicu, qui par le commande- 
ment du Pere, auoit faict l'homme,aiant pitié 
de fon miferable eftac &infortunéecôdition,, 
pour noftre fragilité, à bien daigné prendre la 
formedel’homme, {ans toutesfois perdre {a 


deité.Ceft homme eft Lefus Chrift,qui a de re-. 


chcfrecouuré l'homme, & en portant la crois,; 
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Ofée 131. a Vaincu Île diable : Et apres auoir enduré pluà 
aus Corn. ieurs mocqueries & derifiôs, ila dôté la mort 
15.Heb.2. en mourant: afin qu'en reffufcirant, ilnousou- 


urift paradis. Et afin que perfonnene doubtaft 
que tous ceuls qui croient en [efus Chriff,y en- 
crent,lefus Chrift ya premierement fairentrer 
le latron , duquel il deieéta , eftant mis au bois 
de la crois, le bois de preuarication , & ouvrit 
paradis à toutes les autres fainétes ames fortäts 
de ce corps. Finallement il a ouuert les Roiau- 
mes celeftes , afin que ceuls qui reffufairerone 
au dernier iour , y puiflent entrer .Maintenant 
donc, quiconques veulrentrer àla vie, ilale 
moien defe diligenter, & de retourner au pa- 
radis:d'ou noftre pere charnel Adam, eftät bä- 
ni,nous a tous engendrezen ceft exil. Au con- 
traire, noftre Seigneur Ie{us Chrifi nous a ou- 


uert les portes, à celle fin que nous retourniôs 


à ceftui noftre païs, auquel la mott n’a point 
de lieu, & la joie eft cternelle. Pendant que 
l'Apoître tenoit ce propos, frémeut vngrand 
bruit de ceuls qui pleuroient le fils du Roi qui 
eftoit mort. Auprés duquel eftoient les magi- 
ciens , lefquels ne le pouuants reffufciter, fef. 
forcerent de perfuader au Roi, qu'ilauoit efté 
raui des Dieus , pour eftre receu en leur com- 
pagnie,afin d’eftre vn Dieu, à qui il falloit tail- 
ler vne image, & baftir vn temple. Quoi aiant 
entendu Candaces l'eunuche, f'en va versla 
Roine, & lui dit, Ma dame, ie vous prie , fai- 
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étemettreen feure garde cesenchanteurs, & 
quel’Apoître de Dicu vienneici . Et filreflu- 
fcite le prince mort , faictes les brufler tout 
vifs, d'autant que tous ces mauls tombent fur 
cefte ville, à caufe d’euls. Lors furent euoiez 
par Candaces (qui eftoit de grande authorité, 
aimé & fauorifé du R oï)géts pour prier Sainét 
Mathieu, quiarriuant, fut receu forthonora- 
blemenr . Er comme il entroit , Eupheniffe 
Roine d’Ethiopie, fe ieéta à fes pieds, difant, 
Je vous reconnoi pour Apoñtre , enuoié de 
Dieu pour le falut des hommes, & comme di- 
fciple de celui qui reffufciroit les morts, & par 
fon commandement, chafloitroutes maladies 
des corps deshommes. Venez donc mainte- 
nant, & inuocquez fon nom fur mon fils qui 
cft trefpalfé : & ie fuisaffeurée & croi ferme- 
ment, que fi le faictes, il reffufcirera L'Apoftre 
Juidit, Comment, vous n’auez pas encor oùii, 
de ma bouche, la predication de noftre Scei- 
gneur IESVS CHRIST, &neantmoins 
vous dictes, Ie croi ? Pourtant , fçachez que 
voftre filsvous eftrendu, Doncques, entrant 
en la chambre,leuales mains versle ciel, & dir, 
Dicu d'Abraham, Lieu d’Ifaac, Dieu de Iacob, 
qui, pour nousrachepter, as enuoié ton fils du 
ciel en terre, pour nous retirer de l'erreur au- 
quelnous viuons, & nous enfcigner quetu es 
le vrai Dieu : fouuienne toi des promeffes de 
noftre Seigneur Iefus Chrift ton fils, Ie vous di 
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en verité, que tout ce que vous demanderez à 


c.'lebä14, mon pere en mon nom, il le vous dônera.Afin 


doncques que les gérils connoiffent qu'il n’ïa 
autre tout puiffant que toi, & afin que cefteaf- 
firmation,de ma bouche, foit vraie, fai que ceft 
enfant retourne en vie. Puis prenät la main du 
trefpaffé, dir, Au nom de monfeigneurlefus 
Chrift cruciffié,leuez vous, Euphranon.Et auf- 
fi toft l'enfant fe leua Le Roi fut grandement 
émerueillé de ce miracle, &furle champ, lui 
enuoia querir des couronnes, & vne robbe de 
poupre.Puis enuoia des herauls par la ville , & 
par diuerfes contrées d’Ethiopie, pour public 
que toutes perfonnes vinfent äla ville, pour 
voir Dieu , caché foubs l'effigie d’vn homme. 
Apres que grande multitude de peuple fut ve- 
nue auec des cierges, lampes, encens & autres 


chfes accouftumées aus facrifices, S. Mathieu, 


Apoftre de noftre Seigneur, parla à euls en ce- 
fte forte,le ne fuis pas Dieu,mesamis,mais fer- . 
uiteur de môfeigneur Lefus Chrif, fils de Dieu 
tout puiffant, lequel m'a enuoié vers vous.afin 
qu'aiants delaiffe l’erreur que vous cômettez 
enuers voz idoles, vous vous conuertifsiez-au 
vrai Dieu.Que fi vo” m’eftimez Dieu,moi qui 
fuis homme comme vous , combien plus toft 
debüez vous croire celui eftre Dieu , duquelie 
m'aduoüe eftre feruiteur, aun6 duquel fairef- 
fufcite ceftui fils du Roi > Et maintenant vous, 
quiauez l’efprit bon,pourentendre la raifon fi 
cuidente, 
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euidente, oftez de deuät mes yeuls ceft or, ceft 
argent & ces couronnes d’or, & les aiants ven 
dues,baftiffez vn téple au Seigneur, & là, vous 
aflemblez pour oüir fa parolle. De cefte re- 
monftrance fut le peuple fi émeu à deuotion, 
que vnze mil hommesaffemblez, baftirent & 
paracheuerent vne Eglife,en trente ioufs. A ce 
temple fut donné, par S.Mathieu,le nom dé Ja 
refurrection, par ce qu'vne refurrection auoit 
cfté caufe de le faire edifier.En-cefte Eplife fut 
S. Mathieu l’efpace de vinge & troisans : ouil 
ordonna des prefbtres & des diacres,& par les 
villes & chafteaus, conftitua des Euefques, & 
baftiten diuerslieus, plufieurs Eglifes.Le Roi 
Eglippe fut baptizé,parcillement la Roine Eu- 
pheniffe, & Euphranon leur fils, quiauoitefté 
reffu{cité: fut aufsi baptizée Ephigenie leur fil- 
le, laquelle demeura vierge de lefus Chrift.Ce 
pendät, les magiciens aiants peur,prindrent la 
 fuitre,& fe retirerent en Perfe. Au furplus, il fe- 
roit long dereciter particulierement combien 
d'aueugles receurent la veüe par l’Apoître, cô- 
bien de paralyticques furent guecris, cobien de 
perfonnes deliurées des diables , & côbien de 
morts reffufcitez. Le Roi futtrefchrefié , & fa 
femme fort religieufe, pareillemét tout le peu- 
ple d'Ethiopie, fort deuot.Il feroit trop prolixe 
de racôter côment tous les Idoles & les téples 
furent ruinez & demolis : ce die pafferai,pour 
. fairerecit de l'ordre de la pafsion de l’Apoftre, 
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Doncques,peude temps spres,le Roi Eglippe 
fort agé , alla à Dieu, Et Hyrtacque exadelphe 
reona apres lui. Let defiroit d'auoir àfemme 
Ephigenie,fille du fev Roi , qui efloit ia vouée 
à Iefus Chrift, & avoir ia prins le voile facré 
de la main de l'Apoñtre, &auoitle gouuerne- 
ment fur plus de deus cents vierges. Et voiane 
icelvi Hyrtacqne qu'il nela pouuoit faire con- 
fentir, il penfa auoir trouné moiendely faire 
condefcendre par l'Apoftre. Parquoi ilen par- 
Ja ainfi à S. Mathieu, le vous donnerai la moi- 
tié de montoiaume, fivous pouuez tant faire 
queiefpoufe Ephigenie. AuqguclleS.Apoftre 
dit : Suivant Je bon auis du feu Roi voftre pre- 
deceffeur,qui chacuniour de dimäche, fouloit 
venir au lieu ouie prefchois la parolle du Sei- 
gneur, commandez que là faflemblenttoutes 
les vierges qui font auecq Ephigenie, & vous 
oirez,en Ja prefence du peuple, quelleslouan- | 
ges ie donnerai au mariage:& quel bien ie mo. 
ftrerai en proceder: &cébien {ont aggreables 

à Dieu les fainéts mariages . Hyrtacque ojant 
cela fut bien refioui, & remercial'Apoître , & 
commanda que toute la compagnie vint, mef- 
mes Ephigenie, comme fi elle euft deuoüir de | 
la bouche de l'Apoñtre, qu'elle deuoit confen- 
cir au mariage du Roi & d’elle.Efärdoncques 
fait filence, l'Apoftre parla ainfi. Efcoutez ma 
parolle, to” fils de l'Eglife,e{coutez & entédez. 
tout ce d vous auez oùi,& qu'il demeure efcrit 
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en vozcueurs.Noftre Dieu a benitles nopces, 
& a permis que l'amour eult puiffance {ur les 
corps,au fens de la chair, à celte fin que l’hôme 
aime fa femme, & que la femme aime fon ma- 
ri. Or voions nous fouuent auenir que la fern- 
me a fon marien horreur, iufques à procurer 

fa mott,ou par venin,ou par le coufteau ou iuf 
ques à la feparatiô. Semblablemét le mari na: 
chine contre {a femme, encores que la charité 
dela chair foit celle,au’elle incite & enfamine 
l'efpric. Mais que feroit ce, fi ceft cguillon d’a- 
mour,en la chair, n'eftoir permis?Si décq ceft 
cpuillon, conioinét fon vfageauec l'amour de 
Dieu, & que l'hôme preine femme pour auoir 
ligaée, & la femme vn mari, il eftbon , & non 
point contre le commandement de Dieu : de 
inanicre toutesfois que la femmen’air accoin- 
tance d'autre q de fon mari:pareïlemé q Phô- 
me f'abftienne de toutes les femmes, fors de Ja 
fieane . Car fila loi de Dieu eft obferuée par 
ceuls qui font maricz, elle les nettoie del’or. 
dure de la côionctio . Etces ordures du corps 
font lauées de Dicu,parauimofhnes & euutes de 
mifericorde:maisno pas les pechez, quinePef 
facent que par penitence & par pleurs. Donc. 
quesle mariage a vue pollution de coion@i6, 
mais n'a point de peché. Finallement quine fe 
abftiét à certains iours,côme au téps de la qua- 
fâtaine où autres ieufnes cômädez, tät de l’yfa 
ge de La chair, que dela côionétion des corps, 


oi 
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tombe nô feulement en vnepollutiô, mais en 
vne grande offenfe. On fçait bien que manger 
de la chair n’eft pas peché , mais d'en manger 
autrement qu’en téps & lieu, eft offenfe & pe- 
ché.Côme fi 4iqu'vn prenoït premieremét de 
la viande charnelle, puis apres au mefmes iour 
qu'il a efté raffafié de viâde naturelle, il eftoit fi 
temeraire de prendre la fpirituelle, pour le re- 
gard delvne & de l'autreviade, il eft couaincu 
du crime de def hônefteté & de prefumption, 
non pas pource qu'ila mägé,mais d'autât que, 
côtre la couftume, l’equité & la reigle de Dieu, 
il eft premierementrepeu de viande charnel- 
le.Ce n’eft doncq pas l'euure des hommes qui 
rend l'hôme puniffable,mais les accefloires & 
circonftances condänent leur autheur.Et mef: 
mes nous auôs fouuent veulhomicide adorer 
les images & ftatues: homicide peut eftre quia 
tué vn homme ennemi de pais,ou cruel, ou vo 
leur : nous ne dirons pas pource, que ceftho- 
micide eftbon, que l’homicide d'vn hômein- 
nocent {oit bon . Et auiét fouuentesfois quele 
méfonge, qui eft de fa nature mauuais, eft faiét 
bon par quelque occafñon ourefpeét.Côme fi 
aucun cherche fon ennemi pour letuer, &il 
vous demande quelle part ileft allé, encores 
que {çachiezbié ouileft,toutesfois vous direz 
n’en fçauoir rien, & non feulement cela, mais 
aufsi iurerez quenele fçauez pas . En ce cas; 
font deus mauls, lemenfonge & pariure: & 
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toutésfois ces deus mauls fe tournent en bon 
fruit.Et Dieu n’a pas fi eftroitemét limité noz 
euures, comme fi vous difiez,] ai craint de mé- 
tir en iugement deuant vn tel iuge,& pourtat, 
j'ai liuré & decelé vntelhomme:ou fivous 
difiez,l’ai craint de perdre vn denier, & pour- 
tant, j'ai fai vne perte de grande fomme d’ar- 
gent, Quelques operations donc nefont pas 
tellement mauuaifes qu'elles foient toufiours 
telles , mais elles fe font mauuaifes par noître 
faute. Pour exemple, fi aucun eft fi temeraire 
que de vouloir prendre les facrements auant 
que d’eftre baptizé, iltourne vne chofebonne 
en peché,& de là,encourt vne punition de pei 
nc erernelle,dont il pouuoit eftre deliuré de la 
punitio de peine eternelle Ainfi les mariages, 
iaçoit qu'ils foient benis de Dieu, fanctifiez de 
Dieu & confacrez de Dieu pat les beniflons 
des prefbtres, femblent toutesfois à aucuns co 
tenir en foi quelque offence d’indignation di- 
uine. Quand le Roi Hyrtacque entenditainfi. 
parler l’Apoftre,cômença auec tous ceuls de fa 
cour , à fe refiouir , penfant qu'il dift cela pour 
faire confentir Ephigenie au mariage de lui & 
d’elle.Mais apres qu'on l'eut beaucoup loué a- 
necqueshaults cris & clameurs,l Apoftre,aiant 
demandé audience, reprint fon propos, & dit, 
Voicz mes enfants, mes freres , iufques ou e- 
ftoit procedé noftre propos, à fçauoir iufques 
l, que nous auiôs prouué que l'homicide pou- 
O ii 
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toireftre fait bon, quandceluilkeft tué, lei 
quel, Pit v'eftoit mort,lui mefchant, feroit cau- 
{e de la mort de plufieurs hommes innocens:. 


a 1lin.des Comme a eflé occis Golias, a,& comimea efté 
Rors17.ec- occis Silara b, & Ainan c, & comme d Hblo- 
clefia.47. fernes a eu la tefte couppée, & comme finalle- 
b 4.des I# mentonteflé occis tous ceuls qui marchoient 


contre voz trones & voz Roiïaumes. Ainfi, 


€ Heffer 7. quand les mariages fe font , ils fe fontauecq v- 
d'14dich.13 ne honnefteté & vne bonne euure,moiennane 


qu'ils foient faiéts fainétement & iuftement a- 
uecqintegrité & fans reprehention. Car fi au- 
iourdhui vn vaffal & feruiteur du Roi, vous 
loitefurper celle qui feroitdefia fiancée auRoi, 
. ilcommettroit non pas vne offenfe {eulemér, 
mais vn crime fi grand, qu'àbon droictonle 
feroit brufler tout vif: nonpas pource qu'il 
auroit pris femme,mais pource qu'ila pris cel- 
le qui ia eftoit fiäcée & accordée au Roi. Ainf 
vous, Sire,fçachät bien que Ephigenie, fille du 
feu Roi voftre deuancier, eftia fiancée au Roi 
celelte,& côfacrée du voile fainét,commét, ie 
vous prie,pourrez vous efpoufer l'accordée de 
va plusgrand que vous, & la vous conioindre 
par mariage>De cefte parolle le roiHyrtacque, 
quiavoit grandement loué & aprouué tout ce 
quel’Apoftreauoit dit parauant,fe meiren co- 
lere & fe retira. Maisl’Apoñtre, fans en rien 
feffraier,ains plus encouragé que deuât; pour- 
faiuit conftamment fon ‘propos, difanr,Efcou- 


APOSTOLIQUE 108 
tez moi vous tous qui viuez en la crainte de 
Dieu. Vous fçauez bien qu'vn Roiterrien n’a 
puiflance & dominarion que bien peu de téps, 
mais le Roi celefte, tient fon Empire eternel- 
lement. Lequel tout ainfi qu'il enuoit de la 
ioie & des plaifirs indicibles à ceuls qui inuio- 
Jablement gardent fa foi , ainfi il enuironne 
detourments incroiables ceuls qui fe retirent 
de fa foi &faincteté. Que filon doircrain- 
dre le courrous d’vn Roi offenfe , à plus for- 
te raifon doit on craindre d’offenfer le Roi ce- 
lefte. Car l'ire del'homme, foit qu’elle tour- 
mente & affige par fupplices ; par le feu , ou 
Je fer , fine peultelle tourmenter que pour vn 
temps : mais lire de Dieu attile vn feu cter- 
ncla ceuls qui offenfent fa maiefté, Et pour- 
tant noltre Scigneur & maiftre Iefus Chriff, 
fçachant bien les chofes futures, nous à dir, 
Vous ferezamenez deuant les Rois, lefquels 
quand ils vous auront flagellez, ou fait mou 
rit ,ne vous fçauroient plus que faire. Et 
pourtant ie vous di,que ne lescraigniez point: 
mais craigaez celui, qui, apres qu'il aura fait 
mourir , a puiflance de mettre à perdition, & 
d'enuoier en lageine. C’eft ceftui là, diieo, 
qu'il vous fault craindre. Alors Ephigenie, de- 
uant tout le peuple, fe ieéta aus pieds dei Apo- 
ftre , &cluidit, Ie vous {upplie, de par celui 
duquel vous eftes Apoltre , que vous impo- 
fiezles mains fur moi, & furtoutes ces vier- 
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ges: afin que par voftre parolle elles foient 
confacrées à noftre Seigneur Iefus Chrift , & 
que pat ce moien nous ne craignions point les 
menaces de celui , lequel , des le viuant de 
mesfeuz pere & mere, me menaçoit, & par 
fes menaces me penfoit efpouuenter , & gai- 
gner par {es prefents. S'il eftoir fi hardi d’en- 
treprendre cela de leur viuant , que penfez 
vous qu'il doibue faire deformais, qu'il a le 
roiaume entre fes mains> L’Apoftre, quiauoit 
fa fiance en Dicu , & ne craignoit ancune- 
ment Hyrtacque , Impofant le voile fur la te- 
Îte d'Ephigenie & de toutesles vierges qui e- 
ftoient auecq elle, leur donna cefte benedi- 
étion : Dieu , createur des corps, Infpirateur 
desames, quine mefprifeiamais l'age, & ne 
feproue point vn fexe, qui n'eftime aucune 
perfonne,de quelque conditiô ou qualité que 
elle foit , indigne de ta grace, mais es createur 
& redempteur egallement de tous : defends 
& couure du bouclier deta proteétion, ces 
filles tes feruantes,lefquelles tu as daigné, com 
me bon pafteur,clire en tout letroupeau,pour 
garder à iamais la virginiré & integrité de l’a- 
nie : afin qu'elles à cu as deftinées à tout euure 
de vertu & de ploire, par le gouuernement 
de ta fapience,en furmontät les allefchements | 
de la chair, & refufant les mariages,bien q per- 

mis & loifibles, elles puiffent meriter le bié & 
conionétion de con fils noftre Seigneur Iefus 
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Chrift. Nouste fupplions, Seigneur, que tu 
Jeur donne les arines , non point charnelles, 
mais fortes &puilfantes par la vertu de l'efprir, 
afin que par la force que tu leur donneras,elles 
puiffent dechaffer le peché loin d'elles : & que 
defiräts viute foubs ta grace, l'ennemi des bôs, 
defenfeur des mauuais, neles puifle afieger, 
pendant qu’elles feront en cesvaifleaus voüées 
& confacrées a ton nom. Que la rofée celefte 
de ta grace affopiffe toute leur chaleur excefsi- 
ue, & leur allume la lampe de perpetuelle cha- 
ftere. Que leurs faces pudiques ne dônent fcä- 
dale à perfonne, & ne donnent,aus peu auifez, 
occafion de pecher par leur negligence:que la 
virginité leur foit afleurée, ornée & armée 
d'entiere foi , de certaine efperance & de pure 
charité: afin qu'aiants les efprits preparez a cô- 
tinence, telle vertu leur foit donnée, qui puiffe : 
vaincre toutesles cautelles du Diable: & que 
mefprifantsles chofes prefentes,elles cherchéc 
_ les futures : qu'elles preferent les ieufnesaus 
viandes charnelles , & les leétures facrées aus 
feltins & bäcquets: afin qu’eftants repeues d’o- 
raifons & remplies d’erudition, illuminées par 
veilles,elles puiffent mener vne vie vraiement 
virginale. Fortifiant cestiennes feruantes de- 
dans & dehors de cèsarmes de vertu, fai que 
fans offenf{e elles puiffent conduire le cours de 
leur vie en virginité & lebien accomplir , par 
celui, qui eft noftre Seigneur, lefus Chrift, re- 
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dempteür de noz ames, auquel auec’ Dieu le 
pere & leS.Efprit {oir honneur & gloire main 
tenant & coufiouts &ausimmortels fiecles des 
fiecles. Apres qu'elles eurent refpondu, Amen, 
& que Le feruice de Dieu fur celebré, & la mef. 
fe oùüie detoutel'Eglife, fe tint aupresde l'au- 

One figri- tel, auquel il auoit confacré le corps de Iefus 
fe ce mcr Chrift, afin d'ireceuoir le martyre Apoftolic- 
de meffésy que. Et peu de témpsapres, comme il eftoie 
côbien ilef} en priere les mains eftendues vers le ciel, vint 
ancien ap- vn homme enuoié par Hyrtacque,qui, par der 
pertpar  ticre lui donna vn coup d’efpée dans le corps, 
Greg.au 2. dont il fut faict martyr de Iefus Chrift. Le peu- 
bu.des Dia ple aiant entendu la mort de Saint Mathieu, 
Log.23.cha. fe print à courir versle palais,le feu en la main. 
€ au3.li. Mais tous les presbtres, diacres & clers, auec 
3 chap. tous les difciples de l’Apoñtre fe vindrent met- 
Voispregel. tre au deuant, Ha freres, direntils, nallez pas 
S.lebaz18. contre le commandement de noftre Seigneur. 
Car S. Pierre fut repris par Iefus Chrift d’auoir 
couppé lorcille à vnnômé Malchus, quiauec 
les autres le tenoir. Et afin qu’on ne péfaftque 
lui eftant ofen{é fe voulfilt vanger de l'ofenfe 
qui lui eftoit faicte ,remit l'oreille couppécen 
fa place.Et incontinant fut reprinfe & confoli- 
dée . Et ditlorsnoître Seigneur à S. Pierre, Si 
ie voulois mon perenem'énuoiroit ik pas plus 
de douze legions d’'Anges? Parquoi celebrons 
auec joie & lieffe,le iour du martyre de Sainét 
Mathieu, &attendons ce qu'il plaira à Dieu 
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d'ordonner. Ce pendant Ephigenie, vierge fa: 
crée de Lefus Chrift, donna aus presbtres & au 
clergé tout ce qu’elle auoit en or, argenr, ba- 
gues & ioiaus,difant, Apres que vo” aurez faict 
baftir vne Eglife au Sainct Apoftre de Dieu, di- 
ftribuez le refte aus pauures:quant a moiie voi 
bien qu'ilme fault appareilier pour fouftenir 
les cruels affaulrs d'Hyrtacque. Comme puis a- 
presilauint. Maisauant que cela fuft fait, le 
Roi Hÿrtacque enuoiatoutes les grandes da- 
mes de la cour vers elle,efperant par ce moien 
lui faire prefter quelque côfentemét, Mais cô- 
noiflant qu'ily perdoit fon temps, il appella 
des magiciens, pour,par leur magie,la faire ra- 
uir par le miniftere des Diables. Quand il veit 
qu'encores encefte forte il ne la pouuoitauoir, 
il feit mettre le feu toutalentour du Palais, au- 
quel Ephigenie auec les vierges de Iefus Chrift : 
faifoient nuit &iour prieres & oraifons à no- 
ftre Seigneur . Etcomme le feu brufloit à l’en- 
uiron du lieu, fapparut vn Ange de Dieu auec 
Saint Matthieu, qui dit Ephigenie fois ferme 
& conftante, & n'aie point peur de ce feu:Car 
ilretournera a celui qui l’a fait allumer contre 
tot . Et incontinant par la permifsion de Dieu, 
f'éleua vn grand vent, Itquel pouffà le feu d'a- 
Jentour du Palais dela vierge,contre celui du 
Roi Hyrtacque:tellement qu'il fut tout mis en 
cendre, & ne fut iamais pofsible d’entirer vne 
feule partie desricheffes, Mefmesa grand pei- 
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ne Hyrtacque peut ilefchapper auecq vn fien 
fils vnicque. Maisil euft beaucoup mieuls va 
lu pourlui, qu'il fut bruflé en fon Palais, que 
d’auoir veu & endur£ les mauls, que depuisiu- 
ftementil veir & endura : Car fon fils fut inco- 
tinant poffedé du Diable , qui, lui aiantlicles 
mains par derriere, le mena tout courant au {e- 
* pulchre de l’Apoftre.S.Mathieu,& là le côtrai- 

gnit de confeffer tous les crimes & forfaiéts de 
fon pere. Et lui Hyrtacque, fut tellement frap- 
pe deladrerie , que depuis le fommet de Ja te- 
fte iufques aus picds, eftoit tout couuert de 
plaies. Les medecins appellez de toutes parts, 
n’y peurent oncques donner remede, dont il 
tomba en tel defefpoir, qu'il fe dôna d'vne da- 
gue au trauers de l'eftomach: qui lui fut vo fup 
plice condigne a {on demerite:afin que lui qui 
auoir par derriere frappél'Apoftre de Dieu, il 
(e donnaft la mort fe frappant par derant de fa 
propre main en la poictrine.Dela mort duRoi 
Hyrtacqueainfi auenue, fe refiouit gran demét 
tout le peuple : puisauecques l'armée, ils leu 
rent pour Roi vn des fils du feu Roi Eglippe, 
nommé Beor, lequel par lemoien d'Ephige- 
nice fa feur ,auoitacquis la grace de noftre Sei- 
gneur. Ceftui Beor cômäça à regner en Echio- 
pie,eftär agé de vingt & cinq ans, &c regna par 
l'efpace de foixate &c trois ans:ainfi mourut en 
l'age de quatre vingts & huiét. Lui de fon vi- 
uant,ordonna chef de fon armée vn defes fils, 
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& feit l’autre Roi. IlveitÎes enfans de fes en- Celatefmoi 
fans iufques à Ja quatriefme generation, & eut ge S.Hier. 
roufiours pais auecles Romains & les Perfans: en la prefa 
Toutes les prouinces d’Ethiopie ont eftéiuf: ce qu'il 4 
ques auiourdhui remplies d'Eglifes catholic- faié} fur les 
ques par le moien d'Ephigenie.Et là font faits qwarretuä 
chacun jour plufieuts grands miracles par les giles,er an, 
prieres du S. Apoftre:qui a le premierefcriten Droemte des 
langue hebraicque l'Euangile de. noftre Sci- cômcétaires 
gneut Iefus Chrift, lequel auec le pere & le S. qwil 4 ef- 
Efprit veit &regne a iamais. crit fur 8. 
Math.çr 
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De Sainct Barthelems: 


8e nas Es hifloriographes efcriuent que 
ÿ me le païs des Indes eft diuifé en trois 
PIN: 44 S$ parties. La premiere, eft celle qui 
MeV.) regarde l'Ethiopie, la fecondeles 
* Medes,la troifiefime, quiborne la 
terre. D'vncofté , eft vne region obfcure, de 
Pautre , eftla mer Oceane. Venant doncques 
J'Apoftre Sainct Barthelemi aus Indes,entra en Exfebaur. 
va témple auquel eftoir vn Idole qu'on nom- chap. du 3, 
moit Aftaroth, & là, demeura quelque temps l#.de Li, 
comme eftranger. Dedans cefteIdole,eftoitvn ccllefiaff, 
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Diable qui fe difoit guerir lesmalades, & rene 
dre la veiieaus aueugles , lefquels ,lui mefmes 
aueugloit. Car le peuple de ce païs, eftoit fans 
la connoiflance du vrai Dieu : Et pourtant,ane- 
noit aifément qu'ils fuffentdeceus par vn fauls 
Dicu. Or vn fauls Dieu , trompeles hommes 
qui n’ont point Ja connoifance du vrai & {eul 
Dieu ,parcefte fineffe . Illeur caufe des dou- 
leurs , des maladies, des pertes, des dangers: 
puis, il donne des refponfes , qu'on lui facrific. 
Et quand il ofteles mauls que lui mefmes a 
enuoiés , ils feftiment eftre gueris par lui. Et 
femble., a ce peuple ainfi abufé, qu'il enuoie 
guerifon . Mais il leur donne fecours fans Îles 
guerir, c'elta dire, en ceffant de les endom- 
mager. Pourtant quand il ceffe de bleffer , on 
penfe qu'il gucrifle. À cefte occalon, auint 
que pendant que Saint Barthelemi demeura 
en celieu, Aftaroth ne peut oncques rendre 
vn feuloïacle, ni guerirva feul deceuls qu'il 
auoit bleffé. Pource, le temple fut incontinant 
tout plein de malades ; & chacun iovr fe fai- 
foient,pour euls, des {acrifces , mais Aftaroth 
ne rendoie aucune refponfe. Et quand ceuls 

ui eftoient venus d'aftrâges & lointainspaïs, 
veirent que pour facrifier;ne pour fe defchirer, 
comme ils auoienr de couftume, ilsne prouf- 
fitoientrien,fen allerenit en vneautte ville.ow 
on adoroit va autre Diable qui auoit nom Bei- 
reth, Là arriuez, apres qu'ils eurent facrifié, de- 
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mandereéntpourquoile Dieu Aftaroth neren- 
doit plus aucunoracle. Aufquels Beireth re- 
fpondit, Que leur Dieu eftoit derenu fi fort 
caprif & lié, qu'il n’oferoit parler non pas feu- 
lement refpirer,& ce,depuisle temps que Bar- 
thelemi y eftoit venu. Ils fenquirent de lui qui 
cftoitce Barthelemi. C'eft, ditil, vn ami du 
Dieu cout puiflant, qui eft venu en cefte con- 
trée, pour dechaffer les Dieus qu'adorentles 
Indiens. Adoncques ils le prierent qu'illeur 
donnaft des fignes pour le remarquer,d’autanc 
qu'il eftoit mal aifé de Je connoiftre parmitant 
de mil hommes. Le Diable leur refpondit ain- 
fi,Iale poil noir & crefpu, fa chair eftblan- 
che, les yeuls grands, le nez eft droit & bien 
fai, fes oreilles f6t couuertes de fescheneuls, 
ila la barbe longue, quicommance à grifon- 
ner:il eft de moienne flarure,ne trop grandne 
trop petit. Sa veflure eft blanche, àboutons 
d'efcarlatte, fa robbe eft blanche, à chacun coin 
de laquelle, eft vn bouton de couleur de pour- 
pre. Depuis vingt & fis ans, [es habits n’ont 
point efté falles.Ses fouliers à larges courroies, 
ne fe font point vfez par l'efpace de vingt & 
cinq ans.Cent fois Je ionr il féchitles genouls, 
cent fois la nuit il pricDieu.Sa vois eft forte, &e 
femble vne trôpe. Auec lui marchét les anges, 
lefquels ne le permettent point romber en fa- 
cherie, ni avoir faim. Il a roufiours mefme vi. 


fage & meme affection, Atout heure il eft 
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ioïeus : il préuoit toutes chofes, il cônoit tout: 
il entend & parle toutes langues. Il {çait defia 
ce que vous me demandez, & larefponfe que 
ie vousfais. Lesanges de Dieule feruent, & 
lui racontent tout ce qui fe faict & dit.Er quäd 
vous le chercherez, fil lui plaiff, il fe monftre- 
raa vous, finon, vous ne le fçauriez voir.Orie 
vous prie, quand vous l’aurez trouué, de le fup 
plier qu’ilne vienne pointici ,ou que les An- 
ges qui font auec lui, nefacent ainf qu’ilsont 
faict a moncompagnon Aftaroth. Doncques 
eftants de retour, chercherét par toutes les ho- 
ftelleties , regardants vn chacun eftranger a la 
face, & par deus ioutsne le peurent trouuer, 
Auint qu'vn homme, qui eftoit poffedé du Dia 
ble,fe print a crier, Apoftre Barthelemi , tes o- 
raifons m'ont bruflé. Lorsl’Apofñtre, Taistoi, 
“divil, & forsde fon corps. Erincontinant ceft 
homme fut gueri, qui longuement auoit efte 
trauaillé du Diable. La nouuelle de cemiracle 
vintiufques aus orcilles du Roi,qui fappelloit 
Polymie, lequel auoit vne fille, furieufe par in- 
terualle. Pource enuoia vers l'Apoître gents 
pourle prier,qu’ainf qu'il auoit deliuré Pfeu- 
ftie, qui auoit longuement efté detenu es liens 
du Diable,ainf il lui pleuft guerir fa fille de ce- 
fte maladie. L'Apoñtre vint vers le Roi : & en 
entrant au lieu ou eftoit la fille , la veit, liée de 
chaines, a caufe qu'elle mordoit ceuls qui fap- 
prochoiét d'elle defchiroir & deffiguroit tous 
ceuls, 
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ceuls qu'elle pouuoit attaindre, tellement que 
perfonne n'ofoit en approcher. L’Apoître cô- 
manda qu'elle fuft defchainés:mais aucun n’o- 
foit mettre la main fur elle. Parquoi l’Apoftre 
leur dir, Comment rie tiensl'ennemilié , qui 
la tourmétoit, & vousle craignez encor? Allez 
la defchainer, faiétes la leuer, & lui donnez re- 
creation,& demin matin, amenez la vers moi. 
Is feirent ce que l'Apoftre auoit commandé, 
&le Diable ne la trauailla oncques puis.Le Roi 

l'ajantentédu, feit charger desChameaus, d'or, 
d'argent, de pierreries &de veltements, pour 
donner à Sainct Barthelemi,qu’il chercha lon. 
Buement, mais on ne le peuttrouuer. Qui fur : 
caufe que le tout fatramené au Palais du Roi, 

Apres que Ja nuict fuiuant fut paffee , fur l’Au- 

be du iour ,l’Apoîñtre fapparut au Roi, en fà 

Chambre, l'huis fermé, & lui dir: Pourquoi 

M'auez vous cherché tout vn iour auecq Or, ar- 

gent, pierrerics & veitements.Ces chofes fonc 

dise à ceuls qui cherchent les chofes ter- 
reltres. Quant a moi,ie nc defire rien de terre- 
ftre , rien dé charnel . Ce queic defire, et que 
vous fcachiez que le fils de Dieu, fe faifanr hô- 

me, a daigné prendre naiffance du ventre d’v- 

ne vierge : tellement qu’eftant conceu au ven- 

cre de la vierge, il eftoit pareillement Dieu, qui 

a fait le ciel & la verre, la mer, & tout ce qui y 

eft compris. Lequel en naifant, par l’enfante- 

ment de la vierge, a pris le commancement 
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d'eftre homme, qui a fon commancement de 


Dieu le pere, deuant la creation du monde, 
Il n'eut iamais commancement, mais a donné 
coimmañcementatoutes creatures vifibles & 
inuifibles.Cefte vierge, fuiant tous hommes, a 
efté la premiere, qui a voüé fa virginité à Dieu 
tout puiffant, Premiere, diie, d'autant que de- 
puis que l'homme fut faict ,autre qu’elle n’a- 
uoit offert ce veu a Dieu. Elle à doncques efté 
la premiereentrelesfemmes, quia eu ce vou- 
Joir d'offrir fa virginité à Dieu : Et fans qu'on 
lui euft iamais enfcigné de parolles,, ni à l'imi- 
tatiô d'autre, feft deliberée de demeurer vier- 
ge, pourl honneur de Dieu. À elle, enfermée 
en fa chambre, fapparutl’Ange Gabriel, refplé 
diffant comme le Soleil. Dontelle fut effraiée, 
mais l’Ange Jui dit, N’aïe point peur, Marie, tu 
concepuras, Lots aiant laiffe route crainte, re- 
fpondit conftamment.Conime fe pourra faire 
cela, veu queiem’aipoint compagnie d'hom- 
me > L'ange-lui dit, Le S. Efprit defcendra en 
toi, & la vertu dutreshaulrt’enombrera. Par- 
quoi, ce qui naiftra de Sainct en toi, fera appel-: 
lé le fils de Dieu. Apres qu'ila efté né, ila fouf- 
ferc d’eftre tenté par Le Diable,qui eft celui qui 
premier, vaincquitl’homme,en lui perfuadant 
de manger du fruit de l'arbre que Dieu lui a- 
uoit defendu. Doncquesil permit ceftui mef. 
mes approcher de lui, afin que,çcommeil auoit 
dita Adam, c’eft a dire au premier homme, 
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pat lafemme, Mange, & il Mangea , au moien 
dequoi , fut dechafTé de paradis, & enuoié 
exil par le monde ou il à engendré tout le 
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ces pierres qu’elles fe conuertiffenten pains, S-Math.4, 
& mange de peur d'endurer Ja faim. Auquel i] $ Luc.4. 
refpondit, L'homme ne vit pas feulemenr des: Marc 1. 
pain, mais de la parolle de Dieu. Parce le Dia. Dexrer.8, 


ble,qui auoit vaincu l'homme pour auoir man- 
gé, perdit {à victoire par leieufne & abftinen- 
ce.Caril eftoit raifonnable,que celui qui auoire 
vaincu le fils de la vierge, fut vaincu par le fils 
de la vierge. Le Roy Polymie lui dit, Com- 
ment dictesvous celle là eftre Ja Premiere vier- 
ge, delaquelle eftnél'homme & Dieu enfem- 
ble> Ie lote Dieu tefpondit l’Apoître,dequoi 
vousefcoutez attentivement. Ie di quele pre- 
mier hôme fut appellé Adam, qui fat procrcé 
de la terre, Etlatetre doncila cité fait, eftoit 
vierge, parce qu'elle n'auoir efté pollue de fang 
humain: & n’auoir iamais efté Ouuerte pour la 
fepulture d'aucun mort. Il eftoit donca raifon- 
nable, comme jai dit, que celui Qui auoit vaine 
cu le fils de la vierge, fuft vaincu par le fils de la 
vierge. Et pourtät ainfi que celui qui eft vainc- 
queur d'vntyrä, enuoit ceuls de (à f 
par culs, eftre mis des enfeignes de triomphes 
du Roi vaincqueur, par touces les places quele 
tyran poffedoit : Ainfi, cefthôme Iefus Chrift, 
‘qui a vaincu, nous a enuoic Paï toutes les cô- 
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trées pour dechaffer les minifires du Diable, 
qui habitent trop bardiment dans les temples, 
& tirer les hommes qui les adorent, de la puif- 
fance de celui qui a efté vaincu. Et pourtant 
nous ne prenons point d'ornid’argent,maisle 
mefprifons comme il l’a mefprifé.Car nous de- 
irons eftreriches,au lieu où eft fon roïaumeëe 
fon Empire: Ou ,nila langueur, nila maladie, 
nila triftelfe, nila mort, ne fe peuvent vanter 
d’auoir aucun lieu: Mais ou eft [a feliciré perpe 
tuelle & la beatitadecternelle & la joie fans 
fin,& ou finalement fontles plaifirs & delices 
immortelles. Delà vient, que depuis que j'ai 
entré dedans voltre temple ,ietiens lié,par les 
Anges de celui qui m'a enüoié, le Diable qui y 
fouloit dôner refponfe. Partant, fi voulez eftre 
baptizé & enluminé de la grace de Dieu ie 
vous ferai voir & connoifire quel mal vous a- 
uez perdu . Car rousceuls qui font au temple 
malades, illes guerit d'une nouuelle fincife,les 
abufant par fes cautelles : Comme le Diable 
qui vaincquit le premier homme,ccque lai 
fouvenresfois dir, par laquelle viétoire, il Peft 
acquis vne trefimefchante puiflance: qui cft 
grande enuets les vns, petite cnuers les au- 
tres, comme ceuls qui pechent le moins. Car 
ce Diable, par fes cautelies, faict leshommes 
malades, & leur perfuace de croire aus Ido- 
les. Er afin qu'ilait puiffance fut leursames, il : 
celle de les tourmenter ,apres qu'ils ont dita 
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vne pierre ou du metail, Tu es mon Dieu. 
Mais pource que ietiens lié le Diable qui e- 
{toit caché dans la ftarue, il ne fçauroit plus d. 
ner de refponfe à ceuls quil'adorent & qui lui 
facrifienc. Et fi voulez connoiftre qu'il eft ain- 
fi, Ie lui commanderai de rentrer en fa ftatue, 
& lui ferai confeffer qu'ileftlié, & qu'il ne 
fçauroir plus refpondre. Le Roi lui dit, de- 
main, à Lept heures du matin, les facrificatenrs 
feront prefts de {acier , ie m'y trouuerai à- 
uecque culs, pour voir ceft ate merueilleus. 
Doncques le iour fuiuant à {eptheures, com- 
ine les presbtres facrifoient, le Diable fe print 
à crier, Ceflez, miferables ; de me faire facri- 
fice , de peur que n'enduriez encore pis que 
moi, qui fuis lié de chaines defeu, pat les An. 
ges de LEGS VIS» CHARTS T,lequelles 
Juifs ont crucifié, eftimants qu’il deuft coul 
iours eftre detenu par la mort.Maisila captiué 
la mortmefnes, qui eft noftre Roine, &a, de 
chaines de feu,enchainé noftre prince, mari de 
Ja mort. Etautroifiefine iour , Vaincqueur de 
la mort & du Diable, eft reüfcité, & a don- 
néle figne de fa crois a fes Apoftres, qu'ila 
enuoié par toutes les parties de la terre, def. 
quels eft l’un , celui qui me tient eftroicte- 
ment lié. Ie vous prie, vueillezle prier pout 
moi, àce qu'il me permette me tetirer à vn 
Autre pais. Quand Saint Barthelemi l’eut 
oùi parler , il lui dit, Confeife, mefchant des 
P ii 
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mefchants, qui eft celui qui a bleffe tous ceuts 
qui font ici malades» I] refpondit , Le Dia- 
ble noftre prince ,ainfi commeil eft lié; nous 
a enuoié à ces hommes pour les endomma- 
ger,& premierement leur chair: d'autant que, 
fur les ames, nous n’auons aucune puiffance, fi- 
non quand ils nous ont facrifié. Mais apres 
qu'ilsnous ont faiét facrifice pour la fanté de 
leurs corps, nous ceflons de les affiger. Par 
ce que deflors,nous commançons à auoir puif- 
fance fur leursames. Eten ce que nous cef. 
fons de lesaffliger , il femble que les guerif- 
fions : & poürtañt, fommes adorez comme 
Dieus : Jaçoit que, pour rout certain , nous 
foions miniftres de celui lequel, IE S VS 
CHRIST fils de la vierge, à enchainé, lors 
qu'il fut mis en la crois. Or depuis que fon A- 
poftre Barthelemi eft arriué par decça, ie fuis 
confommé, eftant eftroiétement lié de chai- 
nes ardantes : Etmaintenant ie parle, par ce 
qu’il le m'aainfi commandé : Autrement , ie 
n’eufle ofé parler en fa prefence, voire ni no- 
tre prince mefmes, fil y eftoit, n’oferoit l’en- 
treprendre. Pourquoi, lui dit l'Apofñtre, ne 
gucris tu ce peuple qui eft venu vers toi Le 
Diable refpondit, Quand nous auons bleffé 
les corps, fi nous nebleffonsles ames,les corps 
demeurent fans bleffeure. Lors l’Apoître fe 
tournant versle peuple, Voila, ditil, le Dieu 
que vous adorez, voila celaï par le moien du- 
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quel vous penfiez eftre gueris. Oïez mainte- 
dant, de moi, le vrai Dieu voftre createur qui 
habite aus cieuls. Ne croiez plus aus pierres 
vaines. Mais fivous voulez que ie prie pour 
vous, & que tous ces hommes reçoiuent gue- 
tifon ,abbatezceft Idole &le mettez en pie- 
ces. Etapres que vous l'aurez fait ,ie dedierai 
cetempleaunomde IESVS CHRIST, 
& en ce temple delefus Chrift, ie vous con- 
facrerai parle baptefme: Soudain, par le com- 
vandemét du Roi, attacherent des poullies & 
des cordes ,encor nele pouuoientils abbatre. 
mais l’Apoftre leur dift , defliez routes fes cor- 
des. Apres qu’elles furent defliées,Il dit au Dia 
ble qui eftoit dedans. Siru veuls queienete 
face point enuoier aus abifmes;fors de ceft Ido 
Je & le romps,& te retire.aus deferts,ou les oi- 
feaus ne volent point & le laboureur n’y labou 
te, & ou iamais ne refonna vois d'horime. A- 
lors le Diable fortant, meit en pouldre rousles 
Idoles. Et non feulementle grad,mais en quel- 
que lieu qu’il y en euft pour l'ornemént du té- 
ple, ouenboife ou en peinture, tant petits fuf. 
fencils, les deffigura, de forte qu'il n'y demeu- 
fa aucune apparencc.Dont tous,d'vne vois,cü- 
mancerenta crier , Celui eft le Dieu tout puif- 
fant qui eft annoncé par fon apoñtre Barthele- 
mi.Ces chofes ainf faictes l’Apoître eftendant 
fes mains en hault,ditainfi, Dieu d'Abraham, 
Dicu d'Ifaac, Dieu de Jacob, qui pour no- 
P iii} 
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ftreredemption as enuoié ton fils vnicquenos 
ftre Dieu & noftre Scigneur ,afin que nous, 
qui eftions feruiceurs de peché, fufsions rache- 
tez par fon fang , & par lui, faits tes enfants. 
Qui es conneu eftrc vrai Dieu , en ce quetires 
toufiours pareila toi & perfeuere fans te chan- 
ger: vn Dieule pere, & fon fils vnicque no- 
ftre Seigneur Iefus Chrift, & le Saint Efprit, 
illaminateur & guide de noz ames, quinous a 
donné la puiffance de gucrir les malades, don- 
ner clairté aus aucugles : rendre fains & nets 
les lepreus ,aus paralyticques la force & fanré: 
dechaffer les Diables,&reffufcirer les morts, & 
qui nousa dir, Toutce qu'en mon nom vous 
demanderez a mon pere, il le vous octroira.le 
demande que toute cefte trouppe de malades 
foit gucrie , afin qu'ils connoiflent que tu es le 
feul Dieu au ciel en la terre.& en la mer qui 
nous recouure noftre falut par celui mefine no 
{tre Seigneur Iefus Chrift : par lequel efta toi, 
Seigneur & pere, honneur & gloire auec le 
Sainét Efprit aus fiecles immortels des fiecles. 

Apres qu’ilseurent tous refpodu, Amen, fappa 
rut vn Ange de Dieu refplédifflant côme le So- 
leil,ajant des ailes. Lequel,volant par les quatre 
coins du téple,imprima de fon doigt,en quatre 
pierres quarrées le figne de la crois: puis dit,Le 

Seigñr qui m’aenuoié,m'a enchargé devo°dire 

ces mots, Ainf q vous touseftes gueris de voz 

maladies, ainfiai ic purgé &nettoié ce téple de 
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toute macule&c ordure,&mefines de celui qui 
y habitoit,auquel l’Apoftte de Dieu à commä- 
dé de fe retirer, en lieu defert 8&:n5 habité des 
hommes, Dauantage le Seigneur ina comimnä- 
de de le vous monftrer premierement{duquel 
n'aiez aucune peur) afin que vous faciez tous 
tels fignesen voz fronts, comme i’en ai cngras 
ué dans ces pierres, & tous mauls fenfuirét de 
vous.Cela fait, l'ange denoftre Seigneur leur 
monftra vn grand Egiptien, plus noit que dela 
fuie,aiant Ja face pointue,& la barbe lôgue,les 
cheuculs infques äus pieds, les ÿeuls ardants cô 
me le fer qu'on tire de la foutnaife : de fabou- 
che, fortoient des eftincelles de feu , & defes 
narines,vne flime meflée de fumée & de foul- 
fre. Il auoic des ailes comme vn porc efpic ,.& 
auoit les mainsliées par derriere auec deschai- | 
nes de feu.Puis l'ange de Dieu lui dit, Puis que 
tu as entendu la parolle de l’'Apoître, & quetu 
as netroic ce temple detousles géres de poilu 
tions quiy eltoient, fuiuätla promeffe de l’A- 
poftre,le te deflierai,afin que tu aille ou les hô- 
mes n'ont aucune habitation, &n'y en peuuent 
auoir, & que tu demeure là jufques au iour du 
iugemét.Et apres que l'ange leur deflié, ieät 
vn grand hurlement, & vne vois efpouuenra- 
ble & horrible, feuanouit, & oncques puisne 
fut veu. Pareillement l’ange de Dieu , a la veüe 
d'vn chacun , Fenuola au ciel. Alors le Roi , {à 
femme & deus enfis qu'il auoit, toute fa cour, 
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& tout le peuple qui auoit efté deliuré, & fem: 
blablement ceuls des villes prochaines, qui e- 
ftoient de fa couronne, furent baprizez, & lui, 
feftant deueftu de fa robbe roiale,& de fa cou- 
ronne ,commanGa à {xiurel’Apoîñtre , fans fe 
vouloir feparer de fa compagnie. Ce pendant, 
tous les prefbtres des temples fafflemblerér & 
ferctirerét versle Roi Aftyages, frere aifné du 
Roi Polymie, & lui dirent, Sire,Le Roi voftte 
frere Peft fait difciple d'vn homme magicien, 
lequel Peltattribuétousnoztemples, & à mis 
en pieces tous noz Dieus. LeRoi Aftyages, 
émeu deleurs parolles & pleurs,monta incon- 
tinät en colere, & enuoia milhommes armez, 
pour prendre au corps &lüiamener l’Apoftre, 
en quelque part qu'ils le peuflent tronuer. Ce 
qu'ils feirér, Puis Aftyages demäda à l’Apoñtre 
fi c'eftoit lui qui auoit diuerti fon frere de fa re 
Jigion ? Ie l'ai diuerti,ditl'Apoftre, mais enco- 
res plus , ie l'ai conuerti, Le Roi lui dit dere- 
chef, N’es tu pas celui qui as faiét rompre & 
brufler noz Dieus? L'Apoftre refpondir, l'ai dô 
né puiflance aus diables qui eftoient dedäs, de 
ropre des [doles vains & abufifs,dans lefquels 
ils eftoient cachez :afin que tous hommes, de- 
Rifants leur erreur, creuffenr en Dieu tour 
puiffant qui habite aus cieuls. Le Roi lui dit, 
Toutainfi que tu as fai®& à m6 frere, lui faifanc 
delaiffer fon Dieu,pour croire autien: Ainfite 
fcraiie delaiffer ton Dieu,& croire an mien, &: 
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mefmes lui facrifier. l'ai monftré à voftre frere, 
dit l'Apoîñtre,le Dieu qu'il adoroit,lié & enchai 
né, & ai faict que lui mefines a rompu fon fi- 
mulachre.Si vousen pouuez faire autant à m6 
Dieu , alors contraignez moi de facrifier . Et fi 
vousne pouuez rien faire à mon Dieu, ie mer- 
trai en pouldre tous voz Dieus,& lorsvous de- 
urez croire au mien.Pendant ce propos, on ap 
porta nouuelles au Roi, q fon Dieu Vualdath 
_eftoitrôbé & Peftoic tout café. Dequoile Roï 
extremement marri,rompit la robbe de pour- 
pre dontil eftoit veftu, & à l'heure, feir battre 
deverges S.Barchelemi.Et toft apres lui feit tré 
cher la tefte. Ce pendant,le Roi Polymie vinr, 
accompagné des habitants de douze villes,qui 
tous auoientreceu la foi, parle moien delA- 
poftre. Mais quandilfutartiué, conneur qu'il 
eftoit mott.Partantils prindrentle corps, & le 
remporterent auec hymnes & chants, en gräd 
hôneur. Ilauint le trentiefme iour d'apres que 
le R oi Aftyages,eftant poffedé du diable, vine 
à fon temple : & rousles Sacrificateurs qui y e- 
ftoient,pareillement poffedez du diable, con- 
feffants que S. Barthelemi eftoit vrai Apoftre 
de Dieu, moururent là. Dont tous ceuls qui e- 
ftoient encorincredules, furent bien eftônez. 
Et à cefte occafon,{e Feirent tous baptizer par 
les prefbtres que S. Barthelemi auoit ordon- 
né. Auint finallement, par reuelation diuine,à 
la clameur du peuple, que , apres l'Apoître; le 
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RoiPolymie fut inftitué Euelque: Lequel! feit 
depuis pluficurs beaus miracles par Le moié de 
l'Apoître.Et fut Eucfque l'efpace de vingtans. 

Et finallement,laifant l’eftat del Eglile bié or- 
donné,®& toutes chofes conduictes à bonne & 
heureufe fin, fen alla à Dieu , auquel {oit hon- 
neur & gloircàiamais, Amen. 


NEVRVIESME LIVRE DE 
l'hiftoire Apoftolique d'Abdias 
Euefquede Babylon, 


De Saint Thomas. 


la vocation de S. Thomas À l’oft- 
ce Apoftolicque, auecques les au- 
7.) tres difciples,& comme il fut,par 
SNEP TV noftre Seigneur, appellé Didyme, 
SIehalx, € left; a dire,jumeau . Lequel iaçoit qu’apres la 
Ç7 20. je de noftre Seigneur, il euft môftré 
quelque deffance , d'autant qu'il n’eftoit auec 
S.Ich.2o. {es difciples, lots qu'ils auoiét veu Iefus Chriit, 
Voi Nicep. & que de faitileult dit, qu iln PR TANrErn 
au34.cha, foiiufques à ce qu'il euft mis fes mains dedans 
dni.lin les plaies:toutesfois apres qu 'ileut efté reprins 
par noftre Seigneur, qui Fappatut à à lui, & pat 
cc moien confirme: & apres qu cÉe autres | 


va ’Euangile donne tefmoignage de 
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Apoftres,il eut receu le S.Efprit,il enuoia Tha° 444.1 et 2: 
dée,vn des feprante & deus difciples, vers Ab- 

gare Roi de la ville d’Effene ,pourleguerirde y,; cefle 
vne maladie en laquelle il eftoit detenu,fuiuät bifloire des 
ce qui lui auoit efté efcrit par noftre Seigneur. frire par 
Ce que Thaddée executa foigneufement, de Eufebeaus 
forte qu'eftant arriné,feift le figne dela crois 14 CIS. 
fur le Roi & lerendit fain.Ce pendant S.Tho- Chap. du re 
mas eftoit demeuré à [erufalem,ouillui fut cô Jiu.de Phi. 
mandé,par reuelation diuine, d'aller aus Indes: ffoi. Ecclefs 
afin de môfrer lalamiere de verité au peuple ex sabelie 
qui viuoit en tenebres. I] me fouuiétauoir leu ex l’a du 
va liure audleft deduit le voiage qu'il feit aus mode 4162 
Indes,& tout ce qu’il y feit:Lequel,par ce qu'il er Niceph. 
n'eft pas receu à caufe de la fuperfluité de lan- 447. chap. 
gage,delaifsät ce q eft peu à propos,ie ferai re- liur, 2.5.14 
cit feulement des chofes qui font certaines & Damaf. a 
affeurées & n6 reuocquées en doubte,lefquel- liur. de Le 
les pourront donner côtentemétausleéteurs, fo cath. 
& confirmer l’'Eglife. Eftant doncqS.Thomas Tour ceci 
(comme nous auons dit) fouuentesfois adm6- effefcriter 
{té par noftre Seigneur de cheminer aus païs Niceph. au 
des Indes plusprochaines:ll differoic toufours 40. chaps 
côme Tonas fuiant deuant la face du Seigneur, du 2.li 
& n'executoit ce que par reuelatio divinelui 

eftoir enioinét : Parquoi noftre Seigneur fap- 

parut à luicomme il dormoir, & lui dit, Tho- 

mas, ne crains point d'aller aus Indes.Car r'irai 

auecq toi & nete laifferaipoint:lete glorifie- 
rai en Ce païs là, auquel tu mettras à fin vn cô. 
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batheureus, portät tefmoignage de ma parol: 
le deuant les hommes de la contrée:De là iete 
retirerai vers moi en gloire & hôneur, &telo- 
gcralauec tes freres. Car {çaches qu'il eft necef 
faire que tu endures beaucoup pour l'amour 
de moienicelle region,afin quetous connoif- 
fent partes enfeignements, que ie fuis le Sei- 
gncur. Quand l'Apoîftre eutoüi ces parolles, il 
dit, le vous fupplie, Seigneur, n’enuoiez point 
là voftre feruiteur. Le païs eft lointain & faf. 
cheus,& les gents y font mefchants,& ne con- 
noiffent pas la verité . En ce mefine téps,auint 
qu'a lerufalem eftoit vn Indien nommé Abbä, 
lequel y auoit efté énnoié par le Roi Gôdafre, 
pour luiamener, de Syrie, vh maiftre archire- 
éteur, bien entendu en fon art. A lui Papparut 
noftre Seigneur,en forme humaine, & lui die, 


Quelleaffaite r’aici fait venir de fi lointain 


païs 2 Ie fuis enuoié, ditil de la part du Roides 
Jundes mon maiftre,pour lui mener vn homme 
de bon efprit,pour lui baftir des palais & cha- 
fteaus: noftre fcigneur lui dit, Paivn feruitear 
ecl, lequeltu acheteras fitu veuls. Etinconti- 
nant, conduit Abbanau logis de S. Thomas & 
le luymonftrant:dit ainfi , Voila mo {eruiteur, 


lPouurier duquel ietauois parlé;maintenäccon 


ucnezcntre vous du pris. Et quandil l'aura re- 
ceu,mene le ou bontefemblera.Ce q feit Ab- 
ban,puis prenät S. Thomas par la main, le me- 
fa à fon nauire.De là faifancs voile,arriuerent, 
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au bout de trois mois,aus Indes:dont Abb:ä fut 
bien ef baï, d'auoir en fi peu de temps, faidt le 
chemin que lesautres,à grand’ peine, peuuent 
faire en troisans, Apres qu’ils eurent pris terre; 
defcendirenten la premiere ville des Indes, ou 
entrants, entendirét de toutes parts les inftru- 
mêts de muficque refonner,& par toute la vil 
le,n'eftoit parlé q de plaifirs & d’efbatements: 
Parquoi demanderentla caufe de cefteioïe:11 
Jeur fat refpondu , que le Roi marioit fa fille 
vaique,& qu’à cefte occafion , le peuple fe ref. 
jouiffoit, & qu'ils eftoient venus tout à remps 
pour fe trouuer au feftin. Ce pédant qu'ils de- 
uiloienr, vint vn herault d’armes faire vn cri, di 
fant,Efcoutez tous habitans,Riches & medio. 
cres, eftrangers & pauures:Le Roi vous fai à 
fçauoir que vous trouuiez auiourdhui au feftin: 
qui fe fait au chafteau pour vous y refiouir &:' 
faire grand chere. Que fi aucun penfe fexeme 
pter de cefte cômune refiouifsäce,fcache qu’il: 
fera puni, comme conuaincu de crime deleze. 
maiefté. Abban oiant cefte proclamation, dit à 
l’Apoftre, Allons y doncquesaufsi, de peur que 
ne foions trouvez enfaulte. Quandils furent 
entrez au chafteau , on leur commanda de faf 
fcoir à table. L’Apoftre fe meit au milieu de Ja 
table,& chacunauoit la veüe {ur lui,par ce que 
il eftoitefträger.Or en ce feftin,eftoit vne ieu- 
nc fille hebricufe,qui iouoit desfutes: Laquel- 
le apres auoir veu 4 S. Thomas prioir & louoit 
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Dieu, conneut qu’il eftoit de fon païs : pour: 
tancle regardoit auifément, & ne pouuoit rert- 
rer fa veüe de deffus Jui. Er lui d'autre parr, 
Voiant bië qu’elle eftoit hebrieufe,la regardoic 
volontiers. Aquoi print garde vn de ceuls qui 
feruoient à table, lequel, meu deialoufie,don- 
na fur la ioüe de l'Apoftre,lui difant, Pourquoi 
regarde tu tant cefte femme? L’Apoftreleuane 
les mais vers le ciel,dit,mo enfant,le Seigneur 
tele vueille pardonner au futur iugemét : mais 
qu'ilrende en ce monde, à ta main droicte, ce 
qu'elle m'a donné iniuftemét : La nuiét appro- 
choit, & pendätle banquet, l'eau defaillit:par- 
tat en fallut aller querir. Et voiant ceftui ci,que 
les autres tardoient trop à venir, y voulutaller 
lui mefmes, Et commeilapprochoit de la fon- 
taine,vn grandlion fe iecta fur lui & Le defchi- 
ra en pieces: dont vn chien, qui fetrouualà, 
print la main droicte,la porta au chafteau, & la 
trainoit parmi la place. Dequoi les afsiftants 
émerueillez, demanderent lequel fen falloit 
des feruiteurs:& trouuerent que c'eftoit le ieu- 
nehomme quiles feruoit à table, quiauoite- 
Îté tué à la fontaine , duquel le corps auoitefté 
deuoré par lelion,fors la main dextre , que ce 
chi auoit prile & apportéeau chafteau. La fil- 
Je hebricufe,côuertie de ce quiauoitelté fai®, - 
caffant fes flutes,fe vintieter aus pieds de l’A- 
poftre, difant à haulte vois, Afeurement que 


ceft homme eft feruiteur du Dieu viuant . Cac 
| ina 
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il n'a rien dit,qu'incontinit n'aitefté acompli, 
Le Roi mefmes en eftant auerti , fe profter- 
pa à {es pieds, & lui dit, Ie-vous prie, homme 
de Dieu, qu'il vous plaile prier voftre Dieu 
pour ma fille vnicque, que j'ai cciourdhui m2« 
rice . Et vous requiers d'aller vers elle pour lui 
donner la benediétion , & parcillenrent à fon 
mari. L'Apoftre n’y vouloit entendre, mais le 
Roile côtraignit d'aller iufques à la chambre, 
Ou le fainét Apoîñtre eftendant les bras, feit fur 
culs cefte priere, Tete fupplie , Seigneur , de 
vouloir donner ta benediétiô fur ces deus icu- 
nés perfonnes,& infpirer & côduire leurs vou- 
Jontez, en tout ce qu'ilsauront à faire. Quand 
l’oraifon fut faicte , rous fortirent de la cham. 
bre, & le ieune prince y rentra, & comme il 

 entroit,noftre Seigneur Papparut à lui,aiät pris 

la forme de Saint Thomas, & eftoit fur {on 
itafsis. Dont le ienne homme cffraié, lui 

| demanda, Comment » reftiez vous pas na- 

gucres forti >? Comme eftes vousencores re- 
tourné? Iene fuis pas, dit il, Thomas maisbien 
fon freré: Il vous a recommandez à moi , & 
m'a donné charge de prendre garde, à ce qu'il 
ne vous auicane mal: Partant, oiez mon con 
 fcil. Delaiflez les affaires de ce môde,& croiez 
au Dicuviuät 4 Thomas m6 frereannôce.Vi- 
uez chaftemét, & ne vous fouciez de cefte vie 
mortelle, afin que, par fainéteté d’efprit & de 
| corps, eltants faicts le temple de Dicu,vous ac 


Q_ 
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queriez cefte vie eternelle,qui n'eft bornée de 
aucune fin. Âpresauoir dir ces parolles , & leur 
auoir donné Ja benediction.les laiffa.Le lende- 
main matin,le Roïles venant vifiter, trouua le 
jeune prince afsis, & fa féme aupres de lui, qui 
n’eftoit aucunementhonteufe, comme vntel 
jour le requeroit.Er pource, leur demäda pour 
quelle occañon ils eftoientainfi afsis? Et le ieu- 
ne prince luirefpondir, Nousremerciôsnoftre 
Seigneur Lefus Chrift, de ce qu'il lui a pleu no? 
appeller à laconnoiflance de lui: afin que, de- 
laiffans les tenebres, nous fuiuiôs la lumiere de 
fa verité. Le Roi aufsi dit à Ja iëune princeffe, 
Dont vient cela,que,n'eftantaucunement bon 
teufe du premier iour de voz nopces , vous le- 
vez fi impudemment les yeuls?Ces nopces ici, 
dit elle, font paflageres : mais ie fois fiancée au 
Roi descieuls , leliét duquel reluict deroutes 
parts, deriches pierreries,les nopces dudkfont 
chaftes: à la table duquel, les viandes ne defail- 
lent jamais : en la maifon duquel, eft vneiore 
perpetuelle, vnerefiouiffance erernelle ;& les 
ef batements ne ceffentpoint: fon regard eft 
defirable à tous ceuls quicroient en lui: de {es 
veltements,fortent les fuaties odeurs de diuers| 

arfuns. En fes iardins,lesbeaus lis retiennent 
toufiours leur blächeur., lesrofesleurvermeil, 
les fleurs & le faffrä, y foncroufioursiauniffans.| 
Le Roi l’oiätainfi parler,defchirafesveftemés, | 
difant, Qu'on me cherche:ce magicien; lequel 
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l'ai moimefmes fait venir À ma maifon ; pOur 
perdre mesenfans.Les voila mainrenät enchä: 
tez par lui, & fe diét Chreftiés. Doncqle Roi, 
courroucé comme il eftoit, enuoia gents pour 
chercher, & lui am enerl'Apoîñtre. Mais ils ne 
Je trouuerent pas: D'autant qu'il eftoit ia parti 
auecq Abban, pour tirer plus auant aus Indes. 
Les deusieunes prince& princeffe ne cefferét, 
depuis ce temps, d'annoncer la parolle de no- 
ftre Seigneur: tellement que tout le peuple fe 
côuertifloit à Dieu. Mefmes le Roi, perc dela 
princeffe, aiant contrition & repentance dece 
qu’il auoit fai®, creuten noftre Seigneur Iefus 
Chrift.Et aiant fceu que S.Thomas demeuroit 


| plusauantausIndes, partit auec tous ceuls qui 


auoient pris la foi,& vint vers luï,& fe profter- 
nant devant lui,le pria de les vouloir tous con- 
facrer de la grace du baptefme. L'Apoftre fut 
grandement refioui de l'oüirainf parler, & de 
connoiftre ce.qui eftoit auenu ;dontilrendie 
graces à Dieu. Etapres qu'ils curét ieufné fepr 
jours, les baptiza au n6 deja Trinité:mefmes le 
Roi pria aw’il euftla tefte rafe, & fut inftitué 
diacre, & fans cefle, efcoutoit Ja doctrine & 


predication de l'Apoftre . Pendant ce temps, 


Abban fen alla au Roi fon maiftre , & lui rap- 
porta qu'il auoit trouué vn tel homme qu’il 
Jui auoitcommandé.Le Roibien ioïeus, come 


fmañda qu'on le feift venir: Puis lui demanda, 
Qu'il fçauoit bien faire, & en quelartifice il e- 


Q_ij 
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ftoit verfé. Ie fuis feruiteur , dit l’Apoftre ,de 
vn maiftre architecteur. Ie me connoi à ba- 
ftir enbois & enpierre, & en toutesles for- 
tes d’edifices qu'dn me commande. Le Roi lui 
dit,Long temps a queie cherchois vn tel ou- 
urier. Et fortant de la ville, lui monftra vne 
place, difant, Si vous eftes vrai archirecteur, 
vous me baftirez vn chafteau en cefte plai- 
ne. Quand vous l'aurez faiét,Ie dirai que vous 
en fçauez faire d'autres. L'Apoftre luirefpon- 
dit, Vousauez bien choifi le lieu pour y faire 
vn beau baftiment , & digne ou le Roi face 
ordinairement {a demeure. Par ce qu'il eft 
de longue eftendue, en plaine, & bien droit, 
plaifant, au moien de l'eau , & fain, à caufe 
du bon air : Puisle Roi, lui aiantdeclaré de 
quelle grandeur il le vouloit, & laiflé grande 
fomme d'argent ; partit pour aller à vne au- 
tre ville , lui commandant deparacheuer le 
plus coft qu'il pourroit, fon chafteau . Mais 
Sainét Thomas, aiant receu l’argent,alloit par 
les villes, & annonçant l'Euangile , diftribuoit 
aus pauvres & fouffreteus l'or & argét du Roi, 
& guerifloit tous lesmalades dupaïs. Peu de 
tempsapres , leRoi enuoia gents versl'Apo- 
ftre pour fçauoir fi le baftimenteftoit fort a-| 
uancé , & fil auoit affaire de quelque cho- 
fe.Quandils furent arriuez, l'Apoftreleur dit, 
que le chafteau que le Roi luiauoit comman-| 
dé de bafir, eftoit faiét, qu'il reftoit feulement 
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quelque chofe äla couuerture. Partant, qu'il 
pleuft au Roid'enuoier argét pour le parfaire, 
Le Roi {çachär ces nouuelles par ceuls qu'il a- 
uoit enuoicz, enuoia de rechefargent à Sainc 
Thotuas, auec commandement de faire en di. 
ligence couurirle baftiment. Long tempsa- 
pres, le Roi penfant que fon chafteau fuft du 


: tout acheué,vient à la ville, & di& à aucuns de 


fes plus familiers, qu'il avoit grand defir de 
voit Lechafteau, que Thomas lui auoit bafi. 
Mais ils lui feirenc refponfe qu'il n'auoit fai 
aucun baftiment, nienla ville ni aupres: mais, 
dirent ils,il va parle païs diftribuant voftre ar- 
gét aus pauures, & prefche au peuple vn Dieu, 
duquel on n'oüit iamais parler : & apres celte 
vie, en promet vneicne fçai quelle, qu'il dit 
cftre eternelle : affeurant que ceuls là viuent 
toufiours , qui croient au nom de fon Dieu Il 


_ chaffelesdiables , guerir les malades, reffufci- 


te les morts ,fans prendre aucun falaire . Dont 


_ilappettaflez, qu'il eftanchanteur,& qu'il fé- 

_ duit le monde. Quandle Roi eutentendu ce- 

la ,touten colere , l’enuoia querir, & lui dit 
, ; q , 
»° ° L] , % ° ° 

_ qu’il lui monftra l'edifice qu’ilauoit fait, au- 


trement qu'il le feroit mourir. L’edifice, dit 
FApoltre, que vous m'auez commandé faire, 
Sire , eft parfaict: mais vous ne le {çauriez voir 
maintenant : vous le verrez au fiecle futur , & 
y demeurerez ,en tout heur & felicité. Com- 
ment,refponditle Roi, vous eftes doncques 


Qi 
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venuici, comme ie voi, pour nous abufer & 
vous mocquer de nous > Et incontinantW’en. 
uoia en prifon auecq Abban. Vn frere du Roi, 
aiantentendu que l'argent du Roi auoit efté 
ainfi depéfé,& qu'il n’en reftoitvn feul denier, 
fe fafcha fi fort de la perte du Roi (6 frere, 4 la 
fiebure le prit:Ec eftat couché au li@ feit prier 
Ie Roi dele venir veoir, & quandil fat arriué, 
lui dit, 1e voibien que le iour de ma fin eft ve- 
nu,le vous recomädema maifon,& vous prie 
que faciez decapiter ceft enchanteur, pour la 
mefchanceté duquel , ie fuis en ce danger:puis 
fereut. Il eftoit couché, aiant toufowrs les 
yeuls clos, fans prendre aucunement de vian- 
de , & fans dire vn feul mot. Au troifiefme 
jour, ouurant les yeuls , feit prier leRoi dele 
venir vificer, & luidit, Ie me fie tant en mon 
cfperance, que ie m'affeure que ne me vou- 
driez refufer vne chofe queievous demande. 
tai. Ceft, de me transferer le droict que vous 
auez au chafteau que l'homme eftranger vous 
a bafti. Le Roi demeuratout eftonné des pas 
rolles de fon frere, d'autant que S. Thomas ne 
Jui auoit point bafti de chafteau . Parquoi, il. 
commança à lui donner à entendre ce qu’il 

vouloit dire, & dit qu’il auoit efté conduit 

par deus hommes qui lui auoient monftréle 

chafteau, & monftroit de quelle grandeur il 

eftoit , quels eftoient Les feneftrages, de quel: | 
le beauté, comme eftoit couchée laecouucrtu- 


APOSTOLIQUE. 124 
re: & encores que ces hommesluiauoient dit, 
Voilala maifon que Thomas, Apoftre de Ie- 
fus Chrift, a cdifiéeà voitre frere. Le Roi, 
dit à fon frere, Si ce baftiment vous plai&, 
donnezlui argent & il vousen edificra vn pa- 
reil: quant à moi, ie ne veuls point quittera 
maifon que j'ai acquile auecq grand trauail, 
Puis ,à grands pas, fen va vers la prifon , & 
feit lafcher l’Apoftre, Le priant affeionné- 
ment de lui vouloir pardonner l'offenfe qu’il 
auoit commife contre lui: & dauantage, le 
pria de lui vouloir donner le figne de la fain- 
te crois , par ce qu'il vouloit croire à fon 


| Dieu . L'Apoftre leur aiant commandé de fai- 


te abftinence par fept iours, leur annonça la 
parolle de noître Seigneur. Et au feptiefme 
iour , baptizale Roi & fon frere,au nom du 
pere & du fils & du Sainét Efprit. Il baptiza : 


_ parcillement grand nombre de peule, & a- 


uecq culs & apres euls. Etle Roi fortantauecq 


_fonfrere, del’eauouilsauoientefté baptizez, 


veit vn Jouuenceau,veftu deblanc, tenant vne 
grandelampe en fa main, qui dit, Pais foita- 
uecques vous : & foudain, le perditde veüc. 
Peu apres ,comme Sainét Thomas fortoir de 
pres, 
la ville, vint au deuant de lui vne femme, tra- 
2 


| uaillée du diable. Qui quand il:veit l'Apo- 


ftre, laieéta contre terre , difant , Pourquoi 
nous pourfuis tu, Apoftre du Dieu tref bault? 
Tues venu,deuant letemps, nous chaffer de 


Qi 
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nozfieges. L'Apoître fe tournätyers lui,lui dir, 
Au nom de IESVS CHRIST mon Sei- 
gneur ,ie te commande de {ortir d'elle, fans 
offenfer aucunement fon corps. Etinconti- 
nant le diable fortit , difant , Tu me chaffe 
auiourdhui de cefte femme , j'en aurai bien 
Loft trouus vne autre, en laquelle r’entrerai, 
Er a l'inftät quele diable fuft chaffé ,cefte fem. 
me ,toute faine, feiectaaus pieds l’Apoftre, 
requerant Îe figne de falut lui cftre donné. Par: 
tant, defcendit à vne fontaine qui eftoit pro- 
che de ce lieu, laquelle il fanctifia, puis ba- 
ptiza la femme auecq plufeurs autres. Apres 
cela ilbenit du pain, & en donna à tous, di- 
fant , La grace de noftre Seigneur 1ES VS 
CHRIST foit auecques vous .: Et comme 
tous prenoient de ce pain de grace, vint vn 
ieune homme, Ledl ainfi qu'il eftédoit fa main 
pour prendre du pain de benedicion, fon bras 
demeur: court , tellement qu'il ne le pou- 
uoitporteriufques àfa bouche. Quoi voiant 
lApoltre, lui dit, Orça, tous ceuls qui prei- 
nent decepain, fontgueris, Et toi, mona- 
mi, qu'as tu commis pour receuoir ce mal> 
Le icune homme tout tremblant, refpondit, 
Auant-hier, comme vous prefchiez , ic vous 
oùi dire que les adulteres n’ont point de part 
au Roïaume de Dieu.Et quandie fus deretour 
chez moi,ietrouuai ma femme couchée,auecq 
vnautre homme, & incontinantie Ja pris, & la 
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battis, de forte qu'elle en eft demeuréemorte 
en ma maifon. L'Apoftre,apres l'auoir oùi par- 
ler, feit apporter de l’eau en vn hanap, & lauät 
les mains du ieune homme , le guerit: Puis lui 
dit, qu'il lai monftraft Le lieu ou fa femme Gi- 
foit morte. Quand l'Apoftre la veir, il fe pro- 
fterna, & feircefte priere, Mon Seigneur Iefus 
Chrift, qui de ta grace m'as daigné promettre 
me donnertoutce que ie te dernanderai,re{Ti- 
fcite,iete prie, cefte femme motte, afin que 
par le miracle de fa refurreéti6,plufieurs croiét 
en toi,& foient reflufcitez à la vie eternclle,Et 
Ja prenant par la main, laleua. Elle, regardant 
l'Apoftre,fe meit a genouls deuant lui rendant 
graces a Dieu.Plufeurs qui veirent ce miracle, 
creurent en Dieu, & fe fcirér baptizer par l’A- 
poftre: auquel ils prefenterent de grands dons, 
qui furent, à l'heure, diftribuez aus pauures. La 
renommée de ces miracles Pefpandoit par tou 
tes les villes , au moien dequoi, Le peuple ve- 
noït vers Saint Thomas, chacun iout de plus 
en plus,apportants des malades, qu’on mettoit 
par les rues ou deuoit pañler l’'Apoftre : Lef- 
quels il gueriffoit au nom de noftre Seigneur 
Jefus Chrift, en faifant le figne de la fainéte 
crois. Ces nouuelles’eftants venues iufques a la 
cour d’vn Roi appellé Mefdée ,vn prince de 


là, vint vers l'Apoître , & lui dit, l'ai conneu 


pour vrai que vous cftes vrai medecin, qui,gue 
tiflant les malades, neantmoins ne voulez prés. 
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dre aucun falaire. Et maintenant , j'aima fem: 
me & ma fille, lefquelles,en retournant d'vnes 
nopces, ont efte furprinfes du Diable, dont el- 
les font grandementtourmenreés. Parquoiie 
vous fupplie , deles venir vifirer , & leur don- 
ner la benedictiô.Car ie m'affeure, que les pou 
uez guerir au nom de voftre Dieu. L'Apoftre 
prenant compafsion de Jui,lui dit ainfi,Si vous 
croiez,voitre femme & voltre fille feront gue- 
ries. Si ie n'eufle creu,refponditle prince, iene 
fuffe pas venu vers vous.L'Apoftre oïant cefte 
refponfe,appella vn fien Diacre (celui qui par- 
auätauoit efté Roi dela premiere ville des In- 
des , ou l’Apoftre auoit efté inuité aus nopces) 
& lui commanda de faire affembler tousles fi- 
delles : lefquels arriuez, il leur dit, Mes amis, il: 
fault maintenant que ie me depatte de vous, ie 
“vous prie que demeurez fermes & côftants en 
la foi,& obfcruez ce que vo’auez apris de moi. 
Aimez noftre Seigneur Lefus Chrift,par lequel 
vous eftes renez au baptefime. Ie vouslaifferai 
ceftui diacre , &iamaisne mereuerrez . Et le- 
“uant fes mains, leur donnala benediction, di- 
fanr, Sois, Seigneur, la garde & defenfe de ce- 
ftui tien trouppeau, lequel, par moi, tu as dai- 
gné affembler , afin qu'aucun ne retombe , au- 
cun ne retourne apres le Diable:Mais que tous 
defendus par ta vertu, puiffent acquerit la vie 
eternelle, & regnent a iamaisauecques toi: Au- 


quel,auec le Pere & le S.Efprit, eft honneur êc 
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gloire aus fiecles des fiecles. Apres d tous euréc 
refpondu, Amen, le Sainét Apoftre les baifa,& 
lear difant à Dieu, monta en vn chariot, auec 
le prince de la cour duRoi Meldée, & fen al- 
la auecques lui. Le peuple pleura fort pour fon 
depart, & demeura bien fafché , pour fon ab- 
fence, Or comme Saint Thomas approchoit 
de la maifon du prince, l'efprit malin fe printa ? 
tourmenter les deus femmes. Et quand l'Apo- 
tre fut arriué, ceft efprit lui dit Pourquoi nous 
pourfuis tu, Thomas, Apoître de Dieu viuät? 
Tu nous auois defia chaflé de l’autre partie des 
Indes , & n’y a lieu , auquel nous puifsions fuir 
deuant ta face, Alors, PApoftre connent que 
le Diable qui parloit, eftoit le mefme qu'il a- 
uoit dechaffé d'vne femme, aus fecôdes Indes. 
Doncques il leur ditainfi, Au nom de Iefus 


Chrilt, fils da Dieu viuant, que annonce, for- 


tez, & vous retirez en païs defert, & ne tour- 
mentez plus les hommes. Et foudain , les Dia- 
bles fortirent des corps des deus femmes : lef- 
quelles tomberent comme mortes. Mais l'A: 
poftre les prenant parles mains, les leua, &c 
aiant beni du pain , leur donna a manger. 
Aiofi prefchoit Sain& Thomas par toutes les 
Indes,annonçant noître Seigneur Iefus. Chrift. 
Etnon feulement par parolles , mais aufsi par 
euures, il imprimoit la foi en l’eftomach des 


barbares.Et par tant, lui,qui parauant auoir efté s.Ieba# 10 


fi dur à croire ,qu'ilauoir dir, qu'il ne croiroit 
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pas, fil ne voioit les ouuertutes, oules clous 4- 
uoient efté fichez, affembloit infini peuple qui 
croioit en Dieu. Et peñfe affeurément que,par 
la prouidence de noftre Seigneur, il feftoit en. 
quis fi diligemment de la Refurreétion : Afñn 
que lui, qui deuoit planter la foi entre gents fi 
durs & fauuages, fuft rendu mieuls inftruict, 
pour confirmer, par foi & par raifons,ceuls qui 
doubteroient. Il trouua dôcques aus Indes,des 
hommes & des femmes pareillement, qui re- 
ceurent la parolle de Dieu : defquels, ilen gue- 
rifloit chacun iour plufieurs. Or auint qu'vne 
femme du païs , appellée Mygdoine, mariée a 
vnnômé Charifie, proche parent du Roi Mef. 
dée, aiant oùi parler des miracles del’Apoître, 
eftoit venue vers lui: mais ellene pouuoit ap- 
procher de lui,pour caufe de la grand multitu- 
de de peuple, pource, fes gents frappoient à 
tort & a trauers, & pouñloient pour lui faire 
pañage. L’Apoftre apperceuant cela , leur de- 
fendit de plus faire ainfi : Er lui feit faire place: 
Parquoi elle fapprocha delui & fe iecta à fes 
pieds, difant, Apoftre du Dieu viuant,prens pi- 
tié de nous quifommes come beftes, qui n'ont 
aucun fens ne iugement. S. Thomas lui refpô- 
dit, Efcoutez ma fille il ne vous fault pas fier 
aus richeffes que vous poffedez , mais pluftoff, 
les vous fault vendre & les diftribuer aus pau- 
ures : afin que fuiant cefte vie pallagere, vous 
acqueriezl'eternelle. Laiflez voz Idoles muets 
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& fourds, & cônoiflez le Dieu viuant. Etapres 
qu’il l'eut endo@rinée en Îa foi iufques fur le 
foir, elle ajant receule figne de la crois,retour- 
na en fa maifon.Er fi toft qu’elle fut entrée, mo- 
ta a vne chäbre,pleurant amerement,& priant 
noftre Seigneur , qu’il lui pleuft lui pardonner 
{es offenfes. Et demeura en cefteftar, iufques a 
ce que fon mari vint. Lequel apres auoir fceu 
de fes gents, qu'elle eftoir en fa chambre fi do- 
lente, môta en hault, & lui dit, Pourquoi vous 
fafchez vous ainfi ? quelle eft l’occafñion dont 
vous eftes fi efploréc?le fçaibien quevousauez 
efté voir ceft enchanteur, & auez oiùïi de lui 
quelques fottes parolles qui ne feruent de rien. 
Laiflez toutes ces folles peleés, & fouponsen- 
femble. Elle lui refpondit.le vous prie m'excu- 
fer pour cefte nuit, car ie ne boirai,ne mange- 
rai, & ne coucheraipasen voftreliŒ. Partant 
il Ja laifla, & foupa auec fes amis. Le lédemain, 
il retourna verselle, & lui dir, Mygdoine:, ef- 
coutezmonfonge. Il m'eftoitauis que i'eftois 
a rableauec le Roi Mefdée,& qu’vn Aigle vint 
rauir, dans vn plat, deus oifeans, puis fen vola, 
& de rechefen vint rauir deus autres,& les por 
ta à fon nid.Le Roi voiant cela,lafcha vn coup 
detret apres l'Aigle , & la perça tout outre, 
mais ne lui meffeit en rien. Sa feinme l’aiant ef- 
couté parler, luidit, Voftre parole eft bien bô- 
ne,& le fonge que vous auez veu.Puis fon ma- 
ti en retourna au chafteau , & pendant qu'il y 
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eftoit , elle alla encores voit S. Thomas ,& le 
trouua qui inftruifoit le peuple , & fe iectanta 
fes pieds, lui dit, l'ai oüi-voftre predication , & 
tout ce que l'aireceu parles oreilles; iele gar- 
de purement en mon cueur.La nuit venue,el- 
le retourna chez elle, ouelle ne mägea point, 
& ne coucha pointauec fon mari. Dont Cha- 
rilie fon mari ,bien fafché de Ja voir feparer de 
Jui, print de mefchants habits,&, des le matin, 
falla prefenter au Roi. Lequel le voiant en tel 
eftat , lui demande, pour quelle caufe il auoit 
prins ces vieuls habits & defchirez. Par ce, dit 
ilque ai perdu mafemme, par le moien d’vn 
enchäteur que Sapor nous a amenéen ce païs, 
pour le perdre.Le Roicômäda qu'ôfeift venir 
Sapor.Ceus qui eftoiét enuoiez pour l'appeller 
Je trouuerent afsis aupresde l’Apoître,efcoutät 
la parolle de Dieu, & Mygdoine à leurs pieds. 
Les gents du Roi, fadreffants à Sapor, lui di- 
rent, Comment tle Roi eft fort courroucé cô- 
tre vous, & vous vous amufez ici a oùir des 
comptes ? I] vouscommande devenir parler à 
fa maiefté. Adonc, fe leuant, {upplia l'Apoftre 
de faire prieres & oraifons pour lui. Auquel 
lApoftre dit, N’aiez point peur, mais efperez 
en Dicu, lequel fera à noftreaide & ne crain- 
drons point qu'aucun mortel nous puiffe nui- 
re. Sapor cftant venu , le Roi lui dir. Quieft ce 
Magicien que vous auez appelléa voftre mai- 
{on,qui trouble tout ce Roiaume &tout noftre 
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peuple ? Sire , refpondit Sapor, vous auez peu 
fçauoir la facherie que j'ai ci deuanteiie , pour 
lamaladie de ma femme & de ma fille vnic- 
que, toutes deus trauaillées du Diable, qui ont 
efté gueries par lui.Etencores auiourdhüi,plu- 
fieuts malades font gueris par fes mains, & 
tout ce qu'il demande à Dieu, il l'obtient . Ces 
parolles proferées ,le Roi commanda qu'on 
lui amenaft l’Apoftre : Mais pource que ceuls 

ue le Roi auoit enuoiez ne pouuoient ap- 
procher de l’Apoftre , pour la multitude du 
peuple qui eftoit alétour de lui, Charifie,auec- 
ques vne grande furie, rompit la preffe , & ap- 
ptochant de lui, lui dit, Leue toi, forcier , &te 
viens prefenter deuant la maiefté du Roi : Car 
toute ta magie ne vaultrien. Etlui mettant la 
corde au col,le trainaau chafteau, difant,Vien- 
ne maintenant ton Chrift, & qu'ilteretire de 
mes mains. Eftant doncquesainfitrainé, apres 
qu'il fut deuantle R oi, le Roi lui feit fesinter- 
rogatoires: De quellignage es tu ? queleftton 
païs,au nom de qui fais tu ces fignes & mer- 
ueilles? Lors le Sainét Apoftre luirefpondir, 
M6 Dieu eftaufsi voftre Dieu, createur du ciel 
& de la terre,& de tource qui y eft côpris: Le- 
quel {col doibt eftre adoré, non paslesIdoles 
fourds & muets.Le Roicourroucé de cefte re- 
fponfe, lui feit bailler la torture, &apres, bat- 
tre de verges, puis Le feit mener en prifon. En 
Jaquelleeftant defcendu,il remercioit Dieu,de 
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ce qu'il auoit efté eftimé digne d’endurer cefte 
peine pour fon nom. Et Charifiererournantà 
{a maifon,difoit, Maintenäât couchera ma fem- 
me auecques moi, puifque j'ai retiré le magi- 
cien du milieu de ce peuple.Et enentrant chez 
lui, la trouua couchée parterre, fes cheueus 
couppez : à laquelle il dit, Ma femme m'amie, 
quelle follie vous a tranfportée pour vousinci- 
terafaire ce mefchef> Le magicien, aura il 

plus d’authorité fur vous, que moi? Ne voiez 
vous queie fuis reueré par route la contrée, & 
que le Roinefaiét rien finonce que ie veuls 

Dauätage,vous fçauez aflez,quelles richeffes ie 

poffede. Elle luirefpôdir, Toutes ces chofes la, 

{ont terriennes, & retourneront enterre. Mais 

celuilà fera heureus, quife pourra conioindre 

auec la vie eternelle. Quand Charifie eut oüi 
fa refponfe,fe coucha en fon li&t,Et Mygdoine, 
prenant de l'or & de l'argent, en dünaau geol- 

lier & gardes des prilons, pour auoir moié d'y 

entrer,& y eftant, baifoit les picds de l'Apoftre 

oiant la parolle denoftre Seigneur. Puisretour 
née à {à maifon , pédant que fon mari eftoit au 
chafteau,elle eftoit incefflimment couchée par 
terre, & auec abôdance de larmes, prioit Dieu 
de vouloir pardonner à fon ignorance, afin 
qu’elle retournaft au falut perperuel. Sa nour- 
rice aiant pitié d'elle, ne fe peut plus contenir, 
qu’elleneparlaft ainfi a elle : Quelle mefchan- 
te opinion auez vous conceu en voftre efprit, 
de 
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de vouloir laiffer voftre mari, par lequel vous 
cftes tant honorée, pour vous affiger de ieuf. 
nes & de veilles, eftant feduicte par la parolle 
d'vn feul magicien? Mygdoine lui refpondir, 
Cen'eltpas vne mefchante opinion, mais vne 
| entiere & parfaicte raifon, que l’homme recô- 
| noifle fon createur &fefForce d'acquérir la vie 
| eternelle. Et pleuft à Dieu, que vouseufsiez 
| la connoiffance de L'efus Chrift, & que fufsiez 
| faicte participäte de noz trauaus. Siie puis cô« 
| noiftre, dit Ja nourrice, qu’il yaic quelque rai- 
| fon, ie vous fuiurai. Et lors, Mygdoine lui feie 
| cefteexhortatiô, Les Dieus que, iufques ici rai 
adorez, ne fontrien ,maisle vrai Dicu eft [ea 
fus Chriff, par lequel le monde a ef fai : les 
| quel, pour racheter l'homme qu'il auoit creë 
de terre, a efté fai@& homme, eft mort & enfe: 
ucli: eft defcendu aus enfers, dont ila ramené 
| cculs qui y eftoient detenus, par vne mort tref: 
|mefchante. Etreuenant delà ,nonsa monftré, 
| pat fa refurreétion, que nous deuions reflu- 
{cicer : Puis eft montéaus cieuls ou il eft afsis a: 
la dextre de Dieu fon pere tout puiffant, diftri- 
buant maintenant les dons celeites, à ceuls qui 
croient en lui. Le remps duquel na point de 
|fn, la lieffe duquel ne perit iamais, & la lumie- 
re duquel iamaisne fefteinc. Et lui,auecques 
le pere & Le Sainct Efprir, regne, & maintenäe 
1& à tous les fiecles des fiecles. Par cefte exhor- 
tation, Narchie fa nourrice,tour à l'heure,creut 
Fe | R 
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en noftre Seigneur. Ettoutes deus enfembié; 
allerent en la prifon, en laquelle, par argent; 
trouuerent moiend'entrer & yoüirent la pas 
rolle de Dieu, par l'Apoftre: lequel eftoit gran: 
dementioïeus de la fermeté de foi de Mygdoi- 
ne, d'autant mefmes que par elle, plufieurs fe 
conuertifloient a noftre Seigneur. Ellesdeus; 
prierent l'Apoñtre deleur vouloir donner ba: 
ptefme, Parquoiil dit a Mygdoine, Allez a vo- 
fire maifon,& tenez preft ce qui eftneceflaire, 
& ie m'y en irai pour vous baptizer. Comme 
ces deus femmes fen alloient, Apoftre les fui: 
uit à la maifon de Mygdoine, ou il la baptiza; 
auec fa nourrice, & plufieursautres. Puis apres 
retourna à la ptifon, la porte de laquelle fe res 
ferma. Ce pendant, Charifie continuoit la fas 
cherie qu’il auoit pour la conuerfon de fa fem 
me, dont le Roi eut pitié: Parquoi enuoia Ja 
R oine fa femme, &auecqelle, Zuzan fon fils; 
pour confoler fa coufine Mygdoine, & la retis 
rer de cefte voie, & pour la perfuader defaire 
compagnie de femme à fon mari comme de: 
uant. La Roine doncqueseftant entrée chez 
Mygdoine, lui dit, Ma {eur, mamie, pourquoi 
eftes vous tant abufée apres ceft homme magi 
cien, qui prefche au peuple vn nouveau Dieuà 
Retirez vous de cefte mauuaife penfée, &vous 
réiouiflez en voftre maifon, auec le mari au- 
quel voz parens vous ont donnée : & ne vueil= 
lez delaifler les Dieus du païs, de peur qu'ils né 


| fe fachent contre vous. A ceite remonftrance, 
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Mygdoine refpondit en cefte forte, l'ai efté a. 


| buféciufquesici, fuiuant les Idoles , (qui fonr 


chofes vaines,quine peuuét ni marcher ni par- 
ler,& font fans aucun pouuoir } n’aiant la con: 
| noiflance de la parolle du vrai Dieu, qui a fai 
| le ciel &laterre, &rout ce qui y eft enclos. 
Mefmes les metaus, lebois & les pierres, def- 
qu els voz Dieus font forgez outaillez, ontefté 
| crecs par fa feule parolle , duquel aufsi nous 
formmes les creatures, Or n’eftoitil pas raifon- 
nable, ma chere feur, que delaiffants vn tel ou 
|urier, nousadorions pluftoft fon onurage & fa 
creature, quinous a efte baillée pour nous fer- 
uir . Mygdoine vouloit paffer plus outre, mais 
Znzan, fils du Roi, entrerôpit fon difcours, di- 
fant , Et qui eft ce quia creé tout ce que nous 
voions, finon noz Dieus ? Qu’ainfi ne foit , Iu- 
piter domine au ciel, lunona pouuoir fur l'air, 
| Neptune gouuerne la mer,Pluron Iuge aus en- 
| fers, Phebüus donne claitté auiour , & Bere- 
cynte à la nuit. Mygdoine, en foubfiianc, lui 
dir, Tous ceulslà, dont vous parlez, mon fils, 
font damnez en enfer, d'autant qu'ils n'ont pas 
conneu le vrai Dieu. Et pour preuue de ce, 
aiez recours aus vicilles fables, à, vous trouue- 


rez que tous ont eftéadonnez a impudicité, & 


[ont commis detelles fautes, que celles, pour 


Hefquelles les iuges , au iourdhui, pourfuiuent 


1& puniflent les mefchants. Ils font morts, & 
He R à 
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ne viuent plus. Mais noftre Dieu, demeure a 
jamais : Et quiconque croira en Jui, il fera por- 
té, de cefte mort temporelle, à vne vie erer- 
nelle.De ces parolles & autres femblables,que 
tint Mygdoine , femeut la Roine , & dit a fon 
fils, À bon droict, ma feur a laiffé fon mari, éc 
{es richeffes certiennes, pour avoir la vie erer- 
nelle. À Ja mienne voulonté, que nous peuf- 
fions voir ceft homme, qui nous donnaft a 
connoiftre la verité. Pource Mygdoine, tou- 
te ioïeufe,Fen alla vers l’Apoftre ,& lui feit re- 
cit de tout ce qui fcftoir paflé entre euls:Dont 
il fat bien réioui, & leur prefcha la parol: 
le de noftre Seigneur , & impofant la main 
fur euls, leur donna labenediétion , & les feit 
retirer. Oncques depuis , la Roine ne vou- 
lut retourner auec le Roi : Erle ieune prince 
ne donna aucune refponfe à fon pere de ce, 
dontill'auoit chargé. Quand le Roi Mefdée 
fut aduerti que fa femme & fon fils cftoient 
conuertis, courroucé outre mefure, comman- 
da qu’on les lui feift venir. Et apres qu'ilfe fut | 
efforcé de les retirer de cefte voie, & qu'il 
eut conneu qu'il trauailloit en vain, feit en- | 
fermer la Roine en vn lieu fort obfcur , & feit 
lier fon fils ,anecl’Apoltre, en la prifon. Cha-| 
tifie d'autre cofté, enferma fafemme & Nar- 
chie fa nourrice ,en vn cabinet noir & ob:| 
fcur. Ectoft apres, le Roi commanda qu’on 
luiamenalt l'Apoftre,les mainslieés par der-| 
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riere: Quand il fat arriuc, le Roi parla à lui 
en,cefte forte, Qui eft ceftui ton Dieu qui, 
par toi, fepare noz femmes de nous? Sainct 
Thomas lui dit, Vous qui cftes Roi, né vou. 
lez vous pas bien auoir des feruiteurs honne- 
ftes, & non point fales &ords > Si doncques 
vous , qui eftes feulement homme, voulez à. 
uoir des feruiteurs nets & de nettes feruantes, 
combien dauantage deuez vous croire, que 
Dieu aimele feruiteurs nets & chaftes? Erfiie 
prefche que Dieuaime & requiert en fes fer- 
uiteurs, ceque vous aus voltres, pourquoi fuis 
je reprins? l’auoi, dit le Roi, permis a ma fem- 
me, deretirer fa coufine Mygdoine du preci- 
pice auquel elle cftoit, & tu l’as fait tomber 
au mefme precipice. L’Apoîñtre refpondir, Il 
n'eft point de precipice, finon fe reculer de la 
chafteté, & tomber enluxure. Car celui qui fe 
retire de luxure & fapproche de chafteté, cc- 
lui là, retourne du precipice au falut, & fort 
destencbresa la clairté. Mais comment, ditle 
Roi Mefdée , as tu fi fortaliené leurs efprits 
denoftre lien de mariage ?au moins fai que, 
par mefme moicn , elles reuiennent, & qu'el- 
les foient noz femmes , comme deuant.Sainct 
Thomas feit refponfe au Roi, qu'il perdoit 
temps, & fabufoit de lui faire cecommande- 
ment . Pourquoi, ditle Roi,m'abufe ie en 


ce mien commandement > L’Apoftre refpon- 
R iij 
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dit, l'ai bafi vne tour bien haute, & vous de: 
mandez a moi, qui en fuis l'ouurier , que ‘ab: 
batte le fommet ? l'ai creufélaterre,& tiré vne 
fontaine du profond , & vous demandez que 
ie la boufche? Ie leur dirai beaucoup pluftoit 
les parolles de mon Seigneur IE S VS 


s.Mathio CHRIST, Quequiconqueaime fon pe- 


re ou fa mere, fes enfans ou fa femme plus 
que Dieu ,qu'iln'eft pas digne de Dieu. Car 
vous eftes feulement Roi temporel, & fi on 
n’execute voftre vouloir, vous puniffez feule- 
menttemporellement, mais Dieu eft vnRoi 
eternel , & fi on mefprife fon vouloir, il punit 
cterncllement. Au pisaller, apres que vous au- 
rez faict mourir le corps , vous ne fçauriez fai- 
re mourir lame. Maisle vrai Dieu, peult en- 
uoicr & corps & ame au feu eternel . Charifie 
ojant ce propos, dit au Roi, Sire, fi vous tardez 


plus gueres a faire mourir ceft enchanteur, il 


nous fera tomber en danger . Doncques le 


Roi commanda qu'on feift chaulfer, toures 


rouges, desbarres de fer, & qu'on defchauf- 


faft l'Apotre , afin qu’eftantnuds pieds la def. 


fus ,il mouruft en cefte douleur. Mais auant 
que l'Apoftre fuft mis au fupplice, fortit gran- 
de quantité d’eau, qui efteignit l'ardeur de ces 
barres. Etlors, dit l’Apoftre au Roi, le Sei- 
gueut n'a pas faict cela à caufe de moi, mais de 
vous,afin qu'au moins, vouspuifsiez croire pat 
ce moien. Car le Seigneur me peult donner la 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
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patience de ne point craindre voltre feu, voi- 
reencores fanseau. Lors Charifie fadreffant 
au Roi,Sire,dit il, faites le iecter dans le four- 
neau des eftuues. Ge que feit le Roi , mais les 
eftuues ne fe peurent puis apres efchaufer,non 
pas feulement attiedir. Et en {ortit l’Apoftre, 
fain & fauf,le lendemain Charifie, qui n'e- 
ftoitencores affouui des tourments de l’Apo-, 
ftre, dirau Roi, ille vous faulrfaire facrifier au 
Soleil noftre Dieu , afin qu’il encourele cour- 
rous de fon Dieu, qui le deliure des peines 
qu'on lui donne. Quandil futau temple , on 
le vouloit contraindre de facrifier a l'Idole du 
Soleil: Dontil fe printarire, en la prefence du 


| Roi: auquel il dit, le vous prie, Sire, dictes 


moi, lequel eft ce que vous eftimez plus, ou 
vous ou voftre pourtraict ? Ie ne doubte pas, 
que vous ne foiez plus excellent que voftre 
pourtrait. Comment donc fe peult il faire, 


| que vouslaifsiez, derriere, voftre Dieu, & que 


vous adoriéz fon image ? Or eftoit cefte ftatue 


| du Soleil, faite d’or, & eftoit dedans vn cha- 
| riota quatre cheuauls, le tout d’or, & les che- 


uauls auoient les brideslafcheés,comme fils 
euffent voulu prendre carriere vers les cieuls. 
On vouloit forcer l'Apoftre d’adorer cefte Ido 
le, mais il fe tourna vers le Roi ,& lui dit: 
Vous vous tromper, Sire, fi vous eftimez que, 
comme vous a dit Charifie, i'encourele cour- 


rous de mon Dieu, en failant la reuerence aur, 
| R üi} 
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voftre. Te vous veuls bien dire,dauantage,qu'il 
fe fafchera contrele voftre,& léieétera partet 
re, fivoft que ie l'aurai falüc: Comme eft il 
pofsible, dit leRoi,queton Dieu, quia efté 
mis a mort par les Iuifs, face romberle Soleil 
juuincible > L’Apoftre refpondit , En voulez 
vous voir l'experience? Non, non, dit Chari- 
fie, il cherche des excufes pour fex empter d'a- 
dorer le Soleil, & de lui facrifier. L'Apoftre lui 
ditderechef, Orbienicle falücrai, & fi mon 
Dicu ne le iccte en bas , ie lui facrifierai. Apres 
qu'il eut prefté ce confentement, le Roi & 
Chariliele menerent dansle temple, danfants 
& chantantsa leur mode. Là eftoient des fil: 
les, quiioüoient dela harpe, d’autres des flu- 
tes, d’autres du tabourin, les autres portoient 
desencenfoirs. Qrandils furent entrez dans 
Jetemple, l'Apoltre dit a l'Idole, le m’adref 
fc a toi, Efprit malin, qui fais ta refidence de. 
dans cefte effigie, & qui donne refponfe aus 
hommes, fots & abufez, qui voient cefte Ido 
le : Ie t'adivreau nom de mon Seigneur IE- 
SVS CHRIST, lequel les luifs ont mis 
en crois , que tu forte, & vienne deuant moi: 
afin queie te voic, & que tu face ceque iete 
commanderai. Le diable fortit, & fe prefenta 
deuät l'Apoftre,maisautre queluinele voioit: 
Et lui dit, l'adore de cueur & de penfée Icfus 

Chrilt mon Seigneur. Incontinant que aurai 

mis les genouls en terre, & que ic v'aurai com 
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mande de rompre ceft Idole, ie fapplierai mon 
Seigneur qu'il enuoie fon Ange, pour te chaf. 
fer, & t'enuoicr aus abifmes. Le diable lui ref: 
pondit, Ie vous fupplie, Apoître de Dieu,de ne 
m enuoler aus enfers, mais permettez moi de 
faire mourir tous ces hômes. Etlors l’Apoñtre 
Jui dit,le te defends d'offenfer perfonne de ce- 
ftc compagnie,mais trop bi ceft Idole, lequel 
je te commande mettre en picces, fi toft que ie 
aurai flefchi les genouls. L’Apoñtre parloit ain. 
fi au diable ,en Jangage hebraicque, & aucun 
n'entendoit ce qu'il difoit, ne à qui il parloir, 
Et fe tournant versle Roi, Sire, dit il, connoif. 
fez maintenant que voftre Dieu n’eft point in- 
uincible,& quel eft mon Dieu,que vous diétes 
cftrevn homme mis à mort par les luifs : Ie 
vouspromets , que fi ceftui voftre Dicu eft f; 
fort & puiffant, qu'a l'inuocation de mon Sei- 
gneur je ne le puiffe rompre,que non feulemét 
d'adorcrai le diable qui habite en lui, mais aufe 
fi ie lui ferai facrifice . Aufsi au contraire fil 
eft vaincu & mis en pieces, il cft raifonnable 
que vous delaifsiez ceft erreur, & fuiuiez la ve 
rité.Le Roilui dir, Encores es tu bien hardi de 
l'accomparer à moi, & deime vouloir aftrain. 
dreàtes côditions. Situtardes plus a adorer le 
Soleil, & lui facrifier,ie te ferai coupper les ar- 


teres Or bien,re{pôdit l'Apoftre, l'adore,mais 


non pas cefle cffigie : l'adore , mais non pas ce 
metail, l'adore, mais non pas ceftIdole, Mais 


L'HISTOIR-E: 
j'adote mon Dieu,mon Seigneur Lefus Chrift: 
au nom duquel,ie te commande, diable quies 
caché la dedans,que, fans faire mal à perfonne, 
tu brife ce metail& ce fimulachre Etfoudaine- 
ment, comme la cire aupres du feu, l'Idole fe 
fondic : & l'or fondu, coula en bas. De ce fait, 
les facrificateurs eftonnez , commancerent à 
crier & pleurer, &le Roi, d'autre part, fen fuit 
auec Charifie. Le gräd prefbtre, fe print à frap 
per deflus l’Apoñtre , au moien dequoi, Pefleua 
vne grande emeute parmi le peuple : mais la 
plufparteftoit du cofté de l'Apoftre.Dequoi le 
Roi Mefdée fafché,enuoia Sainét Thomas, fon 
fils Zuzan & plufeurs autres, en prifon . En la- 


quelle l’Apoltre ne cefloit de confirmer les. 


fidelles,& difoit,Croiez en Dieu, lequel ie vo” 
prefche. Croiez en Ielus que ie vousannonce, 
qui eft la garde & affeuräce de fes feruiteurs, le 
repos de ceuls qui font trauaillez : auquel mon 
ame fe reiouit, d'autant que j'ai parfait mon 
âge, &fuis grandement defireus de le voir. La 
beauté duquel, me prouoque de dire quil eft: 
mais {a grandeur, furpaffe mon iugement, & 
farmonte mon efprit: tellement que ie ne puis 
coprendre,& moins explicquer,ce que ieveuls 
dire de lai. Mais toi, Seigneur, qui as de couftu- 
me remplir Les pauuresames, répli cela qui me 
default, & ne melaiffe point, iufques à ce que 
alle vers toi, & queiete voie. Quand Zuzan 


eut oùi ce propos, penfant bien que,par ce que: | 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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l'Apoftre difoit,Qu’ilauoit parfai@ fon temps,, 
ilentendoit que bien toft deuoit laiffer ce moô- 
de : Defirant que deuant qu’il mourut, il peut 
impetrer de lui quelque remede, pour Mana- 
fare fa femme, laquelle eftoit fort debile & Foi- 
ble de membres, pria qu’il lui fuft permis de 
l'aller voir.Etaiant gaignéles gardes, fai pro 
mefle auec ferment, de retourner, en alla auec 
l'Apoître ,à fa maifon. En laquelle aufsi il pria 
que le miniftere de Diacre lui fuft donné, auec 
la benedictiôleuiticque, par ce qu'il fe vouloit 
dedier à Dieu, & l’auoit longrempsau parauât, 
comme il difoit, deliberé.Mais qu'il auoit efté 
contrainct, par fon pere, de prendre fa femme 
en l'age de vingt ans : auecq laquelle il n’auoit 
cfté quetrois ans, & n’auoit eu aucuns enfants 


| d'elle: & queiamaisn’auoiteu côpagnie d’au- 
tre femme que d'elle. Dauantage qu'il yauoit 
| long téps qu’il ne lauoit touchée, par ce qu'el- 
| le vouloitgarder chafteté, & defiroit fort de 
oüirlefermon de S.Thomas:mais que pour fà 
| trop gräde foibleffe,elle ne pouuoit venir vers 
| Jui. Et fi l’Apoftre la vouloit guerir, qu'il impe- 


treroit bien leur permifsion de fortir . Auquel 


| S.Thomas refpondit, Si vous croiez, vous ver- 


rezles miracles de Dieu , & quel foin il prend 


| de fes feruiteurs . Ce pendant qu'ils parloient, 


Treptie(ainfi Pappelloit la Roine) & Mygdoi- 


| ne, femme de Charifie, qui eftoit bien fort ai- 
mé du Roi,& la nourrice Narchie , aiants don- 
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né trois cents foixante efcusaus geolliers ,en- 
trerent en la prifon ou eftoit l'Apoftre.Là trou 
uerent Siforat , lieutenant general du Roïfur 
{on armée trouuerét aufsi Zuzä & Sifore,fem- 
me de Siforat , & fa fille auec quelques autres, 
qui cftoient fort attentifs àoùir la predication 
de l'Euangile. Quand cestrois femmes furent 
© venues deuant S.Thomas,il leur demanda,par 
la permifsion de qui elles eftoiét entrées leans, 
& qui leur auoit ouuert les portes de la prifon, 
commentaufsi elles auoient peu fortir dulieu 
ou elles eftoient enfermées. La Roine luiref- 
pondir, Ne nous auez vous pas, VOUS mefmes, 
ouuertles portes, nous difant, Sortez & allez à 
la prifon pour receuoir les freres qui y font > & 
Dieu ne nousail pas demonftré fa gloire ? Et 
comme nous approchions de la porte,nous ne 
vous auons plus veu, mais nousauons entédu, 
au bruit dela porte,que vous eftiez entré ceas. 
Parquoi nous äuôs,pat argent,gaigné le geol- 
lier ,afin d’entrer ici, pour voir finous pour- 
rions impetrer vne chofe, dôt nous vous priôs 
affectionnémér.C’elt quevousvous retiricz en 
quelque lieu, en attendant quele courrous du 
Roi foit appaifé.LorsS. Thomas demanda à la 
Roine Treptie,çcomment elle auoit eftc enfer- 
mée par le Roi fon mari : & pour quelle occa- 
fionil Peftoit fi fort coleré,qu'il n’auoit pardG- 
né mefimes à fa femme>Me demädez vous,ref 
pondit la Roine, comment l'ai eftéenfermée, 
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veu que iamais ne m'auez delaiflée,& n’auez e- 
fté , vne feule heure, abfent de moi Pource,ie 
mefbaï que ne fçauez pas pourquoi j'ai efté 
emprifonnée.Or fi vo’ le voulez fcauoir,efcou 
tez, Le Roi Mefdée enuoia vers moi, me faire 
commandement d'aller parler à lui : Puis il mé 
ditainfi , Lemagicien n’a pas encores entiere 
puiflance fur vous, d'autant qu'il n’a encores 
v£é enuers vous, de fes enchanrements, queie 
ai entendu qu'il faiét auecq de l’huile, du pain 
& de l’eau.Parquoi obeiflez or àmon vouloir, 
autrement ie vous ferai,comme lui,emprifon- 
ner. Ainfi, pource queie ne Jui voulois pas o- 
beir,mais que ie lui di,qu'il eftoit en lui de fai- 
re ce qu'il lui plairoit : & qu’il auoit bien puif- 
fance fur mon Corps, Mais queic n'endurerois 
pas, que m6 ame perift auecq lui,il me feit en- 
fermer en vnlieu fortobfcur. ChariGe d'autre 
part, fe declairant Jui mefmes accufareur de 
Mygdoine {a femme, & de Narchie fa nourri- 
ce, les fcit pareillement enfermer.Or par vous, 
auOs cfté miles dchors,pour venirici: Ou nous 
attendons d'auoir,de vous, la grace de bene- 
diction . Par le propos de Treptie, l’Apoître 
conneut les bienfaiéts de celui, qui fouuen- 
tesfois prentls figure dePhomme,pour confo- 
ler ceuls qui {ont fafchez,& foulager les triftef. 
fes des affligez.Et pourtant rendit graces à no- 
ftre Seigneur Iefus Chriff, de ce qu'ilauoit cô- 
firmé celles, quin’eftoient encor fermes en la 


Tr ee 
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foi:auoit affeuré celles qui doubroïétencores; 
& donnoit efperance à ceuls , qui fe pourroiét 
deffier de fa grace. Pédant que ces prifonniers 
deuifoient ainfi en la prifon ; vindrent les gar- 
des,qui leur feirent efteindre les chandelles,de 
peur qu'on ne fceuft qu’ils eftoient enfemble, 
& qu'onle defcouurift au Roï. Les chandelles 
eftinétes , les gardes fe mirent en leurs places, 
pour faire bon guet. Mais S. Thomas, quandil 
veit que tous eftoient enuironnez detencbres, 
commança à demander de la clairté à noftre 
Seigneur. Seigneur, ditil, donne nousde la lu- 
mierc.Par ce queles fils destenebres,nous ont 
mis en ceslieus, tencbreus & obfcurs. Donne, 
Seigneur, à tes feruiteurs,de ta clairté, laquelle 
perfonne ne puiffe efteindre . Et foudain , vne 
latiere apparutgrande par toute la prifon. A- 
lors aufsi, rous ceuls qui eftoiét en ce lieu pour 

autres caufes, eftoiét efucillez.Er les feruireurs 
de Dieu n’euffent fceu dormir , lefquels Iefus 

Chrift efueilloit ainfi,8c ne permettoit pasque 
nous fufsions abbatus de fommeil : lui qui dir, 
Efueille toi qui dors, & releue roi d’entre les 
morts, Iefus Chrift r’eclaire. Apres donc qu'ils 
eurent deuifé de plufieurschofes,S. Thomas 
dit à Zuzan, Alez nous preparer tout ce qui eft 
de befoin pour le miniftere. Zuzan demädant 
commeil pourroit fortir, veu que les portese- 

floiét clofes & les gardes efucillées.S.Thomas 

luirefpondit, Aiez fiance en lefus Chrift , & 
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allez, vous trouuerez toutes les portes ouuer: 
tes. Parquoiil fortit, & tous les autres le fuiui- 
rét.Quandils furent à mi chemin, Mazare, fem 
me de Zuzan,les rencontra, comme elle alloie 
à la prifon, & reconnoiflant fon mari, lui dit, 
Zuzan mon mari? Lequel l’aiant récôneue fen- 
quit ou elle alloït,mefmes de nuiét,& côment 
clle pouuoit cheminer:Veu qu’auparauant,elle 
ne fe pouuoit fouftenir.Elle lui refpondit, Ceft 
enfant du Seigneur, en mettant feulement la 
main fur moi, m'a guerie.Et par fonge,ï'ai efté 
admonneftée d'aller vers ceft eftranger, qui eft 
detenu es prifons.Pource ie vai verslui,afin à, 
foiuanrmon fonge, ie reçoiue parfaite gueri- 
fon. Zuzä lui demäda,qui eftoit ceft enfant qui 
auoit efté auecq elles. Commentrrefpôdit Ma- 
nazare,ne le voiez vous pas,quimetient par le 
bras droiét, & me foubftient > Pendant qu'ils 
patloient enfemble, arriua S.Thomas,accom- 
pagné da Seforat,lieutenät general fur l’armée 
du Roi, fa féme & fa fille, & la Roine Treptie, 
Mygdoine & Narchie,quialloient enfemble à 
la maifon de Zuzan . Quand Manazare apper- 
ceut l'Apoñtre , elle fe ieéta à fes pieds, difanr, 
Or eft venu le medecin qui megucrira de to* 
mes mauls. Ie vousaiveu cefte nuiét ,quime 
donniez ceft enfant, pour me conduire enla 
prifon. Etbien, que ce fuft à moia aller vers 
vous, routesfois par vne bonté finguliere , n'- 
uez pas voulu permettre que ic fouffrifle plus 
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Jongtemps:& pource,eftes venu vers moi.Dis 

ant ces mots, feretourna pour chercher l'en- 
faot qui Ceftoit difparu ,&nele peut on plus 
voir, combien qu'il fuft aifé de le voir au para- 
uant.Dequoi bien fafché,commança à dire, le 
ne {çaurois plus cheminer feule, Iene voi plus 
l'enfant que vous m’auiez donné.L’Apoftre lui 
dit, Defa Lefus Chrift a cheminé âuecq vous:l 
vousferuira deformais de côpagnie & de gui- 
de. Elle doncques, courant deuant tous es au- 
tres, fen alla, à grande hafte,à fa maifon. En la- 
quelle apres que l'Apoñtre & les autres furent 
arriuez, foudainement,par toutela maifon, re- 
luic vne grande clairté.EtS.Thomas feift cefte 
priere , Toi Seigneur,qui esle foulagemér des 
infirmes & malades, laffeurance des pauures,le 
refuge & repos des trauaillez,la confolati6 des 
affigez ; le port de falut de ceuls qui voguent, 
la Refurreétion des morts,la Redemption des 
pecheurs, & qui finalement, pour l'amour de 
denous,as cnduré la cruelle pafsion de corps, 
tu as penctré le manoir dela mort, & mefmes 
lesenfers,afin que fufsiôs deliurez deschemins 
dela mort.Les princes de la mort,ontefte eftü 
nez de te voir approcher d’euls,& ne t'ont peu 
rerenir quand tu en es retourné : & dauantage 
ont pleuré, de fe voir defpouillez de la poifef- 
fion qu’ilsauoiét de long temps, & toi, faif de 
ce trophée & defpouille, remonté en haulr. 
Nous t’nonnorons doncques , Scigneur,à bon 


droit, 
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droit, quies venu de cefte paternelle & par- 
faicte fubftance afin que nous fenrifsiôs les en 
trailles de ta mifericorde. Et qui esminiftre de 
tes feruiteurs, & earichilfeur de ton heritage, 
Pauure,mais non pas necefsiteus:riche,maisne 
fafchant point le pauure:Qui asieuné pat qua- 
rante jours, pout raffafier les ames des affa 
més, de l’eterncile nourriture de ta benedi- 
étion:Sois, Seigneur,iete fupplie,auecques tes 
feruâts Zuzan & Manazare, & Treptie pareil. 
lemér.Er vucille les mener a ton trouppeau,les 
mettant au nombre des tiens, & les fecourir en 
ce monde,de peur qu'ils ne tombent en faute. 
Sois,Seigneur,en ceft heritage, medecin des]z- 
goureus , le repos en trauail, & le foubftien en 
chofes mal affeurées.Sois finallemét le fecours 
des corps,& la vie des ames:afin qu'ils foiér les 
temples de ta mifcricorde, & qu’en euls leS. 
Efprit face fa demeure. Cefte bencdiction ac- 
complic,il print le Sacrement,& rendir graces 

|a Dieu,difant,Ce tien facrement, Seigneur ILe- 

fus ,nous foit prouffitable pour la vie, & pour 

Ja remifsion des pechez,puifquepour nous, ta 
palsion à efté celebrée. Tu as pour nous beule 
fiel, afin que toute l'amertume de l'ennemi 
mouruft en nous. Pour nous aufsi ,tu as beu le 
vinaigre, afin que noftre lafsitude fuft renfor- 
cée. Pour nous tu as receu les crachats , afin de 
no” lauer de rofée immorrelle. Tu as efté frap- 
pé d'vnfreflc rofeau, afin d’affeurer noftre fra 
| S 


' 
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gilité , pour vne vie perpetuelle & erernelle.. 
Tuas efté couronné d’efpines, afin de couron- 
ner,du verdoiant laurier de Charité, ceuls qui 
croiétentoi.Dauâtage,Tuas efté couuert d’vn 
linge,afin de no° couurir deta vertu. Tu as vou 
lu eftre mis en vntombeau neuf, afin de nous 
rebaftir vne nouuellcgrace, vn nouueau mon- 
de. Apres qu'il eut dit cela , diftribua l’'Euchari- 
ftie à tous ceuls que nous auons nômez ci def: 
us, & dir, Cefte Euchariftie nous foit prouffita- 
ble pour la vieerernelle, par les entrailles de 
mifciicorde, le falut de grace & la faluation de 
nozames.Cômeils refpondoient tous, Amen, | 
fut oüie vne vois , difant aufsi, Amen.Et fi toft 
qu'ils eurent oüùi celte vois,tomberent tous en 
terre, {ur la face . Et de recheffut entendue, & 
dir, N'aiez point de peur,maiscroiez feulemér. 
A l’heure,chacun féretourna,à fçauoir S.Tho- 
mas à fa prifon: & Treptie, Mygdoine & Nar- 
chie,au lieu auquel ellesauoiét efté enfermée. 
Maisauant que partir, L'Apoftre parla ainfi à 
euls : Efcoutez le dernier propos que vous au- 
rez de moi, Par ce queiene ferai pasencores 
Jong temps en cefte chair. Ie fuis appellé vers 
mon Seigneur Lefus,vers celui qui m'aracheté,, 
vers celui qui feft humilié & fait comme le 
plus petit ,pour nous hauffer tous, iufques at | 
moindre:Auquel i'aiaprins d'efperer.Et film’a | 
daigné appeller, moiindigne,di je,à la charge, | 
qu’il m'a donnée côbié plus toi, fi l'ai ferui en 
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verité, puis lefperer recônenfe Carl eftbon 
| &iufte, & fçait bien falarier vn chacun, felon 
| qu'ila merité:Riche en prefents,liberal en gra 
| ces, & iamais chiche de bienfaits : Qui mef- 
| mes, à moi infirme , a faict de grandes graces, 
| outre montmerite. Les miracles duquel vous 
doinér prouocquer à louer l’autheur. Car ceuls * 
| qui ont efté faiéts par moi,ne font pasvenus de 
ma vertu & puiflance , mais, aunom de noftre 
| Scigneur Iefus Chrift, ie les ai impetrez, & 
| non pas commandez, Car iene fuis IES VS 
) CHRIST, mais, bien petit feruiteur de Ie- 
| fus Chrift. Et ne fuis pas arbitre, mais mini- 
| ftre de celui qui m’aenuoié. Et partät, le cours 
| de ma viceftanc parfaict,ie vous admonnefte, 
| que quand vous verrez que les hommes aurôt 
| puiffance fur moi,& que ie ferai mis au fuppli- 
ce, voftre foi ne foit pourtant diminuée, D'au- 
tant qu'en ce, jaccomplisla voulonté de mon 
| feigneur. Etlataifon veulr, que ic m'appareil- 
| lei executer ce que mon Seigneur me com- 
| mande. Car fi pour nous il a receu la mort, à 
| plus forte raifon , puis qu’il lui plai@, ne deuôs 
nous craindre la mort de ce corps. Confideré 
mefmes , que cefte mort n’eft pasproprément 
mort,mais feulement, vne feparation du corps 
& de Pefprit.Er pourtant,ie ne demande point 
.que la mort me foit differée. Vous fçauez bien 
qu'il eft en moi de la differer, fi ie veuls mais ie n | 
| requiers plus roft de mourir:afin que Pailevoit n. 
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ce tant douls & mifericordieus Seigneur : Le: 
quel,comme maiftre liberal,me donnera falai- 
re des peines & trauauls que f'aiendurez Apres 
que l’Apoltre eutainfi parlé , tous (e retirerent 
en leurs prifons. Et quand Sainét Thomas fut 
en fa prifon , il feit celte priere, Monfeigneur 
Tefus, qui as tant fouffert , pour nous, ie te prie 
faire refermer les portes, comme elles eftoiét 
fermées : & que les feauls qui y eftoient appo- 
{ez foient remis en l’eftar qu'ils eftoient. Aiant 
doncq l’Apoftre,laiffé les autres,entra en la pris 
fon. Les femmesne fe pouuoiert garder de 
pleurer, fçachants bien que le Roi Mefdéene 
fetiendroit iamais de le faire mourir. Ce pen 
dant, Saint Thomas approchant du lieu ou:il 
fouloit eftre prifonnier ,trouua les gardes qui 
debaroient entre euls & difputoient , hé, d'ou 
vient ceft enchanteur ? Il a ouuert les portes 
de la prifon:voulontiers qu'il vouloir faire for: 
tir les autresauec lui. Or, afin que par fes char: 
mesilne nous cfchappe plus, & que lesautres 
ne fortent auecques lui, allonsen faire vn recit 
au Roi: parcillement de la Roine & du Prince, 
Zuzan. Sain@ Thomas efcoutoit tous ces pro 
pos , toutesfois ne difoit mot. Le lendemain; 
degrand matin, fen allerent au Roi ,reques 
rants que le magicien leur fuft ofté : & remorn- | 
ftrerent qu'on perdoit remps de l’enfermet,| 
parce que, par enchantement , il ouuroit tous] 
jieus clos. Plus, ils difoient , que les portes dé) 
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| Ja prifon auoientefté ouuertes,come ils auoiée 
| côncu le matin en fe leuar : & que la Roine l'a- 

uoir efté voir ,auecq quelques autres qui l'ac- 
| -compagnoient inceffamment. Le Roi oiant 

cesnouuelles, enuoia veoir fi les feaus,qu'il a- 
| uoitfaiétatracher aus ferrures des portes y e- 
| ftoient, lefquels on trouua aufsi entiers com- 
me quand ils y auoient efté mis: Parquoile ? 
Roi courroucé, dit aus gardes, qu'ils fabu- 
foient, de dire que Treptie & Mygdoine à- 
| moient entré en la prifon, veu que les fcaus 
| n'auoient point efté decachetez. Ils foubfte- 
| noient toufiours au’ils n’auoient raporté que 
Ja verité. Le Roi Mefdée, entrant en fa cham- 
brecommanda qu'on amenaît l'Apoftre , au- 
quel quant il fut arriué,il demanda quiileftoit, 
libre ou de ferue condition > Ie fuis dit Sainct 
| Thomas, ferf de l'vnicque & feul, fur lequel 
| vous n’auez aucune puiflance. Mefdee lui de- 
| manda encores, pourquoiileftoit venu en ce 
| païs:L'Apoltre luirefpondit , Pour fauuer plu- 
| fieurs persônes:& aufsi que cela lui eftoit deu, 
| qu'il deuoit fortir de läpar les maïs de Mefdée, 
| Lorsle Roi l'interrogea,qui eftoit fon maiftre, 
quel eftoit fon nom, & de quel païsil eftoit: 
| Aquoi S.Thomas, M6 maiftre,diril,eft voftre 
| Dicu, Seigneur du ciel & delaterre. Vous ne 
| pouuezentédre fon nô: mais celui q lui a cfté 
| donné en ce monde, eft [efus Chrift.Le Roile 
A S ii 


L'HISTOIRE 
menaçant de ce qu’il n’obeifloit pas à fon vou- 
loir,veu que fon meffaict , difoit il , lui feroic . 
remis, afin de purger tout le païs. Sainét Tho- 
mas luirefpondit, Ces meffai@s feniront à- 
uecques moi : mais foiez affeuré qu'ils ne de- 
fauldront pasici.Deflors, chercha le Roi , les 
moiens pour faire mourir Sainét Thomas.Car 
‘ilcraignoit le peuple, d'autant que plufieurs, 
mefmes des plus apparants ,auoient en grande 
admiration les euures del'Apoîñtre, & croioiét 
en lefus Chrift.Parquoi penfant bien qu'il fal- 
loitaller de fineffe, fortit de la ville.Sainét Tho 
mas auec lui, & bien accôpagné d'hommes en 
armesteftimät le peuple qu’il fortift aus chäps, 
pourvoir quelque miracle del'Apoñtre, Et par- 
tanttous le regardoient, penfants qu’il voul- 
fift apprendre quelque chofe de l'Apoître, & 
que l'Apoître, d'autre part, lui voulfft mon- 
ftrer.Mais Le Roi eftant forti, enuiron vn quart 
de lieue hors la ville.le meitentre Les mains de 
quatre hômes d'armes, & d'vn autre plus gräd 
feigneur , leur commandant de le mener en la 
plus prochaine montaigne, & là, letuer.Apres 
ce commandement faiét aus foldats, le Roi re- 
tourna en la ville. Le peuple aduerti de cela, for 
tit de la ville, voulant fecourir l'Apoftre. Mais 
ces hommes d’armesle prindrét, deus à dextre 
Scdeus äfeneftre:&l'autre plus gräd,lui tenätla 
main,marchoitauec euls.L’Apoftre difoit,qu'é 
cefte mort,eftoiét demonftrez de grands & di- 
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uins myfteres:par ce qu'il eftoit mené pat qua- 
tre foldats,engendrez des quatre Eleméts, lui, 
qui parcillemét auoit ces quatre Eleméts,pour 
commancements de fa generatiô.Mais que no 
tre Seigneur fefus Chrift avoit efté frappé par 
va feulement, par ce qu’ilfjauoit,qu'il n’auoie 
_ qu'vnpere qui l’euft engédré. Quand il fut are 
riué au lieu de fa pafsion,iladmonefta les fidel-? 
les,de garder la foi à Iefus Chrift,& d'obferuer 
les coures de Charité & de mifericorde.ll pria 
aufsi Zuzan,d'impetrer, par argent, de fes gar- 
des, qu'il euft temps pour faire fapriere. Apres 
qu'illui fut permis il commança à rendre gra- 
ces de ce qu'en ce monde,ilauoit efté gouuer. 
né par Lefus Chrift,& que maintenät,par lui, e- 
ftoit appellé, Que c’eft lui,qui dônefecoursen 
däger,côfolatié en facheric;aide en trauail:qui 
luiauoittoufours efté comme guide en ce mû 
de.Seigneur,dit 1l, Tu m'as faict fçauoir queie 
eftoi tien: Ec pourtât,ie rai point pris femme, 
afin de nevacquer qu’a toi:de peur 4 l'vfage de 
la côionction charnelle, diminuaft la grace de 
ton téple,ou l’accouftumance ne me gaignaft. 
Tuas aufsi,par ta grace & prouidence diuine, 
retire mon efprit,du rout adonné aus richeffes 
môdaines,m'éfeignär qu’aus biés de cemôde, 
ya plus de perte q de gain. Etparce moié,m'as 
incité d’eftre,ici bas, côtent de pauureté ;mais 
de chercher fans ceffe,les trefors cachez de Je- 


fus Chrift, & la verité , accompagnée à iamais 
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desricheffes fpirituelles : & qu’eftantcontent 
de tesbiens,de n’en defirer d’autres. l'ai donc- 
ques efté faiét pauure,fouffreteus, eftranger &z 
feruiteur, en prifon, en fain, en foif,entrauail, 
en danger , afin que mon affeurancene perif 
poinr,& mon efperance ne fuft côfondue.Re- 
garde donc vers moi, Seigneur, Car ie n'ai pas 

‘ cachéton argent , maisie l'ai mis furle bureau 

& diftribué aus argentiers.Eftätappellé à ta ta- 

ble,ie m'y fuis trouué, &n’ai poït cherché d’ex 

cufes à cefte necefsité de t'aller reuoir : le n’ai 

jamais preferé à ton bancquer, ni la couple de 

bœufs, ni la necefsité de prendre femme. l'ai 

prouerbes Ré appellé aus nopces, & ai veftu ma robbe. 

allegoric. blanche : & attendant mon maiftre au retour 
ques tire desnopces,n ai point oublié d’auoir de l'huile 
del'Enäg- toute prefte: l'ai toute la nuict loigneufement 

L. gardé ma maifon,& n’ai pointefté pillé parles 

- voleurs : l'ai mis des fouliers à mes pieds, de 
peur que les plätes d'iceulsne fuffent bleffées: 
l'ai fait le guet à la premiere;fecôde &troific{- 
me veille,pour voir ton vifage, & pour regar- 
der la nuiéteftant pañlée, ta beauté & lueur.le 
n'ai pointrendu la vie à mon mort, & mourät 
de fain,ne l'ai poït raflafié, mais au côtraire,ce- 
Jui q tu m'as dôné lié, ie l'ai chaftié: l'ai tué m6 

{ prifônier,afin d ie ne liaffe poït celui 4 m’auoit 

| M efté dônélibre.l'aireceu hôte &diffime enter 

| re,en efperätlarecompenfe auciel.Si dôc,Sci- 

gneur,ic t'ai eftc fidelle feruiteur, 4 les larrons 
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ne me fentét pointvenit,de peur qu'ils ieétent 

leurs retsapres moi.Quetagloire enuirône tô 

feruiteur , à celle fin qu'eftant veftu d’vnerelle 
grace, les puiffances ennemies ne me puiffenc 
nujre. Suis ie demeuré court, quand il m'ont 
voulu coupper le paffage? Non, Seigneur,non, 
ils n’ont point ce pouuoir fur lestiens : feule- 
métils arreftent ceuls qui font a euls,& les eme 
pefchent de paffer plus outre . Vien doncques 
2 mon fecours, Seigneur,afñn que fans danger 
ie paffe. Adreffe, en verité, ton feruiteur vers 
Je fiege de ta maiefté, Drefle mon chemin, & 
quele Diable ne m'efpie point. Que fes yeuls 
foient aueuglez parta lumiere . Que fa bou- 
che foit contrainte de fe taire:veu qu’il n'a rien 
trouuc fur moi, qu'il puifle dire digne de fes 
euures. Ajant faict celte priere, il dit aus qua- 
tre hommes d'armes , Venez & metteza exe- 
cution le commandement de celui qui vous 
aenuoicz. Parquoï, courantstous quatre fur 
lui, lui percerent le corps en plufieurs endroits 
auecques leurs lances : dont il tomba & mou- 
rut. Les freres ,auecq abondance de larmes, 
l'enfeuelirent en vn fepulchre roial, auquel les 
Rois, iufques alors auoientefté enfeuelis : & 
lembaumerent richement, & enuclopperent 
de linges de gräds pris.Peu apres,’ Apoftre fap 
parut à Siforat & a Zuzä,lefquels ne vouloient 
pas retourner à la ville,ains auoiét defa toutle 
jour cité afsisaupresdu tôbeau:&leur dit,Pour- 
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quoi demeurez vous ici, péfants me garder; Je 
ne fuis plus là, j'ai môte la hault, & defia ai re- 
ceu tout ce que j'auois efperé.Leuez vous dôc- 
ques, & partez d'ici: dans peu de temps vous 
viendrez auecques moi. Pendant que ces cho- 

fes {e faifoienr,enuers l’Apoftre, la Roine Tre- 

_ptie & Mygdoine eftoient grandement-tour- 
menteés par leRoi Mefdée & Charifie : tou- 
tesfois ils ne peurér tant faire, qu’elles voulfif- 
fent condefcendre à leurs voulontez. Er com- 
me elles eftoient en peine , l’Apoñtre fappa- 
ruta elles, difant, Gardez vousbien de tomber 
en faulte:noftre Seigneur lefusChrift,en brief, 
vous donnera fecours. Quand Mefdée 8 Cha- 
rifie veirent, qu’aiäts folicité leurs femmes par 
tous moiens, ils trauailloient en vain , les laif- 
ferent viure comme elles voulurent. Depuis, 
la congregation des freres fe faifoit en grande 
joie, & lielle . Et eftoic presbtre Siforat,& Zu- 
zan cftoit diacre, qui furent par l'Apoftre infti- 
tuez ; lors qu’eftant proche de la mort,il mon- 
toit a la montaigne. Cefte compagnie de fidel. 
les eftoit fouuét fecourue par noftre Seigneur, 
& chacun iour , la foi prenait grand accroiffe- 
ment. Comme mefmes auint peu apres, qu'vn 
fils du Roi Mefdée , fut poffedé du Diable; & 
ne fe trouuoit perfonne qui le peuft guerir. 
Parquoi le Roi fe delibera d'allerau lieu du fup 

plice de l’Apoltre, faire ouurir la tombe, & fai- 

re tirer des offements,pour pédre au col & aus 
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bràs de fon fils : efperant que par cela , il feroit 
gueri.Mefdée doncques,comme il l'auoit pro- 
pofé, partit pour aller à la montaigne, & com- 
meilmontoit, Saint Thomas fe reuela a lui, 
difaut, Tu n'as pas voulu croire aus viuants , 8e 
maintenant tu crois aumorts> Ornaie point 
de peur, Noftre Seigneur Icfus Chriftaura pi- 


tié de toi, & par fa bonté accouftumée, te fera 


participant des entrailles de (a mifericorde., 
Mais quäd Mefdée fut môté,aiant ouuertlefe- 
pulchre,nepeut trouuer les os,parce,qu'aupar- 
auät, aucüs des freres auioiét recueilli les faïctes 
reliques, & les auoiét porteés a la ville d'Edeffe. 
Toutesfois LeR oi prit ce qu’il rrouua, & tout ce 
qu'il peut apporter dutôbeau,fur,de la terre ou 
de la fâge, {ur laquelleauoiët repoféles reliques 
de l’Apoftre, le lia à fon fils, difant ces morts, le 
croi maintenant en toi, O Chrift : Parce que 
cefte affection qui tranfporte les efprits deshô 
mes & m'auoit empefché d'approcher detoi, 
feft cfloignée de moi. Ec fi coft qu’il eut atta- 
che cela {ur fon fils, il fur gueri, Il y eut lors grä- 
de refouïffance entre lesfreres, à caufe dela 
conuerfog du Roi,au Roi celefte Iefus Chrift, 
auquel foit honneur & gloire au fiecles immor 
tels. Amen. 


Rufix 4e 
cha. liuit. 
de l'hiffoire 
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DIXIESME ET DER- 
nierliure del’hiftoire apoftolique 
d’Abdias Euefquede 
Babylon. 


De Sainét Philippe. 


- Ain& Philippe fut de mefmes lieu 
Hque Saint Pierre & S.André,à {ça 
uoir , d'vn bourg de Galilee, dit 
PR SE Bethfaida : Et fut appellé par Ie- 
D @ [us Chrift,peuapres Sainét Pierre, 
& depuis paruint à l'honneur de l'Apoftolat.Et 
afin qu’ileuft vn compagnon de fa côuerfion, 

mena à Iefus Chrift va fien ami, appellé Natha 

nael, lequel fat incontinanrreconneu par Icfus 

Chrift , qui dit l’auoir veu deffoubs vn figuier, 

auant que Saint Philippes l'euftamené. De- 

Ceci ef} ef: quoi Nathanael esbaï, d'autant qu'il ne péfoit 
cricen LE- pas iamais auoir veu Lefus Chrif, le faiuit vou- 
gangile de lontiers, eftant toufiours en Jacompagnie de 
slehanr, S.Philippes. Lequel oiant dire à Icfus Chriff, 
chap. en la cene qu'il feit leiour de deuant (à paf- 
fion, Qu’aucun ne pouuoit paruenir iufques à 

sleharx4 fon pere,finon par lui, fupplia noftre Seigneur 
= qu'illuipleuft monftrer fon pere a lui &a fes 
condifciples. Et difoit cela pour l'affection & 
le defir qu'ilauoit de la vieeternelle. Mais Ie- 
fus Chrift le reprint, d'autant qu'ilauoit cité fi 
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Jong temps auecques lui, & neantmoins mon 
ftroit n’auoir pas encore certaine & affeurée 
connoiffance de lui. Nousfommesacertenez, 
parle fidelle tefmoignage del’Euangile, que 
ces chofes auindrent à S.Philippe,auant la paf- 
fon delefus Chrift. Et depuis que le Sauueur 
fut monté aus cieuls,S.Philippe,par l'efpace de 
vingtans,fans aucune relache, prefcha l'Euan- 
gile aus gentils,pat le pais de Scythie.Ouilfut 
mis en ptifon par les gentils,puis mené deuant 
l'Idole de Mars. Etcomeils le vouloiét cotrain 
dredelui facrifier, fortit, de deffoubs la coul6- 
ne fur laquelieeftoitl’idole,vn grand Dragon, 
qui bleffa le fils du facrificateur , quiappareil- 
Hoit le feu du facrifice.Offenfa parcillemétdeus 
Capitaines.qui auoient'charge en Ja prouince: 
Lesinges & officiers de laquelle’tenoient l’A- 
poftre enchainé, Dauantage ce Dragon iectoit 
vne fumée fi puñte &infeéte,quele cueur fail- 
litatous, & tomberent en maladie. L'Apoître 
voianc cela leur dit, Sivous voulez croire & 
{uiure mon confeil, ie vous promets que vous 
recouurerez voltre fanté: & mefmes ceuls qui 
{ont ia morts retourneront tous en vie : &le 
Dragon, quivousa ainfi tourmentez, {era de- 
chaflé au nom de Dieu.Les malades lui deman- 
derent , qu'il vouloit qu'ils feiflent. Abba- 
tez ,ditl'Apoñtre, ce Mars, mettez leen pie- 
ces: & au licu,auquelileft maintenantattaché, 
attachez y la crois de mon Seigneur lefus 
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Chrift, & lui faites honneur . Lotstous ceulé 
qui eftoient malades ,commancerent a dire à 
haute vois, Que noftre fanté nous foit rendue, 
ë nous abbatrons Mars.ParquoilApoñtre aiät 
fai& faire filence,dir, Ie te commande Dragon, 
au nom de noftre Seigneur Iefus Chrift,quetu 
forte de ce lieu,&aille faire ta refidéce en quel- 
que païs defert, duquel les hommes n’appro- 
chent point, & d’ou ne vient aucune commo: 
ditéaus hommes: tellement que tu ne puiffe 
nuire à perfonne. A cefte parolle,le Dragon for 
tit haftiuemét, & oncques puis ne fut veu.Puis 
apres, S. Philippe reflufcita le fils du facrifica- 
teur,qui auoit,esfacrifices,la charge du feu:fem 
blablement , les deus Capitaines qui eftoient 
morts : & guerit entierement tous ceuls qui e- 
ftoient malades par la puante aleine du Dragô. 
Au moié dequoi,tous ceuls quile perfecutoiét 
au patauant , fe repentirent de l'auoir faict : & 
penfants affeurément qu'ilfuft Dieu , le vou- 
Joiét adorer.L’Apoître depuis ce temps,fut vn 
an entier à leurenfeigner fans celle, comment 
Faduenement de noftre Seigneur auoit appor- 
té fecours au monde periffant: côment il eftoit 
nc d’vne vierge ,cômentilauoicenduré mort 
& pafsion, comment, aiant efté enfeueli,il ref 
fufcita le troifiefme‘iour d'apres: comment, 
apres fa refurreétion, ilauoit enfeigné les mef- 
mes chofes que deuant fa pafsion : comment, 
en la prefence des Apoñtres, il eftoit monté es 
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cieuls , comment finallement il auoit enuoié 

le S. Efprir, ainfi qu'il auoit promis: Lequel de- 

fcendanr côme du feu, feftoic afsis fur les dou- 

ze Apoftres, & auoit doiié leurs efprits de la co 

noiflance de toutes langues. Du nombre def- 

quelsie fuis enuoié vers vous, pour vous faire 

{çauoir que les Idoles fonr chofes vaines,& en- 

neunies de ceuls qui les adorent. Telles, & au- 

tres femblables parolles , leur tintl'Apoître, fi 
heureufement,que rout le peuple fut conuerti. 

Er apres auoir rôpu l'effigie de Mars, plufieurs 

mil hommes furent baptizez. L'Apoftre ord6- 

na des presbtres, des diacres & vn Euefque, & 

feic baftir plufieurs Eglifes,puis, par reuclation Eufeb. 24. 
diuine ,retourna en Afe, farrelta en la cité de chap. du 3. 
Hierapoh. Ouilconfuta & eftcignit du tout jy, del'hi, 
l'herefie peruerfe des Hebconites,quidifoient ecclef. y 
que Iefus Chrilt n’eftoit pas né vrahomme,& niceph, ay 
qu’eftant iffu d’vne vierge ,auoit efté faict fils ; chap. du 
de Dieu. Là eftoient deus filles de l'Apoñîre, 3 liu.e 4 
vierges treffainétes:par lefquelles, Dieu gaigna 12.ch.dy s. 
grand nombre de vierges.OrS.Philippes,fept voi Nicep, 
jours auant qu'il trefpallaft feit affembler tous 4u 37 cha. 
les presbtres , & diacres, & mefmes, les Euel- du 4 ur. 
ques des villes prochaines, & leur dir, Notre &- 44. dis 
Seigneur m'a concedé ces {ept iours en cefte 2,iur. 
vie, pendant lefquels, j'ai à vous prier d'eftre 
memoratifs-de la doétrine de noftre Seigneur 

Iefus Chrift: & de refifter courageufement aus 

menaces de l'ennemi. Ie price à Dieu qu'il lui 
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plaife accomplir {es promefles, & confirmer 
fon Eglife. S. Philippe Apoftre de noître Sei- 
gneur difcourant fur tels & autres propos, alla 
a Dieu, l'an de fon age quatre vingr & feptief. 

voiEufeb me,& fut fon corps enfeueli en la ville de Hie- 

au 28. cha. rapoli. Au tombeau duquel furenr, quelques 
du 3. liu.de ans apres, enterrées fes deus filles | vierges & 
l'hill.eccle. fainétes,l'vne à main droiéte,& l'autre à la gau 
gr «415. che. Encelieu, font oétroiez de grands bien- 

chap. du 5. faicts de Dieu, par lesprieres de l'Apoñtre, à 

linr = tous ceuls quicroienten vn Dieu le pere non 

… vifible, non comprehenfble, &non mefura- 
s.lehä1.er ble:lequeliamais ne fut veu d'aucun homme, 
enlans.le- & ne peult eftre veu: & enfon fils vnicque,no- 
ban 4. & Ître Seigneur Lefus-Chrift, quia efté crucifié 

1.4 Timo.6. pour les pechez du monde: &'au Sainét Efprir, 

_ qui confole &illuminenozames, mainte- 
nant & toufiours par infinis fic- 
cles des fiecles.: Amen. 


FIN. 
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